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INTRODUCTION 




["^N II moment ou la littérature romaine touche à son déclin, 
' l'art monétaire se réreitle et crée les médaillons. Le 
^énie grec s'était dévehtpfé dans un ordre plus par' 
fmt. Jl n'avait pas ccmu cette aitemance de talents, Vun 
prenant son esmr lorsque Vautre s*abmsse\ il avait éclaté 
partout à la fois. Nul chef^tauyre de l'art qui ne fût con- 
temporain de quelque grande production de l'esprit. 

Qu'est-ce qu'un médaillon? Une médaille dont les dimen- 
sions dépassent celles de la monnaie ordinaire. Le mot fran- 
çais, emprunté à l 'italien , n'a pas d'autre sens ; mais l'usage, 
ce souperain arbitre et régulateur du langage, lui donne depuis longtemps 
une acception plus large, et bien des monnaies antiques sont qualifiées de 
médtdllons, tdors qu'elles ne portent aucun des traits disHnctifs du genre. 
Dans la pratique, on profère à la nomenclature safwite un terme pius 
commode et de facile application, qui comprime clairement l'idée qu'on y 
attache, mais qui n'a rien de scientifique. 

Avant de rechercher dans quel but les vicdaillons romains ont été frappés, 
il com'ient donc d'en bien marquer le caractère. La tache n'est pas de celles 
qui s'accomplissent d'emblée. Écartons d abord les pièces qui, en dépit de leur 
grandeur, aidaient été destinées â circuler dans le commerce. Tels sont les 
doubles et triples deniers qui t^fparaissent sous le règne de Valéien et de 
Gallien (p. X), le quadruple triens de Probus (p. XI), la majeure partie des 
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monnaies du 4' et du 5" sicclc, dont la reforme de Dioclétien et de Constantin 
avait fixé le poids. Si je ne les ai pas éliminées de mon recueil, c'est que des 
raisons partiaUières nCmîâkiééà les nuâtOenir, et qu'il impmIuU de laisser 
le moins de lacunes possible dans la suite des empereurs. 

Mais le poids seul ne suffit pas pour distinguer le médaUlon de la mon- 
naie courante. Tous nos midaillons sont plus ou mmns les tnultiples de quelque 




unité mmétiàre. Il se peut donc que le quadruple denier dtw trou»é à Her- 
culanum (p. SK que les pièces d'argent de Domitien (p. il. i9), étHadrien 

(p. S7), de Vérus (p. 8G)^, rentrent réellement dans cette série. Les empereurs 
d'origine phénicienne , qui aimaient le faste des cours d'Asie, ont vn's en 
circulation d'énormes monnaies d'ur, de la l'aleur de 10, 30, 40, SO et 
Jusqu'à iOO deniers*. Nous connaissons les merpeil les du trésor de Tarse, 




contemporaines de Sévère-Alexandre . De pUme les princes du Bas-Empire 

> Le médeUUM tTargeiit de Clàadtt à la légende DEBRITANlflS, est de/eMfue 

asiatique. 

' LampriJc, Vie d'Alexandre, ch. 3^: Formas (monnaies frappées) binarias tcrnarias 
tt quaternarias et denarias etiam atque amplius usque ad bilibres fMOpfi et etmenariâSt 
qmctt Hetiogabalus inve$ieratf resoivi prtteipit neque in uro cutiuquam vsiMrL.... oon 
dîeeret, plus largiendi hmc este imperatort eausam, si, cum muUos aoÊtdos wdmm dare 
possit dans decem rel amplius, una forma triginta aut quaingiMta et ctntmt iart eoge- 
retur. •— J'ai reetffié la ponetuatbm de ee passage. 
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ont fait frapper des mcdaillons de poids et de diviciisions extraordinaires 
(p. 30."). ,'Î97 Utt auteur ancien^ nous apprend que ces pièces étaient des- 
tinées au service personnel du souverain, qui les distribuait, dans les occasions 
«tiennelles, amt au peuple, wit â l'année, n yen a qui portent les insignes de 
VAumânier de la Cour, le Cornes sacrarum largitionum fp. SiO. Si7. 390), 
Celles qui se trouvent serties dans une bordure dtor et munies de helières. 



ont dû être offertes aux dignitaires de l'Empire et aux princes c'traus:ers. On 
les portait au cou, suspendues à des chaînes d'or. Grégoire de l'ours raconte 
que TUfère II Constantin ai>ait envoyé au roi Chilpéric quelques médaillons 
de ce genre j chacun du poids d" une livre. En effets ceux que possède le 
Musée impérial de Vienne ont été découverts en Hongrie, pays lon^emps 
soumis aux petqdes barbares. 



En dehors de ces pièces de dimensions exceptionnelles, nous avons beaucoup 
de monnmes antiques b^ansformées en médaillons. J'en ai publié trois, de 
Caracalla, d'Honorius, de Colla Placidia. Si ces dernières fp. 340. 341J 
<mt pu serwr également de cadeaux t^d^s, la première fp. i64J n'est qu'un 
bijou de femme, et il faut en dire autant des petites pièces garnies d'une 
simj^e belière fp. 295 ou percées d' un trmt à suspension. £ntre les mains 

< Voir la note précédente. 

* D'autres (p. 335) sont de véritaUea médaillons. 
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de V orfèvre, la monnaie perd son caractère ojjiciei pour devenir un objet de 
parure. De même, quand le bractearius l'estampe sur une fouille d'or et 
n'en garde que l'enfreinte. Le plus magnifique produit de cette branche de 
l'industrie antique est la pièce de Tétricus (p. fSiJ, autre/ois au Cabinet de 
France, Au surplus, on cannait des médaillons transformés en boites, 
curieux peniants de ces Grands Bron{es de Néron dont on fait des miroirs^. 

J'arrive à un problème qui a hn«;lemps exercé la sagacité des antiquaires, 
mais que l'état actuel Je la science u ' permet pas de résoudre. Il .v'fj/,'// des 
médaillons de cuivre, entjurès d'un cercle du même métal. Ces monuments, 
dota la série ammetwe twec Trajan pour finir avec le Bas-Empire, se 
ressemblent sous Nen des aspects. La bordure offre généralement une surface 
large, ornée de moulures ou degrénetis; parfois elle est ciselée, mais sobre- 
ment, et de telle sorte que le décor de l'avers ne se distingue en rien de 
celui du revers (p. 62. 6â. 73. 90). On doit en conclure que le médaillon 
restait visible des deux cotés , car dans l'art ancien le moindre détail a sa 
raison d'être; il n'y a rien d'irrè/léc/ti ou de laissé au hasard. 

Plusieurs de ces pièces sont frappées sur un fian très-épais, et perforées 
dans le sens de l'épaisseur; d'autres ont conservé les traces des tenons qui ser- 
paientà les fixer. Un seul portait, lors de sa découverte, une bordure double, 
la première enbronie, la seconde en ivoire ; c'est le beau médaillon et Antonin- 
le-Pieux, au revers du char de Cybêle (p. 73), le même quia passé de la 
collection de if. Hoffmann dans celle du comte Tys\kiemci, et qui se trouve 
depuis trois ans au Musée de Berlin. 

Les explications qu'on en a proposées ne satisfont pas entièrement. On ne 
saurait adnwttre que des objets d'un relief aussi faible aient été appendus 
aux enseignes militaires, alors que les phalères , c'est-à-dire les décorations 
que le soldat partait sur la poitrine, étaient presque en ronde bosse. Les 
enseignes sculptées sur la Colonne Trajane excluent d'ailleurs une paralle 
hypothèse, et pour ta défendre il faudrait avmr recours aux gravures du 
16' siècle, dont l'inexactitude est notoire-. Il est vrai que beaucoup de 
médaUlons enchâssés ont au revers des scènes militaires; mais d'autres 

' Il existe un mcJaillon de Lucillc, rivé au manche Je quelque ustensile de t<ùlette. 
* Voir ma grande édition de la Colonne Trajane , pl. 3i.3S. 3j, js. los. io6, etc.). 
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portent des sujets mythologiques dont on ne saisit pas la connexité avec 
une enseigne de légion ou de cohorte. Pour min, la ptupart de ces t^ues 
sont prqnremerU des NJoux, Comme sur les pièces i*or, on y aperçtnt sou- 
vent un trou à suspension, et, pendant toute la durée du second siècle, leur 
st yle est d'une élégance qui les place au nipeau des plus adminàfles créoHous 
de l'or/éi'rerie romaine. 

Mais le plus p-an.l nombre Je n')s médaillons n'ont pas de cercle, et c'est 
de ceiis-!à prinapalcuiciit qu'on voudrait cnnnaitrc l'oriuunc et la destination. 
Pour quelques-uns le doute n'est pas possible: ce sont des pièces commémora- 
tives. Sous Antonin4e-Pieux, l'an 900 de Rome, on frappait une suite de 
médaillons relatifs aux wigines de la pille (p. 5660. 65. 79). On aimait 
«dors ces longues séries monétaires qui formaient comme un ensenUfle, et 
remj^açaient au besoin un manuel d'kishnre, de géogra- 
phie ou d'asUvnomie. Un autre groupe se rapporte aux 
jeux du cirque et de l' amphithéâtre , à l'avion Capitol in, 
aux Jeux romains, méi^alésiens, apoll inaires, et en général i 
à toutes les cérémonies religieuses de la Rome ancienne. 
Ces médaillons, de grand et de petit module, rangés 
dans l'ordre de stueesston des fêtes, constituent une 
sorte de calendrier, non conqflet, mas d'une étonnante richesse. Je ne parle 
pas des types <dlusifs aux faits de guerre, à lafrumentation, aux largesses 
impériales, dont beaucoup se retrouvent sur la monnaie courante. Ce qui est 
certain, c'est que les médaillons que je riens d'énumérer doivent être consi- 
dérés comme des pièces de circonstance ; mais wms ignorons absolument par 
qui ils ont été frappés et distribués. Le nom même que les anciens leur 
donnaient est inconnu. 

Dans celte étude, oii l'appui des auteurs classiques nous fait faute, il vaut 
mieux diviser que confondre. Je vms donc isoler un troisième groupe de médail- 
lons, ceux qui semblent avoir étë fabriqués en l'honneur du prince régnant, et 
«sns sa participation. Les monnaies d'étrennes (p. 4S. 41) offertes aux empe- 
reurs Hadrien et Antonin par le sénat et le peuple de Rome, s'y classent 
naturellement. Sous le règne de Commode, nous rencontrons le revu: Pio 
imperatori omnia (clicia fp. 135-IS6) , et les pièces qui portent cette formule 
paraissent se rattacher à l'anniversaire de la naissa>u:e de Commode ^Elles ont 
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dû ctrc frappées au mm du sénat. Je vtctnc que celles qui représentent le 
souverain élevé au rang d'un dieu, et qui portent une légende dédicatoire. 

Sur (T autres médaillons c'est la Monnaie qui prend la parole. Aux jUs de 
ConsÈonHn elle dira: Moneta urbis vestne (p. 29SJ; recomunssante de la 
rifiirme mmUaire de DiocléHen et de Maximien-Hercule, elle s'empresso'a 
de créer un type nouveau, ingénieusement combiné, et d'en faire h<mmage 
aux en^perewrs: Moneta lovi et Herculi Auf^ustis (p. 957-358). Si tout ne me 
trompe, il y a là des éléments qui jettent un jour inattendu sur l'nris^ine de 
certains médaillons. Au .'ï* siècle et jusqu'à cette réforme rien n'est plus 
commun que le type des Trois Métaux; il se multiplie à mesure que 
l'argent se détériore. Eh bien! cette image de /'Équité publique, qui nous 
fatigue aujourd'hui par sa fréquence et son ufdformtë, n'est encore que l'ex- 
pression la plus vraie des tendances de son époque. Elle personnifie les règle- 
metUs sur le poids et l'edliage du numéraire, et la quantité même des pièces 
de ce genre atteste le nombre pro£gieux des lois sur cette matière. 

Ceci a.imis, il ne me reste qu'un seul point à discuter: la question des 
essais. Que beaucoup Je nos médaillons Joirent être regardés comme des 
épreuves monétaires , cela n'est pas contestable. Les As et les Semis du pre- 
mier siècle, frappés sur un flan épais et de grandes dimensions , rentrent 
surtout dans cette catégorie. Ils sont ouvrés avec un soin extrême; jant^ 
on n'y voit trou (tune surfrappe, et rarement les bords mt éclaté. Plus tard 
on troupe des médaillons dorés ou plaqués <t argent, et plus souvent encore 
des disques de cuivre rouge encastés dans un cercle de cuivre jaune, de sorte 
que l'empreinte occupe la totalité de la surface, et que la légende est inanimée 
sur la ligne de jonction des deux métaux. On en citerait d'autres variétés; 
mais il va Je soi que ce sont Jes pièces Je fantaisie. Elles nous font voir 
jusqu'à quel degré de perfection l'art monétaire romain s'était élevé, car 
pour entourer le flan, en méted coulé, d'une virole en métal filé, il y avait 
bien des difficultés à vaincre. 

En dehors de ces exemples, dont la nature seule indique le but et l'origine, 
fen conmds qui, pour des motifs différents, doivent être classés parmi les 
essais. Sur un médaillon de Philippe (p. 194), deux Victoires tiennent un 
bouclier, où elles ont tracé le mot VOTIS. Cette légende est évidemment 
incomplète; il y manque le chiffre des Vœux, et le graveur aménagé l'espace 
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pour ajouter soit un V, mit un X. Il est donc permis de supposer qu'il s'agit 
là d'une épreuve à soumettre à l'autorité compétente. Mais dans d'autres cas, 
et ce sont les plus nombreux, le type du médaillon n'a Jamais pu serrir à la 
monnaie courante. Je ne veux pour preuve que les pièces du 3^ siècle, qui 
remplacent les noms prt^es de la famille impériale par la légende Con- 
cordia Augustorum ou Hetas Augustorum. Pour qu'une mmnme fût Ugiàe, 
à cette date surtout, le nom de Vendeur était aussi indiitpensaMe que son 

La numismatique a un grand apenir. En ramenant les regards sur les 
travaux qu'elle a déjà accomplis, et en mesurant les progrès qu'elle fait 
tous les Jours, on peut augurer des richesses dont bientôt elle disposera. Je 
compte sur cet avenir. Jusque-là, les questions que je viens d'effleurer 
n'auront pas, et ne sauraient avoir, ce degré de maturité qui convient à la 
sdence. Il se peut que les proMèmes qui nmts occupent reçoivent une autre 
soluHon; rajeunis par des sources vives. Us auront certainement une portée 
plus comidèrable. Mais c'est déjà qudque chose que ^entrevoir une doctrine 
nouvelle, eTenpréparer l'avénement. 



LES 



MÉDAILLONS ROMAINS 



. AUGUSTE 

7 Janvier 43 avant J.-C. — 19 Août 14 de notre ère 




^^^;\£> K premier siècle de ri-",mpirc n"a pas frappé de médail- 
lons proprement dils. Cette série commence avec le règne 
d'ffedrien. Mais un ^enre aussi distinct, d'un caractère 
unique et sans aoalo^e dans la numismatiqiie ancienne,' a dû 
parcourir une longue route, obéir à bien des impulsons, avant 
d'atteindre son complet développement. Il a eu sa source et 
ses affluents. Si les institutions monétaires de Rome étaient 
connues, rien de plus facile que de remonter à cette source; 
mais elles ne lé sont à aucun degré. L'état actuel de la science 
déjoue tout elJbrt pour nous rapprocher d'un but si haut placé; 
il nous oblige à- borner nos ambitions et à raccourcir nos visées. 

Malgré cette impossibilité de prendre la question à ses débuts, j'ai essayé 
de combler la lacune qui nous en sépare. A défaut de textes, nous avons 
les monuments pour guides; et comme la ligne de démarcation entre les 
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médaillons et la monnaie courante du premier siècle n'est pas toujours 
nettement indiquée, j'ai choisi dans le nombre quelques pièces qui tiennent 
le milieu entre les deux genres. Kchclonnées de distance en distance, ces 
médailles ne nuisent pas à l'unité du livre; elles n'agrandissent pas le sujet, 
elles en anondissent le cadre qui devient plus ferme et plus harmoitieux. 
Ce sera comme une avenue dont la perspective condiûrait à la façade d'un 
temple. 

Sous le règne d'Auguste, la monnaie républicaine se transforme peu à peu 
en monnaie impériale. Les médailles de cette époque subissent l'influence 
des changements survenus dans la politique, et bien souvent nous y trou- 
vons des pièces dont le poids ou les dimensions xic rentrent pas dans le 




système adopté sous les règaes suivants. Cette remarque s'applique surtout 

au cuivre. 

Pour ne citer qu'un exemple, voici un magnifique (îrand Bronze, frappé 
comme a titre d'essai, sur un flan très-large et d une épaisseur inusitée'. 
On y voitj derrière Tc^gie d'Auguste, une Victoire portant une corne 
d'abondance. Lre geste de sa main droite indique que c'est elle qui vient de 
poser la couronne de lauiier sur la téte du prince. Je n'ai pas besoin de rap- 
peler que ce motif est dlnvention grecque. En effet, plusieurs médailles, 
sans parler des vases peints, représentent des tètes de divinités ou de nûSj 
de proportions colossales, et couronnées par de petites Victoires. 

Quant au revers, le triumvir monétaire qui y met son nom est Maniis 
SALVIVS OTHO, grand-père de l'empereur Othon. On ignore l'année dans 

1 Je l'ai bit reproduira «faprts un des plus btuix ezemplairas oonous, do cabinet de 
M. Hoffmann. 
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laquelle il a exercé sa charge ; mais nous connaissons les noms de ses 
collègues 1'. Lurius Agrippa, M. Mœcilius Tullus) qui, comme lui. ont 
frappii des Grands et Moyens Bronzes au mcme type et à la même légende. 
Leur titre de III VIRi Aère Argento Auro Flando Feriundo, c'est-à-dire 
de Triumvirs pour la fonte et la frappe iu cuivre, de l'argent et de l'or, 
se lit pour la première Ans dans une inscription du milieu du f siècle de 
Rome ; il reparaît sur les deniers de Çésar, qui venait de porter le nombre 
de ces magistrats de trois à quatre. D'aivès un principe général du droit 
public romain, chaque membre de la commission avait la faculté de battre 
monnaie individuellement, mais ils exerçaient leur droit de façon à ménager 
les susceptibilités de leurs collègues*. 

Il est à peu près certain que la fabrication des pièces de cuivre dans 
l'atelier de la cajûtale resta suspendue depuis S^Ua jusqu'à l'an i5 avant 
notre ère. Les numismatistes les plus autorisés prétendent qu'à cette date 
Auguste aurait conféré au sénat le droit ezclunf de r^endre cette fiibrica- 
tion, et que l'empereur se serait réservé le monnayage de l'or ^ de l'argent. 
Leur hypothèse, présentée et développée avec toutes les ressources de l'éru- 
dition, a aujourd'hui force de loi ; je ne veux donc pas relever ici les faits de 
second ordre qui s'y opposent et que les défenseurs de l'hypothèse ont déjà 
connus et appréciés. Mais je crois que cette façon d'expliquer la présence 
des lettres S C {sênatus amsullo) sur la grande majorité des monnaies de 
cuivre et son absence sur la presque totalité des pièces d'or et d'ai^ent 
repose sur une illusion. Il suffira de formuler quelques réserves dont on 
sera obligé de tenir compte. 

La première objection a pour base le titre même des triumvirs, qui men- 

* Les monétaires Apronhis, Gahu, Meaatta et Sistima oat un sjrstéme ingénieux poùr 

montrer qu'il n'existe pas Je différence hiérarchique entre les quatre membres de la com- 
mission. Ils frappent de la même pièce 24 variantes^ sur lesquelles leurs noms se suivent 
dans tontes 1» combinaisons imaginables. Les deux premières n'ont |>as encore été 
retrouvées. 

agms GAMS MAGS SAGM 
agsm G ASM MAS G SAM G 
AMGS GMAS MGAS SGAM 
.AMSG GMSA MO SA SGMA 
ASGM GSAM MSAG SMAG 
A5MG GSMA MSGA SMGA 
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tionnc les trois métaux l'un après l'autre ; comment supposer que l'emploi 
de l'or et de l'argent ait pu rester en dehors de leurs attributions, à l'époque 
OÙ ce titre figure en toutes lettres, et depuis si peu de temps, sur leurs mon- 
naies? Le oontrûlMir s'appelle également exacêor auri argeuH 4Bris. Et il y 
a plus. A partir du règne de Doimtien, on voit sur les pièces de cuivre 
l'image de la Monnaie personnifiée ; d'abord seule, avec la légende MO- 
NETA AVGVSn. Phn tard, depuis Commode, on lui substitue trois 
femmes, aux mêmes symboles et dans la même attitude. Ces déesses, 
représentant chacune l'un des trois métaux, sont également accompagnées 
d'une légende explicative : MONETA AVGVSTl. Elles mettent la question 
dans son vrai jour et ne laissent pas de doute que l'empereur ait eu le droit 
de monnayer n'importe quel métal. Les Restitutions et les petites pièces de 
Trajan et d'Hadrien, pour lesquelles le cuivre avmt été extrait des mines 
impériales de Pannonie et de Dalmatie, ont dû être frappées dans l'officine < 
impériale; de même les bronzes que je viens de citer et qui portent au 
revers les trois Monnaies d'Auguste. Mais d'un autre côté, il n'est pas moins 
indiscutable que le sénat a battu monnaie simultanément, qu'il y avait, 
sous Ce rapport, égalité de pouvoir entre le prince et lui. Sous certains 
règnes, on trouve des séries entières de pièces d'or et d'argent émises en 
vertu d'un sénatufrconsulte^ ou incBquant par la nature du revers et le choix 
de la légende qu'elles n'ont pu être frappées par les monétaires de l'em- 
perear. 

Si maintenant on me pressait d'interpréter à mon tour la signification des 
sigles se sur le cuivre, mon embarras serait grand. Ces sigles se retrouvent 
aussi sur des monnaies provinciales, à .-Xntiochc surtout, où ils visent, 
selon moi, bien plutôt un décret du sénat local qu'un sénatus-consulte de 
ilome. Mais je dirai toute ma pensée. L'or et l'argent, ayant une valeur 
int^sèquc, pouvaient probabl«nent se passer d'une autorisation spé- 
dale pour être convertis en monnaie ; tandis que le cuivre, qiû n'a qu'une 
valeur fictive» exige et a tou)oura exigé le contrôle de l'État. La toi qui 
définissait la compétence de l'empereur aura établi les limites de ses droits 
monétaires; mais il est probable que le sénat se sera réservé le privilège de 
fixer, chaque année, le iiiaMiiuim de la monnaie d'apjxiint. A l'avéncmènt de 
Claude — c'est Cassius Dion qui nous l'apprend — le sénat conclut à la 
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fonte des pièces de cuivre de CaUgula, et, en effet, à une seule exception 
près, les lettres S C manquent à tous les Grands Bronzes de cet empereur, 
tandis qu'elles paraissent régulièrement sur les monnaies de son succes- 
seur. La leçon avait profité. 

Après ces explications, trop longues peut-être^ trop arides certainement, 
j'irai droit à une médaille d'or trouvée à Herculanum, et qiû constitue un 
des trésors les (dus en'nés du musée de Najdes. Au point de vue historique, 
elle rappelle un événement considérable, la conquête de la Sidle et la 
victoire sur Sextus Pompée (36 avant notre ère . La déesse qu'on y a 
représentée, est la Sicile elle-même, dans le costume et avec les attributs 




de Diane. L'arc à la main, elle tire une flèche de son carquois, comme si 

elle était à la chasse. 

La médaille d'Hcrculanum ' a été frappée pendant le i5' généralat d'Au- 
guste, c'est-à-dire l"an 5 de l'crc chrétienne. Mais le type de la Sicile reoKmtc 
ù une époque antérieure ; il a été employé pour un grand nombre de 
deiûers d'or et d'argent qui portent la date du lo* au is* inyerium. Et il 
y a même une variante. Sur les pièces les plus anciennes, Diane est vêtue 
d'une tunique courte et d'tm manteau; son bras droit s'appuie sur un javelot, 
à la main gauche elle tient l'arc, devant elle on aperçoit son lévrier. 
Plus tard, le sujet se dédouble, et à cAté de cette Diane chasseresse, nous 
en voyons une autre, en robe longue, d'une facture plus archaïque, et 
coittëe d'une couronne murale. C'est celle de notre médaille. La couronne 

' Gravée d'après une empraime en pUtre que je dois * l'amitid de M. iules Satnbon^ 
de Naples. 
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suffirait pour y faire reconnaître une déesse topique, si la légende SlClLûi 
ne le disait expressément. 

Dans la numismatique il n'y a rien d'isolé; les choses en apparence les 
plus étranges ont toujours une face qui prête aux comparaisons, et le détail 
qui, au preimer aspect, semble tBM précédent, finit par devemr un nûliea 
autouf duquel les feits se groupent et se complètent. 

En effet, il existe à côté de la série que je viens de décrire, une seconde 
série de moiuiaies d'Aui^uste et qui en forme comme le pendant. Ce SOnt 
les deniers au type de l'Apollon d'Actium, frappés dans les mêmes années, 
d'une fabrique identique, avec la même disposition des légendes. Ils se 
rapportent à la défaite de Marc-Antoine. Mises en regard, les deux figures 
d'Apollon et de Diane symbolisent les deux grandes batailles qui ont fondé 
l'Empire, imposé une trêve à la guerre civile et marqué la renaissance de la 
sodété*. Chez les Ronuûns, le culte des dieux pénétre, remplit, raffermit 
tout, et aux plus sombres.pages de leur histoire ils trouvent une conclusion 
relipeuse. 

' Actiacas Siculasque vktorias.... Suih'ONE, Caligula, ch. a3. 



TIBÈRE 

19 Août 14 — 16 Mars 37 





ARMi les Grands Bronzes de Hbére, je choisis celui qia 

se rattache le mieux au règne pré- 
cédent, en même temps qu'il nous 
familiarise avec un des usages les plus 
curieux de la vie antique Sur un ■ 
char traîné par quatre éléphants, on 
vcHt la statue assise d'Auguste, tenant 
un sceptre et un rameau de laurier, la 
tête ceinte de la couronne radiée. Les 
cornacs qui conduisent l'attelage sont accroupis derrière des balustrades en 
osier. Dans le champ, une légende: DIVO AVGVSTO Sciialus Poptiltis Que 
lionhinus, mdique le point essentiel ; il s'agit d'un char d'honneur voté par le 
sénat et le peuple romain à l'empereur déifié. 

En Orient, les rois seuls avaient le droit de posséder des éléphants ; à 
Rome, où remf»re naissam cherchait à inûter le fiaste des cours royales, ce' 
droit devint une des préro^ves du prince. 

Canris atmentanij nulli aurfitt pmtum 
privato^ 



' L'exemplaire que j'ai fait graver m'a été communiqué par M. Hoffmann. 
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dit Juvénal; et plus ta^d encore, à l'avéncmcnt d'Aurélien, on aimait à se 
rappeler que le roi de-Perse lui avait fait cadeau d'un éléphant. C'était comme 
un présage de son élévation aa trône. 

Toutes tes grandes solennités du cirque commençaient par une procession 
qui se formait devant le temple de Jt^ûter CqMtolin et descendait au forum 
pour gagner l'enceinte réservée aux jeux. La fcte ne pouvant avoir lieu en 
l'absence des divinités, on y conduisait un grand nombre de statues ou de 
symboles, les uns sur des civières, les autres sur des chars {tcnsiV . Notre 
médaille constate que la statue d'Auguste figurait à cette procession, non 
dansnadiar ordinaire, mais dans un quadrige d'éléphants, et le même 
honneur fut déoomé, sous les règnes smvants, à Livie, à Vespaùen et Julie, 
à Faustine mère. 

D'après la légende du revers : Tlberius CAESAR DIVl AWGusti Filîus 
AVGVSl U5 PotiH/ex Maximus TVUbunicia 90'Ustate XXXIIX, la pièce a 

été gravée l'an 36 ; mais nous trouvons le même tvpe parmi les monnaies 
de Tibère qui datent de la trente-septième puissance tribuniciennc (an 33). 



L>iyi i^ll; Ly V^OOQie 



CAÏUS CÉSAR 



(GALIGULA) 



18 Mars 37 — 24 Janvier 41 




L suffit d'une courte explication pour foire apprécier le 
Grand Bronze * qui représente Cahis César adressant, 
le jour de son avènement, un discours (ADLOCVTIO) à 
ir 1e impériale. Vétu de la toge et tenant à la main un rou- 
leau de papyrus, il est debout sur une estrade, dans l'attitude 
des orateurs. Derrière lui, on apcri^oit un pliant, la sella cas- 
Of'V^ trensisj qui comptait parmi les insignes de tous les magistrats 
exerçant l'impérium. C'est la chaise curulc militaire, et bien 
i que l'empereur ne s'en serve pas , elle paraît indispensable. 
^ Qnqsoldats, coiffés de casques à panaches, armés de glaives 
et de bcHidiers de forme oblongue, entourent la tribune; les quatre derniers 
portent les aigles. 

Elevé dans les camps, Caius César avait les sympathies des léiiions, 
parmi lesquelles d'ailleurs le souvenir de son père Germanicus restait tou- 
jours vivant. Il était naturel qu'à la mort de Tibère, le jeune empereur s'as- 
surât d'abord de la fidélité des cohortes prétoriennes, et ses successeurs se 
sont empressés de suivre cet exemple. 

L'Allocution figure sur trois Grands Bronzes de dates variées : l'un de la 



'Collection de Î«I. Hotimann. 
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ivemière puissanoe tribunidénne, les autres de la trobrîème et de la qua- 
trième. Celiû de la seconde n'est pas encore retrouvé, mais on ne saurait 
douter de son enstence. Disons to^t de suite que ce type, une fois créé. 




s'est maintenu dans lu numismatique romaine jusqu'au siècle de Constantin 
et que les sculpteurs des grandes colonnes triomphales l'ont souvent rçpro- 
diut. Sur les monnaies d'Hadrien, la légende, un peu trop laconique, 
COHortium, est remplacée par les mots CX>HORTe» PRAETORûmoe. 
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i3 Octobre 54—11 Juin 68 




N Grand Bronze unique du Musée de Berlin (*) a pour 
type le buste de Néron jeune avec la légende : NERONI. 
^ CLAVDIO. DRVSO. GERMANICO. COS. DESIGfMfti, 
et au revers un boucUer portant l'inscription : EQVES- 
TER ORDO PRINCIPI IVVENTu/u. Dans le milieu du bou- 
clier on aperçoit Vumbo; sur le second plan, une haste. Au 
moment où il fut désigné consul, Néron n'avait que quatorze 
ans; il revêtit alors la toge virile et reçut le titre de « prince 
de la jeunesse », c est-à-dire de commandant dy premier esca- 
dron de cavalerie. 

Les dievaliers ronouns formaient 54 escadrons, placés chacun sous les 
ordres de six offiders supérieurs. Pour marquer leur attachement à la 

famille impériale, ils offraient à l'héritier présomptif du trône la première 
place dans leur hiérarchie milittûre ; mais au lieu de lui conférer simplement 

le titre de sevtr^ que portaient ses collègues, on choisissait la dénomination 
plus flatteuse de Priiiccps Jin'cntulis, parce que l'honneur de commander les 
jeunes gens n ctait pour ainsi dire qu'une école où il fallait apprendre à 



' De même qu'un denier Trappé en or et en argent. Vqjres auiti le denier de Cbude, 
puUié par M. Cohenj pL 1. 
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commander aux hommes *. Le même titre avait été donné pour la première 
fois aux césars Gaius et Lucius ; un bouclier parma) et une lance en 
argent formaient les insignes de la charge. Quant au consulat, les petits- 
fils d'Auguste, trop jeunes pour cette haute dignité, ne devaient entrer en 
fonction que cinq ans après; le sénatus-consulte relatif à Néron paraît 
avoir renfermé une clause analogue, car Néron ne fut consul qu'en 55. 
Nous savons d'autre part qu'il favorisait beaucoup l'ordre équestre et qu'il 
en était très-aimé. Toutes les fois qu'il chantait en public, les applaucfisse- 
ments des jeunes chevaliers décidaient le succès. 

J'insiste sur ui^ détail qui n'est pas le moins curieux. En essayant de 
scander la légende du bouclier: . 



on reconnaît qu'elle est soumise à des lois métriques. C'est, en effet, un vers, 
un sca^on par&it, et je m'étonne que personne n'ait encore fisit cette obser- 
vation si juste'et si facile. Néanmoins on ne saurait dire avec certitude 
le vers est intentionnel, ou si le hasard s'en est mêlé-, car l'adjectif 
equester, appliqué à l'ordre des chevaliers romains, se place plus volontiers 
avant qu'après son substantif. 

Nous venons d'assister (p. 9) à l'allocution des cohortes par Caliguia; 

' L'empereur était \c Princeps ncnalus. 

*Sur une monnaie d'Aegac en Cilicic (Mionactj Suppl. VII, p. 164), Sestini avait lu 
rinscription : 8(8 «nr^pi xst Oim Tiiae^opM , gravte sur la Aise d'un temple. Ce serait un vers 
lambiiiiK- inJcniablc; m.iis J'ai VL-iific, ai! Cibinct des Mcilaillcs . l'exemplaire mcinc que 
Scstini avait eu &ous lesyeuXj et je pui& aitîrmcr qu'il ne s'y trouve pas trace d'une ins- 
cription de ce genre. JuMju'à présent, je n'ai fcnconiré de vers (jue sur les monnaies et les 
bulles bynntines. 



Equester orâo principi juventutU, 
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le même sujet se retrouve fréquemment sur les Grands Bronzes de Néron, 
mais avec des variantes im[>ortantcs. Le jeune empereur n'est plus seul sur 
l'estrade, Cfu- il n'a pas encore dix>$ept ans; il ni accompagné d'un de ses 
Ueutenaiits, peut-être d'un préfet du (Wétoire, et les soldats qu'il harangue 
sont réduits au nombre de trois. L'allocution a lieu devant un petit teropb 
drculaire, orné de colonnes; c'est le sanctuaire des enseignes du camp 
prétorien, une imitation du temple de Mars Ultor qui avait été construit, 

I an 19 avant notre ère, pour recevoir les étendards rendus par les Parthes, 
et qui décore un des médaillons d'Auguste frap- 

pés en Asie. Quant au discours de Néron, nous 
savons qu'il avait été composé par Sénèque, et que 
le prince s'était borné à le lire aux troupes. 

Un autre sujet militaire, plus intéressant encore 
et traité avec un art exquis, est la manœuvre des 
troupes , la Décursion^ qui se voit sur une Ionique 
série de Grands Bronzes de ce régne. Tétc nue et la 
haste en arrêt, l'empereur conduit en personne l armée prétorienne. Son 
cheval a pris le galop, et derrière lui un inférieur, également à cheval, porte 
un fanion de cavalerie. Sur quelques exemplaires, le lieutenant est rem- 
placé par deux soldats à ped, dont l'un, le porte-étendard, ouvre la marche. 

II Enut noter que ce revers, un des plus beaux de la nunnsmatique romaine, 

n'a pas été reprbdmt sous les règnes suivants; 
quand nous le retrouverons, il aura changé de signi- 
fication et la légende ne sera plus la même. 

Je passe à une scène de la vie publique. 
La distribution d'argent, le congiairt\ que les em- 
pereurs avaient l'habitude de Mre au peuple, joue 
un grand rôle dans l'histoire monétaire. EUe figure 
sur les médmlles de Néron et de ses successeurs jusqu'à celles de Septime> 
Sévère. 

Néron avait ordonné deux distributions de ce genre : la première lors de 
son avènement, la seconde pendant son deuxième consulat 37'; chaque 
citoven reçut alors la somme de cent deniers, ou de quatre pièces d'or. Ces 
congiaircs sont représentés sur plusieurs Grands Bron/es frappés simul- 
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tanément'. L'cxc-mplnirc que j'ai fait graver - et qui porte la légende 
CO>sGiarium il DAluin POFw/t» Komano, nous montre, à gauche, une 
tribune molnle. Assb sur un pliant, les pieds posés sur un tabouret, l'em- 
pereur préâde lui-inéme à la fête pour en augmenter la solennité'. Il 
tient un rouleau A la main. Devant lui, et sur une autre tribune, A laquelle 
^ ^ conduit une échelle, le questeur impérial, reconnaissa- 

ble à la forme de son siège, une sella à pieds droits, 
distribue l'argent qu'il prend dans un coffre placé à sa 
gauche. I.e sujet ne prête guère à la poésie. Ce citoyen 
en toge qui gravit les degrés de l'échelle en tendant 
la main pour recevi^r sa quote-part : vdlA un tableau 
essentiellement romain et que seul l'art grec aurait 
pu ennoblir. Sur le second plan, deux di^nnîtés assis* 
tent à la scène : la statue de Rome casquée, appuyée sur sa haste et portant 
une Victoire à la main; plus loin, une femme qui tient une tablette fixée 
ù l'extrémité d'un bâton. Quelle est cette figure? c'est la Libéralité; sur 
d'autres pièces elle a pour attribut une corne d'abondance et la légende 
LIBEKALITAS. 

En ddiofs de ces mumficences, Néron ne négligea 
aucun moyen d'assurer le bien-être de la popula- 
tion de Rome. La questbn >nitale était abcs celle 
de l'appronsionnement, et les provinces les jdus fer- 
tiles en blé, l'Egypte surtout, subvenaient amplement 
aux besoins de la capitale. L'an 62, les greniers de 
Rome étaient remplis de telle sorte que l'empereur fit 
jeter dans le Tibre de grandes quantités de blé avarié. 
En même temps, une escadre de deux cents navires diargés de firoment som- 
bra au port d'C^ie; cent autres périrent par le feu dans le port de Rome, et 
malgré ces désastres, les prix restèrent invariables, tant 00 était certain qu'il 
n'y avait pas de disette à redouter. J'attribue A cette époque les Grands' 

' Sans oekj k i" congiaire ne portenit pas de numéro d'ordre : CONG. I. DAT. POP. 
* D*a^te un superbe Grand Bronie de la collectioD de M. HoiTanna. 

" Si'AiMiKN, Vil' d'H-idricn, ch. -, 3: Con^arium duplex frmstm populo dédit, ternit 
iaiR per singulos aurcb se absente divisi$. 
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Bronzés qui représentent le groupe de Cérès et de l'Abondance annuelle et 
dont le type a été imité par Hadrien. Cérès, voilée et assise sur un siège, 
tient un (lambeau et une poii;née d'épis. Debout devant elle, .Annona |X)rtc 
une corne d'abondance, et entre les deux figures, sur un autel orné de 
guirlandes, on aperçoit le modtus qui sert i menirer le blé. Une proue de 
vaisseau fait allusion aux importations d'outre^mer. 

On peut se demander pourquoi TAnnona s'appelle id et sur toutes les 
autres médailles où nous la rencontrons : ANNONA AVGVSTI. La réponse 
est facile, car l'Egypte et la Numidic, qui étaient alors les deu.\ principales 
sources de l'alimentation publique, faisaient partie du domaine privé, et 
leurs revenus allaient directement au trésor impérial. Depuis le règne 
d'Auguste^ la cura aniwnac rentrait dans les attributions du prince. 



DOMITIEN 

i3 Seftembre 8i — i8 Septembre 96 




"histoiri-: de Doniiticn, la vraie, se lit tout entière sur ses 
monnaies -, mais les limites de mon travail, trop larges 
^ tantôt, tantôt trop restreintes, ne permettent d'aborder 

ici et de suivre de près qu'un des événements principaux de 
I son règne. 

C'est un médaillon d'argent, frappé en souvenir de la guerre 
contre les Germains, qui nous servira de pcunt d'appui. Les. 

titres que l'empereur y prend: IMPerator CAESjt DOMI- 
Tianiis AXGiisfus GERManicus, Potitifcx Maximus, TRibu- 
mcia PO I cstafc V, IMPcrator VlO , COS. XÏ, CENSorm 
PO'Tcstalc, Paler Patriac, constituent une date précise. Sa- cinquième 
puissance tribunicicnnc va du 14 septembre 85 au i3 septembre 86; le 
onzième consulat est celui de l'an 85 : il en résulte que le médaillon doit 
avoir été gravé dans les trois ou quatre derniers mois de cette même année. 
Quant à la couronne de laurier, elle ne fournit pas d'indice diroiiologique, 
Domitien, par une iiaveur tout à tait exceptionnelle, l'ayant déjà portée du 
vivant de son père, avant même d'avoir obtenu le titre d'impérator. 

Au revers, nous voyons la Germanie assise sur un bouclier hexai;onal, 
orné d'étoiles et [de rinceaux-. Une lance brisée, gisant à côté d'elle, est le 
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symbole de sa défaite. Sa chevelure éparsc se répand en longues boucles 
sur les épaules; son bras gauche s'appuie sur le genou; elle semble suc- 
comber à la douleur. Tous ces détails sont faciles à vérifier; mais le costume 
de la captive mérite plus d'attèndon qu'on ne lui en a prêté jusquld. Le 
haut du corps à découvert, elle n'est vêtue que d'un pantalon étrmt, en 
toile, attaché à la cheville; c'était là le vêtement national des Germains 
et de leurs femmes, tel que Tacite nous l'a décrit dans un passage célèbre. 

On retrouve le même sujet sur un grand nombre de monnaies de Do- 
mltien depuis l'an 84 jusqu'à la fin du règne. II n'est, pour ainsi dire, que 
l'abrégé du revers d'un Grand Bronze à la légende GERiMANlA CAF^TA, 
et qui représente une femme assise sur un amas de boucliers, au pied d'un 




trophée derrière lequel un prisonnier catte se dent debout. A son tour, ce 
Grand Brons^ est une imitation de certaines pièces de Vespanen et de Htus 
au revos de la Judée conquise. Mais la comparaison, ne s'arrête pas là, 

car ce serait rester dans les dehors et les accessoires de la question 
que de se borner ù ces faciles rapprochements. Pour placer la figure de 
notre médaillon dans son milieu, à son foyer pour ainsi dire, il faut re- 
monter jusqu'au troisième siècle avant notre ère, époque où l'art grec créa 
le type du barbare du Nord, le type gaulds. Cette création, dont le mérite 
revient A l'école historique de Pergatoe, nous sommes A même de l'ap- 
précier dans son ensemble, grAce A une série de statues qm nous restent de 
ce fsenre si distinct et si origiinal. La plus connue d'entre elles est 'le 
Çaulois mourant du Cai»tole, une des merveilles de la sculpture antique. 
Gomment douter que les graveurs se soient inspirés de tels modèles qui 
étaient à la portée de tous et qu'on n'a pas encore dépassés? 



i8 MÉDAILLONS ROMAINS 



Ce fut prohabicmcnt au printemps de l'an 83 (non l'année suivante') 
que Domiticn entreprit sa campagne contre les Cattcs. Tacite nous donne 
sur ce petit peuple des renseignements précis et qu'il semble avoir puisés à la 
source viye. Les Gattes comptaient parmi les tribus les plus belliqueuses 
de la Gennanie ; [dusieurs fois déjà les Romains avaient envoyé contre^ eux 
des armées considérables. Quant à l'issue de la guerre, les historiens ne 
sont pas d'accord. Selon les uns, Domitien n'aurait pas mcmc rencontré 
Tennemi ; il se serait vu obligé d'acheter des esclaves et de les habiller en 
Germains pour se procurer un cortège triomphal. D'autres, et cela est plus 
vraisemblable, parlent d'une suite d engagemems heureux, bien que les 
Cattcs ne fussent pas pressés de se battre en ruse campagne. Nous voyons, 
en efiiet, au revers des Grands Bronzes contemporains, l'empereur à dieval 
frappant de sa haste un Germain, terrassé, et il n'eût pas osé se Caire 
représenter dans cette attitude s'il avait pu être démenti par ses scridats. 
Martial (XIV, 36) avait admiré les luxuriantes chevelures des prisonnières 
cattes. De plus, nous savons qu'en 82, avant l'expédition, Domitien était 
impérator pour la seconde fois seulement, et qu'en 83 il l'était pour la 
cinquième fois, ce qui fait sup|X)ser trois victoires reniporlées successivement 
dans la mcnic année. Du reste, cette guerre a laissé des traces durables, 
car la première ligne du grand retrandiement fortifié qui s'étend des bords 
du Rhin jusqu'au cceur de l'Allemagne, date de l'époque de Domitien. 

De retour à Rome, l'empereur célébra son triomphe (84). Il avait pris ' 
le titre de Germanique sur le champ de bataille; peu aprèSj au commen- 
cement du mois de septembre 85, il fut nommé censeur à perpétiùté 
(CENSOR PERPE rVVS . Jusque-là, le titre de censeur n'avait figuré que 
très-rarement sur la monnaie romaine. On le trouve dans la nomenclature 
des dignités de Vespasien et de Titus; mais pour rencontrer un exemple 
plus anden, il faut remonter jusqu'aux deniers de la République, à l'an 92 
avant notre ère. 

Un autre médaillon d'a^^ent^ frappé, comme le précédent, dans les quatre 
derniers màs de l'an 85, nous montre à l'avers le buste lauré de Donûtien 

' Le titre de Germanique se Ut pour la première fois sur un denier d'u|fent de 1*011 83j 
avecladatede TR. POT. II. COS. VIIII. DES. X. 
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avec un masque de Méduse sur la poitrine. Ce type est la meilleure illustra- 
tion d'une épigrammede Martial XIV, 179), dans laquelle le |X)ète demande 
à Minerve ce qu'elle a fait de son égide. « L'empereur la porte » , lui répond 

la déesse. 

Au revers, c'est Rome assise, dans le costume, la pose et avec les attri- 
buts d'une Pallas du plus beau style grec. Athéna-Niké figure ainsi pour la 
prenûère ibis sur les momudes du Lysimaque. Au lieu d'être vêtue en 
Amazone, la déesse qui personnifie la Ville étemelle a un casque à cimier, 
une tunique talaire, l'aide et la haste. Une statuette de la Victrâre est placée 
sur sa main droite ; son trône, nchement sculpté et orné de palmettes, est 
pourvu d'un escabeau; un prtsonmer germain, assis sur une proue de 
navire, soutient le bouclier. La proue fait allusion ù 
la flottille du Rhin qui aViiit coopéré à la guerre 
contre les Cattes. 

On le voit, les graveurs anciens n'ont pas toujours 
copié servilement un type connu; (dus ou moins, 
leurs oeuvres ont une touche originale. Ils s'appro* 
prient le modèle dans la mesure de leurs besoins, en 
le transformant et en lui donnant une nouvelle vie. 

Je voudrais pouvoir expliquer le sujet ciselé sur le bouclier de Roma, 
mais les ligures sont de proportions presque imperceptibles. On y distingue 
deux temples entourés de colonnades et probablement placés sur une col- 
line ) dans le bas, quatre personnages se livroil i la danse, à ce ne sont 
pas plutôt des lutteurs. Malgré ces incertitudes, il me semble certain que 
l'artiste a voulu représenter les jeux célébrés à l'occasion du triomphe, 
et que les sanctuaires appartiennent au mont Gapitolin. 
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AI déjà fait observer que les médaillons du règne de 
Trajan sont très-rares ; ce n'est qu'à partir d'Hadrien 
qu'ils deviendront plus abondants. Mais ceux que nous pos- 
sédons ont leur intérêt, bien que l'ensemble ne soit pas pro- 
portiomié à la grandeur de l'époque. J'en donnerai quelques 
types pour renouer la diaïne entre les deux j^emiers siècles de 
Â l'Empire. 

Après rinoendie du Capitote sous le règne de Titus, le tem* 
^ pie fut reconstruit en quelques années, et avec une grande 
magnirtcence, par ordre de Domiticn. Grâce à une monnaie contemporaine 
frappée en Asie, on connaît la forme du nouveau temple et la disposition 
des statues qui en dccoraicni la ccila. C'était un édifice tétra-style. Au 
milieu, Jupiter asns sur un trône, le bras gauche appuyé sur son sceptre, 
portail le foudre à la main dnnte. Nous le retrouverons dans la même attitude 
et avec les mêmes symboles sur un médaillon d'Amonin-ie-Pieux. La place 
d'honneur i sa droite était occupée par Minerve, qui tenait une patère et 
une haste; Junon, debout du c6tè opposé, ressemblait de tous points à 
celle de notre médaillon. 
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En comparant cette pièce avec la monnaie de Domiticn^ on acquiert vite 
la certitude que l'artiste n'a pas entendu copier les sculptures du temple. 11 

a représenté les trois divinités debout, accompagnée chacune de son oiseau 
favori, et pour éviter la monotonie, la haste a été mise au bras droit de 




Minerve. Tout cela constitue un groupe qui a son existence propre, son 
caraaëre d'harmonie et de cBgnité. 

Trajan professait un culte particulier pour le dieu du Capitole, depuis le 
jour où il avait été adopté par Nerva et reçu le titre de César en fece de la 
statue de Ju|»ter. 




On n'a pas encore réussi à établir le vrai sens, ni à déterminer toute la 
portée du type suivant, la tête d'.iinnion. Imité des monnaies de la Cyré- 
naïque, il est introduit dans la numismatique romaine par les deniers de 
Q. Cornuficius, frappés après la mort de César, et par ceux de Pinarius 
Scarpus, qui gouvernait l'Afrique au nom de Marc-Antoine. Plus tard , il 

' PiNoatj Die kaistriiekeH Sittermettaittons (ter rOmiseken Pronom Atia, pl. VI, 7. 
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se retrouve sur une monnaie d'Auguste gravée après la conquête de 
i'Égypte, et il reparaîtra sur plusieurs pièces d'Hadrien et de Marc-Aurèle, 
évidemment contemporaines de leurs voyages en Afrique. 

Deux autres médailles, montées dans des cercles , se rapportent à la vie 
militaire de Trajan. 

C'est d'abord un Grand Bronze unique*, avec la légende FIDES 
EXERCITirs, frappé à l'occasion de son avènement au tr6ne, car il n'y porte 
encore que le surnom de Gemumique qu'il devait à son père adoptif. 
Debout derrière un autel paré et allumé, Traian« vétu de la toge> donne la 




main à un soldat, de telle façon que la prestation du serment de iidélilé se 
passe sur l'autel même et en présence des enseij^nes sacrées. Le groupe 
des soldats vjui rcprcsenlent l'armée se compose de quatre personnages. 
On distingue tous les ctetails de l'aigle légionnaire : la hampe, la tablette sur 
laquelle on lisait le chiffi« et les noms de la légion , une patère à sacri- 
fice et le chapiteau. Le second étendard, orné d'une main ouverte, doit 
être une enseigne de manipule ; j'en ai parlé à plusieurs reprises dans mon 
édition de la Coloni» Trajane. 

Nous connaissons des médailles de Domitien avec le même sujet ; mais 
les légendesyï(/c'£ militum, exercituum, prtstorianorum paraissent pour la 

* Il a été publié dans le Catalogue de la vente* Moiutier, n* 939. V(^es austi CSohsn, 
t. Il, pl. 3. 
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première fois sur les pièces autonomes émises après la mort de Néron, 
à un moment où les prétendants ne pouvaient compter que sur la force. 
Elles ont pour type les deux mains jointes qui figurent déjà sur les monnaies 
d'Auguste et auxquelles on ajoutait volontiers un caducée et des palmes, 
pour indiquer que la paix repose sur l'union et la fidélité de l'armée. 

Le sujet suivant, i'Arrii'éL' de i empereur y est aussi une création du temps 
de Trajan, une de celles qui a été imitée le plus et dont la filière ne s'ar- 
rête qu'au règne de Qmstantin. On y voit Trajan à dieval, en halMt mi& 
taire, armé d'une lance. 11 est préaidé de la Paix, qm tient un rameau 
et une corne d'abondance s trois soldats lui font cortège. Ce médaillon 
ayant été frappé (en argent et en cuivre) pendant le 5* consulat de Trajan 




(104-1 1 1), il est diffidle de lui assigner une date précise ; mais tout porte 
à croire qu'il représente le retour de la guerre dadque. L'arrivée du prince 
équivalait à l'cpiphanie d'un dieu. La légende du revers : SPQR OPT/ffio 

PRlNCiPl , se lit fréquemment sur les monnaies de cette époque, et bien 
que l'empereur eût refusé le surnom d'Oftinie, qui le rapprochait par trop 
de la puissance de .fupiter, sa numismatique en est comme imprégnée. Plus 
tard^ en 114, il l'acceptera délinitivement et lui donnera une place dans la 
nomenclature officielle de ses titres. 
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'est l'avènement d'Hadrien qui ouvre une époque ar- 
tistique nouvelle, la derm^ qui ait osé lutter avec le 
génie grec. Elle n'aura son complet épanoiûssement que 

sous le sceptre des Antonins. 
Nous ignorons les noms des graveurs qui ont illustre de 
leur burin ces longues années de paix, et il me semble même 
que leur œuvre, quoique si marquant et si en vue, est en* 
core imparfisûtement apprédé. Avec une fécondité que seule 
peut-être la Renaissance italienne a surpassée, les artistes 
d'alors ont produit, dans l'espace de moins d'un-siède, une 
infinité de types, une richesse de motifs sans précédent. Non 
que la plupart de ces types soient originaux — depuis longtemps déjà l'ins- 
piration avait ralenti sa sève — mais ils forment comme un résumé , une 
table des matières de l'art antique. De petites compositions, vives, gracieu- 
ses, souvent accomplies, empruntées à tous les styles, traitées avec esprit, 
ûnon avec une véritable puissance de talent : xcaià l'ensemble des médail- 
lons de cette époque. C'est l'Anthologie après les grands poètes. 11 est vrai 
que l'art monétaire du troisième siècle n'a guère profité de ces modèles» que 
les graveurs du temps des Antonins n'ont pas exercé une action durable; 
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nuis cela n'enlève rien à leur mérite propre, et plus on les étudie, plus on 
leur accorde davantage. 

Le premier médaillon de la série d'Hadrien représente l'empereur à 
cheval, la lance en arrêt, suivi d'un cavalier dont le manteau flotte au j;ré 
du vent, et précédé d'un soldat à pied qui porte une haste et un bouclier. 
Ce n'est qu'une copie dç la Décursion de Néron, laquelle, à son tour, rap- 
pelle le groupe des Dioscures, rendu populaire par les monnaies grecques et 
les deniers de la République. II n'y aurait donc nulle nécessité d'expliquer 
ce sujet autrement que' le revers du Grand Bronze de Néron. Mais comme 
il existe une variante de notre médaillon a\-cc la date du second consulat 
(ii8)« et que, d'autre part, une jHèce de Marc-Aurèle ajoute au même 




tjrpe la légende PKOFECTK) XWjusti , nous sommes autorisés à y voir 
le départ de l'empereur pour la guerre. 11 s agit peui-eirc de la campagne 
contre les Sarmates et les autres tribus du Danube qui s'étaient révoltées à 
la nouvelle de la mort de Trajan ^. 

Notre deuxième médaillon d'Hadrien est en même temps la seule pièce 
de son rc^ne qtii indique le chitrre exact de sa puissance tribunicienne 
11 date de l'année 120, et si le titre de Père de la Patrie y fii^ure déjà, titre 
qui ne lut accepté officiellement par Hadrien que huit ans plus tard, c'est 
là une de ces anomalies, très-fréquentes du reste, que nous sommes obliges 
de constater sans pouvoir en dire plus. 

^ Les mots projldseor et pro/ectio sipmlicnt souvent un mouvement militaire, une 

levée Jl' CLimp. 

* L auiiiciilicilc du medaillun, 4(11 pruviciit de la collection du Duc de Modine, est plus 
que douteuse. J'aurais dû le laisser de câté. 
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Le revers représente les trois divinités capitolines, à peu près dans l'atti- 
tude qu'elles ont sur le médaillon de Trajan. Le graveur a substitué à la 
chouette de Minerve uq grand serpent qui rappelle celui de la statue de 
Phidias; par contre, le paon de Junon a disparu, et c'est l'aigle de Jupiter 
qui le remplace. 




Mus nous retrouvons les trois oiseaux symboliques sur le médaillon sui- 
vant, et dans le même ordre qu'occupaient leurs maîtres dans la cella du 
Capitole. Au milieu, l'aigle, un foudre entre les serres, la tète tournée 
vers le paon ■ à sa droite, la chouette perchée sur un bouclier circulairej 
du côté opposé, le paon qui fait la roue. 




Dans l'antiquité, chaque dieu avait son animal favori qui le servait, qui 
l'accompagnait partout. Les origines de cette croyance se perdent dans l'âge 
préhistorique; elles remontent à l'époque où l'humanité était dans sa pre- 
mière fleur et à son heure matinale, où elle recevait directement de la 
nature qiû l'entourait ses impressions toutes vives et immédiates. Ce n'est 
pas seulement dans les mythes les plus andens que iu>u8 voyons les dieux 
suivis d'oiseaux et de quadrupèdes qui leur sont consacrés et dont ils em- 
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pruntent au besoin la forme ; c'est aussi dans l'art que se manifeste cette 
idée poétique, et de si bonne heure que l'art naissant doit Tavoir trouvée 

dans son berceau. 

l'uur ne citer que les monnaies romaines « l'aigle de Jupiter est déjà le 
Qrpe des lingots de cuivre que ron attribue, non sans raison, au roî Servius 
Tuliius. La chouette se voit comme emblème monétaire sur un des pre> 
miers deniers d'frgent frappés par la République ; elle reparait sur les 
pièces de cuivre de Domitien, de même que le paon se montre pOUr la pre> 
mière fois sur les deniers de Doniitille et plus tard sur beaucoup de mon* 
naies d'impératrices et de princesses jusqu'à Mariniane. 

Je donnerai les autres sujets mythologiques d'at>rès le rang des divinités. 




Voilà d'abord un incd;iilIon d'argent au revers de Jupiter Vainqueur. Assis 
sur un siège à pieds droits et sans dossier, mais recouvert d'une étotfc, le 
dieu s'appuie, comme toujours, sur son sceptre. A la main droite avancée, 
il tient une statuette de la Victoire ; ses pieds reposent sur un escabeausculpté. 
Cest la même figure que l'on rencontre sur quelques Grands Bronzes de 
Domitien avec la légende lOVI VIGTORI, et qui parait empruntée aux 
tétradrachmcs des rois de Syrie. D';iprès son biographe, Hadrien avait 
reçu de l'oracle de Jupiter Nicéphore le premier avis de sa prochaine éléva- 
tion au trône. Cet oracle ne peut, en effet, être cherché ailleurs qu'en 
Syrie, ni ctrc différent de celui qui se trouvait au.x environs d'Kdcsse. On y 
voyait, sans doute, une statue de Jupiter copiée sur celle du temple de 
Daphné qui avait été érigée sous le règne des premiers Séleuddes. Nous 
savons que cette dernière était, à son tour, une imitation du type créé par 
Phidias, de sorte que notre médnllon ofifre un reflet lointain du plus grand 
dief-d'ceuvre de la sculpture grecque. 
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A Rome, Jupiter Victor avait un temple au Capitole. De même dans 
les villes de province; car nous lisons dans l'inventaire des Irc-sors du 
Capitole de C'irta ' qu'on y posscdait une statue dont la description est 
rigoureusement conforme au type de Jupiter adopté ix Rome. Je citerai les 
propres paroles du lai»daire : « lopis Victor en argent, ayant sur sa tête 
c une couronne d'argent composée de trente feuilles de chêne et de quinze 
( glands. Le dieu tient à la.main gauche une haste d'argot, à la droite un 
« globe en argent surmonté d'une Victoire qui porte une palme de vingt 
« feuilles et une couronne de quarante feuilles ». Dans les inventaires de 
ce genre, on ne se lassait pas de répéter les mots et de compter jusqu'aux 
moindres détails, quand 'il s'at;issait de métaux précieux. I.cs registres du 
Parthénon parlent également des pétales d'or de la couronne de la Victoire. 




Un revers plus curieux encore est celui du médaillon suivant, où Jupiter 
ConserveOeur, de taille colossale, protège de son manteau et de son foudre 
l'empereur, qui feit le geste d'un suppliant. Le même motif, avec la légende 
GONSERVATORI PATRIS PATRIAE, figure déjà sur un Grand Bronie 

de Trajan; mais je crois qu'il remonte plus haut, jusqu'au règne des Fla- 
viens. Lors de la prise du Capitole par l'armée de Vitellius, le jeune Domi- 
tien avait été sauvé miraculeusement. Après s'être caché chez le gardien 
du temple, il était parvenu a se nicler au.v enfants qui assistaient les prê- 
tres dans les sacriiices et qu'on laissait passer sans contrôle. Puis, arrive 
au bas du mont Capitolin, il avait trouvé asile chez un client ^ sa femille. 
En souvemr de cette journée, il éleva, sur l'emplacement même de la 

1 Frœiihui^ SaUfiwre taaîfue du Louvre, 1. 1, 59. 



Oigitized by Google 



HADRIEN 



maison du i^ardicn, un snncluaire consacre à Jupiter Conservateur, avec un 
autel dont les bas-reliefs retraçaient les ditférentes phases de son évasion. 
Et plus tard, devenu empereur, après la construction du grand temple de 
Jupiter CmA», il y fit placer un grou^x: qui représentait le dieu enveloppant 
dans les plis de son manteau le prince qu'il protégeait*. On n'a qu'à 
jeter un coup d'oeil sur le médaillon d'Hadrien pour se convaincre qu'il doit 
être une copie de ce groupe. 

La pièce suivante porte, au milieu d'une couronne de chêne, l'inscription 
lOVI OP'l'IMC) MAXIMC) Scnatus Popiilus Que Romaiii/s. On se demande 
dans quel but elle a été frappée. 1-Jtait ce pour perpétuer le souN ciiir d'une 
couronne d'or suspendue au Capitole ou le médaillon devail-il servir d'of- 




frande? Les dieux recevaient volontiers des dons de ce genre; ils ne dédai- 
gnaient pas la monnaie de cuivre que les fidèles dé|>osnient au sanctuaire. 
En comparant les médailles analogues, je suis tenté de me ranger à l'hypo- 
thèse d une ollrande (i/'/'ij, et pour ne pas la laisser absolument sans appui, 
je citerai un fait qui nous a été raconté par Tacite. Le jour où l'on |X)sait la 
première pierre du temple cai»tolin, le peuple, accouru de toutes parts, 
jetait des monnaies d'or et d'argent dans les substructions ; on apportait 
jusqu'à des morceaux de métal brutj tels qu'ils sortaient des mines, et qw 
n'avaient jamais passé par le creuset du fondeur. Je sakibien que ce récit ne 
s'adapte pas de très-près à ce que je voudrais prouver; mais on ne prend 
pas toujours l'antiquité à sa souche, et bien souvent il faut 5C contenter 
d'une feuille fanée ou d'un rameau desséché. 

* C'est ainsi que je comprends la plinue de Tacite (i?/«fo/re», III, 74}: stque in 
dei saeravit. 
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Dans les créations artistiques de la fin du siècle, il y a déjà une dimi- 
nution sensible du goùl. Si l'on étudie à ce point de vue les dillcrents 
types que nous aurons à exAminer, nul doute que la figure d'Apollon, qui 
&it rorneinent du médaillon suivant, n'appartienne pas à cette époque de 
décadence. C'est de l'art grec dans toute son incomparable beauté. Au cen* 




tre, le dieu, portant son manteau sur l'épaule et tenant un arc et une bran- 
che de laurier à sa droite, une table avec un vase -, du côté opposé, au pied 
d'un vieux laurier déjxjuiilé de sa verdure , un petit autel et une estrade 
surmontée d'un trépied. 

Apollon n'a pas ici son attribut de prédilection, 
la lyre ; il parait en sa qualité de dieu sanitaire. Le 
rameau qu'il agite de la main droite est l'aspersoir 
qui sert à chasser la peste et à guérir les maladies j 

le vase placé sur la table sacrée contient l'eau lus- 
trale. Ce n'est pas chose facile de reconstituer les 
faits qui ont donné naissance aux médaillons et 
déterminé le choix des revers (on y réussit rare- 
ment); mais je crois que celui-ci a été frappé pen- 
dant les quatre dernières années d'Hadrien, alors que l'empereur souffrait, 
fwesqoe sans intermittence, du mal qui devait l'emporter. 

Nous pouvons glisser plus rapidement sur d'autres sujets qui s'expliquent 
d'eux-mêmes. 

Apollon assis sur un rocher et jouant de la lyre en présence de trois 
Muses, est un petit tableau ^vant, d'une conception toute poétique. Les 
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Muses écoutent leur maître avec admiration. L'une d'elles, Folymnie, s'ap- 
puie immobile sur une colonne. Peut-être que la médaille se rattache aux 
jeux Apollinaires, célébrés depuis la seconde guerre punique, et pendant 
hmt jours oonsécutifof du 6 au 1 3 juillet de chaque année. 
Après son frère, c*est Diane ludfère qui réclame un instant notre attention. 




Armée de deux flambeaux, le ornant au front, elle traverse les ténèbres 
qu'elle illumine. Sa longue tumque et son manteau flottant au gré du vent 
fimt de>âner la nudité de sa course. Cette figure est la reproduction d'une 
sculpture grecque fort ancienne, contemporaine ou même un peu anté- 
rieure à Phidias. Mieux que tous les types analogues, elle peut nous donner 




une idée de la statue d* Artémis Soteira que Stronggrlîon avait fondue pour le 
temple de M^are. 

D'un intérêt plus grand encore et d'une véritable importance pour rhi»> 
toire de la sculpture antique est le médaillon dont j'ai £ut reproduire trois 

variantes. I,cs numismatistcs en ont donné des e.\plications peu accepta- 
bles. Kntrc la façade d'un temple et un arbre sacré, on voit un dieu, à la 
démarche majestueuse, se diriger solennellement vers un autel allumé. De 
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la nuân droite il traîne un bélier après lui, de Tautre il tient tantôt une hou- 
lette, tantôt un coutelas reoouibé ; son manteau est refdié sur le bras gauche. 
Au pied de l'autel, on aperçoit un coq *. 

Le dieu est sans contredit un Hermès de l'ancien 
style. Sel barbe pointue, taillée en forme de coin, son 
diadème, l'ajustement de sa draperie, le bélier et le 
coq qui lui sont consacrés : tout le prouve jusqu'à 
l'évideace. Ce revers a donc été copié sur un bas- 
relief archaïque, et avec un sentiment, une entente 
de cet art qm fiût le plus grand honneur aux artistes 
de l'époque d'Hadrien. Le sujet rappelle ceux du Puteal de Corinthe et du 
vase de Sosibios au Lx)ttvre*, où les figiires d'Her- 
mès et d'Artémis ne sont aussi que des imitations 
de types beaucoup plus anciens, et où la victime, 
un daim, met le même empressement à suivre le 
sacrificateur. 

Il ne nous reste malheureusement au&une donnée 
positive sur l'orignal dont le graveur s'est bspiré. 
L'ordonnance du groupe, la forte musculature du 
CQrps d'Hermès, la fiiçon cruelle dont il iÔrce le bélier à s'acheminer vers 
l'autel, la disposition de la draperie avec ses pans triangulaires, la forme 






du couteau, celle de la colonne du sanctuaire, sont autant d'indices d'un 



' Il finit faire attciuiua aux exemplaires retouchés. La houlette et le petit qoadruptde 
substitue au coq n'ont pour moi que très-peu de vraisemblance. 
' Frorhner, Sculpture antique du Louvre, t. 1^ 5o-53. 
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art encore primitif, mais déjà parvenu à sa plus haute puissance. 11 n'attend 
que le génie de Phidias iet de ses contemporains pour atteindre la perfection. 

Passons -nte devant une Vesta assise qui porte le Palladium sauvé de 
rinoendie de Troie. Il laut savoir choisir ses points d'arrêt. Notre classifi- 




cation nous conduit directement à un médaillon du Musée britannique, 
encore pourvu de son cercle de bronze qui fait ressortir le sujet : Escu- 




iape. Plus bas, cette temmc assise sur un siège de marbre et à peine cou- 
verte d'une drapeiie diaphane ne saurait être une Hygiéc , comme on l'a 
cru jusqu'à présent. Elle a le bras droit appuyé sur une corne d'abon- 
dance, et à ses côtés on voit un grand serpent enroulé. Pour la déesse 
de la santé, là corne d'abondance serait un symbole inusité dont je ne 
connais pas d'exemple. C'est la Sécurité, la même qui figure sur un médaillon 
de Faustine mère avec la légende SKCVRITAS. 
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Cybèle sur un char traîné par quatre IkMis fiiit allusion aux jeux Mégalé- 
siens célébrés du 4 au 10 avril. La' déesse, drapée et voilée, porte un tam- 
bourin à la main. On rencontre ce sujet' sur un des demers de Marcus 
Volteius qui symbolisent les cinq grandes fêtes populaires de Rome; de 




même sur les pièces d'or des préteurs Ccstius et Norbanus. Il servira dans 
la suite pour les revers d'un grand nombre de monnaies émises au nom des 

impératrices. 

J 'attribue à l'an i33 deux autres médaillons, dont le premier, reproduit par 




Antonin, con^ parmi lés pltis ravissantes créations de l'art grec. Il repré- 
sente la Victoire armée d'un fouet et traversant les airs dans un bige lancé 

à toute vitesse. Hadrien ayant cherché et trouvé sa gloire dans les œuvres 
de paix plutôt que dans les expéditions guerrières , cette Victoire doit se 
rapptjrter à la révolte des Juifs provoquée par la fondation de la colonie 
d'Aclia Capitolina. Mon hypothèse se chani;c en certitude lorsqu'on exa- 
mine le médaillon portant la légende FELIX UOMA. A cote d'un trophée, on 
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y voit Rome assise sur un amas de boucliers. La déesse, en costume d'An»* 
zone, aj^uie le bras gauche sur son glaive, et derrière elle, une Victoire 
ailée Im {Nrésoite un bouclier sur lequel elle va inscrire le nom des vaincus. 
Or, le casque à double aigrette que Ton distingue parmi les armes prises 
sur l'ennemi a exactement la même forme que celui qm figure sur les petites 





monnaies de cuivre d'Hérode ArchélaQs *, Les numismatistes n*ont pas 
encore fiait ce rapprochement; mais il s'impose , il est irrécusable , et je 

ne pense pas que mon argumentation puisse être contestée avec quelque 
chance de succès. On sait que les tabrik^ues d'armes de la Palestine jouis- 
saient d'une };rande célébrité. 

Un médaillon unique cl iucdit - qui m'a été com- 
muniqué par M. Hoffinann, représente le Bonus 
Eventus (BONO EVENTVI*) sacrifiant sur ttn 
autel. Le Génie apparaît sous les traits d'un ado- 
lescent nu, portant d'une main deux épis et deux 
pavots, de l'autre une patère remplie de vin ; il offre 
une libation aux divinités protectrices des champs et 

Ml 7 a sur les monnaies juives deux sortes de casques : t* celui ft double rebord et A 

jn^'ul.ilrcs, sur les pièces J'Hiirode-Ic-Grand (Madden, p. 83, qui appelle cela : <i vejae/ 
with a bellshaped cover and sland; voiU ce que c'est que de vouloir être trop savant) ; 
3* le casque macédonien A deux aigrettes (Maoden, p. 85. 94. 220 et, vu de profil, p. 91). 

• Avers : Buste la u ré de l'empereur à droite. H ADRIANVS AVG COS IH P P. 
'Sur les moDumeats épigraphiques, le mot Eventus suie tantôt la 4' déclinaison, 
tantôt la a» (comme /«m») , détail qu'on chercherait en vain dans les dictionnaires. 11 est 

vrni qu'une monnalte d'Ephése (Miosnm t, III, i25) appelle le Bonus Eventus : tô «vïOw, 
et que la religion romaine conii.(isî<ait plu>ieiirs divinités neutres: Fascinum {ii cote de 
l'ascimis). Fatum (à cdt^ de Fatus, Fata). numcn, IKxntheum; mais les formes Bmii 
Eventi^ Sono Eveato appartiennent bien plutôt au substantif masculin. 
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des vignobles. Depuis longicmiis, ce sujet est familier aux antiquaires. Sur 
un denier de la République, on voit la tête diadémée du Bonus Eventus; 
une série de médailles, allant de l'avènement de Galba jusqu'à Gallien, le 
représente dans la même pose et avec les mêmes attributs qu'il a ici; 
elles y ajoutent quelquefois une corne d'abOndance ou se permettent 
d'autres variantes qu'il serait inutile de relever. De la nature de ces sym- 
boles, il ressort que le Bonus Eventus personnifiait, dans l'origine, la 
bonne récolte; mais bientôt son pouvoir s'ctundit plus loin. A la veille 
d'une entreprise périlleuse, il avait ^xjur mission d'en assurer le succès, et 
dans les temps critiques on lui recommandait spécialement la conservation 
de l'empereur et de l'armée. 

Le tjrpe de cette divinité a été emprunté à l'art grec. D'après Pline , on 
vqjrait à Rome deux statues du Bonus Eventus. L'une , un bronze d'Eu- 
phranor, de l'époque de Philippe de Macédoine, s'élevait au pied du 
Capitole. La description que nous en avons simulacnim Boni Eventus, 
dextra patcram^ sinistra spicam ac papavcra lencns) s'accorde à tel point 
avec le revers de notre médaillon, qu'on n'a plus à se demander où le i^ra- 
* veur a cherché son modèle. L'autre iaisait pendant à une statue de la 
Bonne Fortune ; elle était l'œuvre de Praxitèle et ornait la plate-forme du 
-mont Cajntolin. 

Il est temps d'aborder un sujet plus important et qui va nous apprendre 
quelques détails nouveaux. 

Le Génie du Peuple romain est un des types monétaires les plus fré- 
quents; il se maintient, avec des alternatives de faveur, pendant quatre 
, siècles, et ne disparaît sous Constantin I" qu'après avoir régné en maître 
souverain. Sur deux deniers de la République, la tète du Génie, barbue 
et diadémée, est accompagnée d'un sceptre. C'est la même qui a été 
reprodiûte sur les deniers frappés après la mort de Néron; mais les mon- 
naies de cet empereur avaient déjà rois en vogue un type différent, car le 
Génie d'Auguste y apparaît sous les traits d'un jeune homme (il a l'âge du 
prince), debout devant un autel et tenant une corne d'abondance et une 
patère. Sous la dynastie des Flaviens, ce type rajeimi prévalut définiti- 
vement sur l'autre. 

Notre médaillon porte à l exergue les mots VO I A SVSCLP 1 A; il nous 
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initie i la Cérémonie des Vœux {polwutn nuncupatio) que le sénat et le 
peuple romain prononçaient tous les ans, le 3 janvier, pour le salut de 
l'empereur. Le Peuple est représenté par son (Icnie. Le vieillard qui se 
trouve en face de lui est la personnification du Sénat; il porte un sceptre 
sur l'épaule, en même temps qu"il étend la main droite comme s'il parlait. 
Une légende circulaire : SENAi VS POPVLVSQVE ROMLANVSj nous 
mettrdt d*mll«]rs sur la vde, si nous n'y étions déjà. 

J'û publié un sujet analogue * qui décore un fragment de vase en terre 
cuite trouvé à Orange vers 1867. Un décurion de Lyon, nu-tête et revêtu 
de la toge, vient y fiûre une offirande au Géme de la colonie, en pronon- 




çant la formule sacramentelle FELICITER. Le petit bâton qu'il tient a la 
main gauche pourrait bien être un des insignes de sa charge. 

Quant au sénat de Konie, nous ne connaissons que trcs-imparlaiiemeiit 
les attributs auxquels il avait droit. La chaussure rouge et la toge bordée 
de pourpre, msds sans manteau', sont incontestées; on peut en ajouter 
d'autres avec la connction de ne pas dépasser la mesure. Dans son récit du 
sac de Rome par les Gaulois , Titc-Live raconte qu'un des sénateurs frappa 
de son sceptre d'ivoire [scipio ebumeus) l'ennemi qui lui touchait la barbe. 
Ce sceptre, surmonté d'une boule, fiLriirc sur le médaillon d'Hadrien-, on 
le retrouve sur certaines monnaies d'Antonin-le-Pieux -\ où. il est quclquelois 

• Musées de France, pl. XV, 2. 

' Dans SpMtrti N {vita HaAri<wi , d-i. III , :>) les mots a t0g«tU90nX corrompus. Je lis: 
hodieque impcratorcs sine poinulis, at tugati videutur. 
*GoiiEN , t. II, 0. i5i. 6o3-6o6. 
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couronne d'un aigle et où la légende GENIO SËNATVS dissipe le dernier 
doute sur la justesse de mon attribution. 

Je vais- plus loin. Cassius-Dion parle d'un songe sin.;ulicT que Trajan 
aurait eu avant son élévation au rang de césar'. Ln vieillard lui ajv 
parut, vétu d'une tunique et d'une toge ù bordure de pourpre, le front 
ceint d'une couronne, c ainsi que les peintres représentent le Sénat », et 
Icd fit avec son anneau si^aire deux empreintes sur le cou. Bien que ce 
soit un réve et que l'historien ne mentionne pas le sceptre, il me semble 
dillicile de refuser à ce passage son degré d'autorité. La couronne de feuilles 
et la bague auront également fisdt partie des insignes sénatoriaux. Mais à je 




revendique ces emblèmes pour la grande assemblée politique de Rome, je 
ne veux pas dire qu'on les ait portés habituellement. 

La Monnaie impériale (MONETA AVGVSTl nous occupera bien assez 
dans la suite pour motiver ici une intcrprctation. 11 en est de même de la 
louve allaitant les jumeaux, et >^m uiaugure (p. 39) la série des sujets 
empruntés à la légende nationale. 

Les sujets relatifs à la vie privée des empereurs sont plus rares, ce qui 
s'explique d'ailleurs par le caractère officiel de la monnaie. Aussi le petit 
nombre qui nous en reste est-il loin de satisfiure à notre exigeante curiontéj 
il nous permet néanmoins de contrôler quelques passages des biographes 

jmXi9|Aivftv (Jm mu it«\ ^tp^ofarv ifi^Mt) SbxtiACw tivI vffv^iti uixtf .... ImpipXipcfcn. Ce pas- 
sage a échappe à M. Mommscn, qui a c<x5r^1onnJ et discute tout récemment, avec sa sagacité 
habitucUu et une prodigieuse érudition, le» maicriaux de cette question dildciie {Rômisches 
StMttsretkt, v édition^ 1. 1, 392-414). 
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andens, de les confirmer surtout « et cela a bien son prix lorsqu'il s'agit 
d'un monde disparu depuis tant de siècles. 




Hadrien aimait pasâonnément la dusse; on raconte qu'un jour il tua d'un 




seul coup de lance un énorme sanglier. Une vUle nouvelle qu'il fit bâtir en 




Mysic reçut le nom d'Hadrianouthcrae {les Chasses d Hadrien) y parce qu'il 
y avait tué une ourse. Nous possédons l'épitaphe du clieval qu'il montait dans 
ces exercices périlleux où, plus d'une fois, il exposa sa vie. Le cheval 
s'appelait Borysthènes, le Dniepr, comme la rivière qiû traversait le pays 
des Alains où il était né. 
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Je crois ctrc a£;rcab!c à mes lecteurs en donnant ici le texte de cette 
inscription funOraire, d'autant jMus prccicuse qu'elle parait avoir été com- 
poï>ée par l'empereur. ï.es vers sont jolis, corrects de forme et d'une tour- 
nure élégante, quoique un peu recherchée et de construction pénible*. 



Horysthenes Alanas^ 
Gciareus vcreJus, 
pcr j£kjuor et puiudvs 

4 et tuiDuloc etnuoos 
volan qui sokbat, 
pannonicos ncc u!Ius 
apros [propcj inscqucntcm 

8 deate aper albicanti 
ausus fiiit nocere, 
velextimam saliva 
sporsit ab ore caudam, 

1 2 ut soict cvcnirc} 
«ed integerinventa^ 
inviolattts artos, 
die sua pcrcmptiis, 

I ô liuc »ilu:> est in agro. 



BorysthûneSj Je racc'alauie, 

clieval lie chasse de rempercur, 

traversait uu vol 

les plaines^ les marais 

et les coteaaz de l'Etruriej 

et quand il poursuivait 

les sangliers |\innoniens, 

aucun ne pouvait le blesser 

avec ses défenses blanches, 

ni mouiller de son écume 

(comme cela arrive souvent) 

même le bout de sa crinière. 

Dans la font de l'âge, 

ayant tous ses membres intacts, 

i! mourut A son heure. 

C'est dans ce champ qu il repose. 



On le voit, le cheval a eu cet avantage sur son cavalier de se tirer suin 
et sauf de toutes ses rencontres avec les animaux féroces. Le jxjùte n'en 
aurait pu dire autant de lui-même, car à une de ses chasses il lit une chute 
si grave qu'il eut la clavicule cl la jambe briséesi peu s'en fallut qu'il ne 
restât boiteux. 

Nos deux médaillons représentent l'empereur perçant de sa haste le san- 
glier dont parle son bbgrai^ie. Hadrien est nutête, comme c'était son habi* 



' A plusieurs endroit.s, le texte latin est corrompu et n'a pas encore été compris dans 
toutes SCS i>arties. J'ai suivi la copie de Pithou d'aussi pics ijuc possible^ de sorte que mes 
confections ne portent que sur le 7* ven, ob fti ajouté jmi/ie, et sur le lo*, oti le premier 
éditeur a écrit salivam. On dirait que le schéma métrique est le suivant : 

î! L y i I w I w 



mais si Ion intercalait le 
fôcbeuse. 



00 vers entre le g" et le lo", il en résulterait une assonance 
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tudc, vêtu d'une tunique courte et d'un manteau» et chaussé de cothurnes 
de chasse. Le coursier qu'il monte est probablement son tidélc Horysthcnes 
dont nous venons de lire l'épitaphe. Sur un Grand Bronze du cabinet de 
Londres, portant la lc^eIKic \'lK'rV"ri A\'(}\'STI, le sanglier est remplace 
[xir un lion, et ce revers lait également allusion a un événement historique, 
car, pendant son séjour en Egypte, Hadrien réussit à tuer un lion mauri- 
tanien qui avffit été longtemps la terreur des environs d'Alexandrie. 

Après la chasse au lion^ la chasse au sanglier était considérée comme un 
des plus nobles divertissements; elle rappcUàt aux anciens les temps héron 
ques, la chasse de Calydonet tant d'autres, dont les empereursne craignaient 
pas le contraste. Au siècle dernier, on a trouvé, en Angleterre, une inscription 
romaine en rhonncur d'un officier qui avait capv 
turé un sanglier de taille extraordinaire et qu'aucun 
de ses prédécesseurs n'avait pu prendre. Cet offi- 
cier commandait un détachement de cavalaie gau- 
loise. 

C'est élément à la vie privée d'Hadrien que 
j'aimenûs rattacher un médaillon du Musée bri- 
taniUque qui représente, non pas Hercule, mais 
l'empereur en Hercule, appuyé sur sa massue et portant la peau de lion et 

un rameau d'olivier. 

Hadrien avait employé la moitié de son règne ù visiter les diverses pro- 
vinces de l'Empire; comme Hercule, il avait parcouru le monde entier. Dans 
leur ardeur à tout rapporter à quelque grande figure de l'époque héroïque, 
les andens assimilèrent le voyage de Germanicus à la misûon de Triptolëme, 
et cependant ce vt^fege n'était qu'une promenade, comparé aux intermina- 
bles pérégrinations d'Hadrien. Il semblait donc naturel de chercher pour 
celui-ci un modèle plus approprié, un marcheur à longue haleine, et notre 
médaillon prouve qu'on savait le choisir. Peut-être y a-t-il même dans cette 
apothéose une secrète allusion à la mort d'Antinous, le favori de remjx;- 
reur, qui s'était noyé dans le Nil ; comme Hylas, le iavori d'Hercule, avait 
été ravi par les NymjAes. C'est une idée que je donne pour ce qu'elle vaut, 
car en mesurant la portée des représentations de ce genre, il y a toujours 
danger à forcer la note. 
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Je ne voudrais pns multiplier les sujets qui n'ajoutent pas grand'chose à 
notre connaissance de la vie antique, mais comment ne pas faire exception 
pour cette pièce du même musée, où Hadrien, en habit militaire et armé 
d'une lance, est debout entre cinq étendards.' Les aigles et les autres 
enseignes des légions étaient des objets de culte; aussi l'empereur lail-il le 

geste de Tadoration. On sait que l'image du prince avait 
sa place marquée dans Fédicule de chaque camp, et 
que son nom était inscrit sur les étendards. Quant aux 
monnaies, rien de plus commun sur les pièces d'ar* 
lijcnt frappées en Asie que les enseignes iéuionnaires. 
Un médaillon de Géta avec la léiicndc CONCORDIA 
.MILI'rV' M reproduit lidelenicnl le type que nous avons 
SOUS les yeux, et les symboles deux mains, une Victoire, l'aigle, la cou- 
ronne) s'y suivent dans le même ordre. 

J'ai réservé pour la fin un médaillon célèbre, celui qui a pour type du 
revers la I^ende: Senatus Pcjmlus Que Romanus Anmm Nojwm Fmutum 
Felicem*^ HADRIANO AVGusto Patri Patriœ^ inscrite dans une cou- 
ronne de laurier. L'usage de fêter le nouvel an ne doit pas remonter à une 




très-haute antiquité; en dehors des Celtes et des tribus latines, on ne 
le retrouve cl^ez aucun autre peuple indo^uropéen. Ce jour^là, les Druides 
cueillaient dans leurs forêts le gui sacré; à Rome, on coupait des branches 
de laurier, que l'on considérait comme un préservatif puissant contre les 
maladies et les sortil^es. Plus tard, nous voyons des cadeaux symboliqqies 

' Le verbe à suppléer se lit dans Pline XXV 111 , 32: Primum anni incipientis dicm 
IsctU precationibus uiviccmySms/tun omimnnur. 
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{strenae kalendariae) s'ajouter aux voeux de bonne santé, car les RcMnaîns 
ument à mettre partout une pensée religieuse. Le cadeau te mieux vu était 
une pièce de monnaie, impliquant le souhait que celui qui la recevait ne 

manquerait jamais d'argent. On s'offrait de préférence un de ces grands 
As coulés, du temps des déccmvirs, au type de la double tète de Janus cl 
de la proue de vaisseau. La double téte était comme une pversonnificatinn 
du jour de 1 an, et puis, en choisissant une monnaie ancienne qui n avait 
plus cours, on restait uni avec le passé, on ne foisait que continuer une 
tradition séculaire. 

L'empereur reçut naturellement fcieaucoup d'étrennes et les rendit au qua- 
druple. Pour épargner cette dépense à lui et atuc autres, Tibère s'arrangea 
souvent de façon à passer le jour de l'an à la campagne ; mais Auguste et 
Caligula, même absents de Rome, ne purent empêcher le sénat et les corps 
constitués de monter au (^apitoie pour v déposer leurs hommages devant la 
chaise impériale. La couronne de laurier qui figure sur noire médaille n'est 
pas un simple motif d'ornementation; au i" janvier, on remplaçait les lau- 
riers de l'an passé par des couronnes firafclies, comme nous renouvelons 
nos vieilles branches de buis le dimanche des Rameaux. 

Il ne serait pas imposable que ce oaême médaillon, frappé en or, eût été 
offert à Hadrien pour ses étrennes. Dans quelle année, on l'ignore 
mais nous rencontrerons bientôt le même sujet dans la numisn^atique 
d'Antonin-le-Pieux. 

* Tr£»<ertainement un janvier, et non è l'anniversaire de son avi^ncmcnt au trùne. 
Aiaau mvus ne ae dit que du premier jour de l'annde civile. 
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EUX médaillons de Luctus Aelius «iffigent pour ra^ieler 
son court passage au pouvoir. Il iaut que son élévation 
au rang de César ah eu lieu dans les derniers jours de l'an- 
née i36f car toutes ses médailles, sans ezceptioUj portent 
y la date de iS?. 

O ^) ';/ I-t-'S revers de ces pièces se renferment dans un cercle 
•-^l^fl^ ' " d'idcfs Ion étroit et n"cvitent pas la monotonie. Leur sujet 
' ! > principal est l'union qui existait entre l'empereur et son fils 
adoptif j elle s'y maiiilcsic par les ligures de la Concorde et 
de la Hété. J'ai cfacHsi» entre plusieurs, le type lu plus remar- 
quable. Du reste^ le groupe des deux princes se donnant la main en présence 

de CONCORDIA, se retrouve sur un médaillon 
d'Hadrien contempondn du nôtre. 

Nous avons déjà vu que rapprovisionnement 
de Rome rentrait, depuis Auguste, dans les at- 
tributions de l'empereur et, par conséquent, 
dans celles du césar. Ln Grand Bronze, serti 
dans une bordure de cuivre , prouve qu'en effet 
Lucius Aelius ne se montra pas inférieur à sa 
tâche, car on l'y voit recevant des mains de Gérés ime poignée d'épis. La 
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déesse a la tète voilée et porte un L;rand flambeau allumé, l'n serpent, 
son animal favori, rampe a cùtc de sou siège. Avouons-lc, il ny a pas 




beaucoup de sujets plus prosaïques i.]ue ralimcntatioii d'une ville ; mais les 
anciens, avec leur talent de tout transllyurcr et de tout élever à leur 
hauteur, en ont fait une oeuvre d'art qui donne la mesure de leur génie. 



ANTONIN 



lo JuiLLiiT i38 — 7 iMars iGi 




N parcourant les médaillons d'Antonin-lc-Pieu\, on reçoit 
le plus au vif, et comme si nous étions ses contemporains, 
l'impression du caractère paisible de son règne. Kicn, 
en elFet, n'est plus propre à retracer lideicment la physio- 
nomie d'une époque que les monnaies; i'Iûstoire s'y lit dans 
sa meilleure ftirme. En suivant, dans la mesure du possible, 
l'ordre chronologique, nous verrons les événements de chaque 
année se dessiner et reprendre corps, tantôt dans leur variété, 
souvent dans leur uniformité. On ne saurait les aborder par 
un côté plus curieux. 
Les médaillons appartenant au deuxième consulat d'.Antonin, c'cst-à dire 
à l'année l'^t), ont droit à toute notre attention. Je pense, mais il n'y a pas 
de Certitude à cet égard, qu'une pièce Irappéc à l'occasion du jour de l'an 
remonte à cette date. Le type est une imitation de celui d'Hadrien (p. 42} 
que nous venons d'interpréter ; de plus, il existe un Moyen Bronze unique, 
au même type, quoique avec des légendes différentes et notamment sans le 
nom propre de Pius au revers Quant au titre d'cptimus maxintusque 



' De ma collection. Catalogue de Mousticr n" i3yG (pl. III). 
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princeps — œs mots sont intraduisibles — ii a été emprunté à ceux dê 
Jupiter Capitolin et porté successivement par tous les empereurs depuis 
Trajan (i 14) jusqu'à Marc-Aurèle et Vérus. On ne le retrouve aussi com- 
plet que sur les inscriptions de Caracalla et de Constantin-lc-Grand ; 
encore, ce dernier ne paraSt^'il l'avoir obtenu qu'après sa mort. Mais un 




grand nombre d'empereurs s'ai^Ilent tantôt optimus^ tantôt maximus; ce 
qui prouve qu'en dé[Mt de l'abondance des titres honorifiques que l'on 
conférait aux princes, la flatterie avait des limites qu'elle ne franchissait pas 

sons motif sérieux. 

Lu- revers de notre médaillon a été reproduit sur un Moyen iironzc de 
Séyèrc-Alcxandre. 




Deux autres pièces, dont le sujet relève de l'art grec, se rapportent aux 

réjouissances publiques, à la fêle des Vendanges. 

Dans un char attelé d'une panthère femelle et d'un Pan, on voit Ariane 
suspendue au bras de Uacchus qui porte un ihyrse sur l'épaule, l'ius loin, 
les mêmes divinités reparaissent, assises sur un char de construction difié- 
reiue et traîné par une chèvre et une panthère. Bacchus lient son thyrse en 
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guise de sceptre; mais Ariane est vctuc d une tuni qiu talaire, ce qui con- 
vient naieux à une déesse romaine. Elle joue du la lyre, tandb qu'un 
Amour, à cheval sur la chèvre, joue de la double flûte. C'est une abré- 
viation des pompes bachiques que les antiquaires connaissent à merveille, 
mais présentée sous une lorme nouvelle et originale. Le biographe d An- 




tonin nous apprend que ce prince ainudt à as^ter aux vendanges en 
simple particulier et au milieu de ses amis. 

J'ai classé ici le médaillon avec la statue équestre de I cmpercur, |\>rce que 
i exemplaire du Musée britannique porte à l'cxcrguc la date du deuxième 




consulat. Cette statue lui aura été votée à l'occasion de son avènement, 
car elle le montre en sa qualité â'impcrûtnr^ revêtu d'un manteau de guerre 
qui n'est autre que la pourpre impériale. I.e ^este de la main droile n'e.st 
pas encore expliqué d une manière satislaisante ; on dirait que le cavalier 
harangue ses troupes. 
En passant aux i^éces du 3' consulat (140-144 ., je ferai remarquer le 
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changement qui s'est opéré dans le choix des noms propres d'Antonin. 
Jusque-là, l empereur avait eu huit noms difl'érents, deux prénoms et cinq 
surnoms : mWralor Tilus AELius CAESar HADRiaiius AN l ONINVS 
AVGushts PIVS. Gontrûrement à la règle, il avait gardé son nom de fomille, 
et sur les rares pièces où les mots Titus Aelius manquent, le surnom d*Ha- 
drianus^ qui lui venait aussi de son père adoptîf, reste immuable. Mais déjà 
vers la fin du 2' consulat, ce système, qui était d'ailleurs dans les goûts . 
de l'époque, fait place au système opposé, presque défectueux, et l'on ne 
conserve de toute cette série que les trots derniers éléments: Antonimis 
Au^nislus: Piiis^ en supprimant même le prénom d'Inifcrtitor. 11 est vrai 
que plus tard, après un long intervalle, on retombera dans la superfétation. 




mais sans jr insister. Les motife de ces vaiiations ne sont pas connus; ce 
serait les déprécier d'avance que de vouloir les chercher dans un sim(de 
caprice. 

Voici maintenant les médaillons des années 140 à 144. 

Je placerai entête des suicts mythologiques les divinités du Capilole que 
nous avons déjà rencontrées sur les médaillons de i rajan et d'Hadrien 
(p. 21. 26). Ce groupe n'a rien de commim avec les statues du sanctuaire; 
il est copié d'après le grand bas-relief qui décorait le fronton du temple 
ca(Mtolin. Le sculpteur n'a pas voulu subordonner les déesses au maître de 
l'Olympe. Il les a mises sur la même ligne, dans une parfthe égalité de pro- 
portions et de poses, et c'est à peine si Minerve s'alTrandiit de cette con- 
trainte solennelle en portant la main à son casque. 

Les sujets suivants n'exigent aucun effort pour être compris et mis à leur 
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rang. C'est d'abord Jupiter jeune, sans draperie, armé du tuudrc et appuyé 
sur un sceptre royal. Puis, c cst ic même dieu, d'un à^c plus avancé 




et avec l'cugie à ses pieds. Debout entre un autel et un chêne séculaire, il 




tient à la mun droite le globe terrestre, surmonté <f une Victoir» dont nous 




verrons bientôt la sigmficalion. Ce type a été reproduit sur un médaillcm 

de l'an i5g. 

Une Diane de l'ancien style grec, vêtue d'une tunique transparente, con- 
duit un daim, son animal favori. D'une main, la déesse porte son arc, de 
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l'autre, elle prend le daim par Tune des cornes et l'oblige à retourner la 
tête vers sa maîtresse. La Diane Luôfère.que nous avons déjà vue sur un 
médaillon d'Hadrien fp. 3i), apparaît ensuite sous une nouvelle forme. 
Armt-e d'un long tîambeau, elle parcourt à cheval les régions célestes. i)n 
la retrouvera (p. 71), assise sur une chimère, sur les pièces du 3"^ consulat. 




Un motif intéressant est celui de Vuicain forgeant un casque à ûgrette 

que Minerve lui a commandé. Je me rappelle d'avoir vu la même scène sur 
une monnaie de bronze frappée à Magnésie du Méandre. 
Après les Grands Dieux^ nous voilà arrivés aux divinités du second ordre. 




Jetons un coup d'œil sur le Tibre (p. 52), couché près de son urne renversée, 
d'où l'eau s'épanche en Ilots. I.c Fleuve porte au bras gauche un roseau 
cueilli sur les bords de son royaume ; sa main droite touche à un vaisseau 
qu il protège; il a presque la même attitude sur les deux médaillons qui 
représentent l'arrivée du serpent d'Esculape à Rmne. 

L'an 291 avant notre ère, la Ville étemelle était ravagée par la peste. On 
consulta les livres sibyllins et l'on reconnut que le seul moyen de mettre 
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un terme au fléau était de faire venir d'Épidaure le dieu de la santé. Une 
ambassade se rendit en (jrcce et obtint sans difficulté la permission d'em- 
mener le serpent sacré. Les incidents du voya^'e ont été racontés par Valère 
Maxime avec trop de charme pour que je me relusc ie plaisir de traduire son 
récit. 

« Le serpent d'Esculape, dit-il , se montrût rarement et toujours à Tap- 
« proche d'un événement heureux. Dès que son voyage fut décidé, il quitta 
4 le temple, situé à une distance de cmq lieues de la ville, pour aller de son 
« propre gré à Épidaure, où il visita les carrefours les plus fréquentés. L'œil 
« plein de douceur, il s'offrit pendant trois jours à la pieuse admiration de 
« la foule, puis se dirigea par bonds vers la trirème romaine, comme s'il 



« était pressé de chercher une résidence plus glorieuse. Monté à bord du 
c navire, en présence des matelots effirayés, il gagna la cabine de Quintus 
« OgulniuSj chef de l'ambassade, et y demeura enroulé dans le plus profond 
t repos. Les Romains, au comble de leurs voeux, mirent A la voile; une 
« heureuse traversée les amena bientôt au port d'Antium. 

« Là, le serpent quitta le navire pour s'acheminer vers le temple d'Escu- 
« lape, où il s'enroula autour d'un palmier. Il y resta trois jours et prit sa 
'< nourriture ordinaire. Déjà les ambassadeurs craignaient qu'il ne voulut 
« plus rentrer dans la trirème, lorsqu'il y retourna spontanément et se laissa 
« conduire à Rome. Mais à peine eut-on abordé les rives du l ibre, qu'il 
c se jeta dans le fleuve et gagna à la nage l'île d'Esculi^, où un sanctuaire 
« Ivâ fîtt consacré. » 

Nos médaillons prennent cette légende au moment où le serpent s'élance 
dans la rivière. Le tableau est (Mttoresquement composé ; on dirait une 
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firesquc du I^onipéics. A gauche, la trirème passant sous l'arche d'un pont de 
pierre ; c'est le Pans Fabricius (aujourd'hui di quattro capi) qui conduisait 
à l'île et que le graveur, par un singulier anachronisme, reproduit comme 
s'il avah déjà csdsté au 5* siècle de Rome. K la poupe on aperçoit le timon- 
nier assis siir son banc. Quant au Tibre , il avance la nuûn pour saluer le 




serpent. Les rochers de l'île forment comme une grotte en arrière du dieu; 
puis, sur le second plan, se dresse un arbre couvert de feuilles, à côtii d'une 
tour crénelée et de deux édifices dont l'un, probablement le temple d'Hscu- 
lapc, est orné d un fronton triangulaire. La légende de i'cxcrguc : AESCV- 




LAPIVS, se rapporte <firectement au serpent que les andens assimilaient 
au dieu de la santé ; m quo ipsum numen esse amstàbaty dit lite-LWe. 

J'ai promis de définir le r61e d'une figurine de la Victoire que Ju|nter 
(p. 5o) porte sur la main. En effet, deux médaillons du 3* consulat ont 

pour type, le premier une Victoire au vol, ctuffée de la couronne murale et 
tenant une ténie ; l'autre, une captive avec son enfant, debout au pied d'un 
tropliée, pendant que la Victoire inscrit le nom du peuple vaincu sur un 
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bouclier circulaire. D'après les historiens, les premières anikcs du régne 
d'Antonîn furent troublées par plusieurs invasions de tribus barbares. L'an 
1 43 Je légat Quintus Lollius Uibicus eut à combattre tme révolte en Grande- 
foetagne, et le soccis qu'il remporta sur les Brigmèes valut à Tempereur 
un nouveau généralat. A la même époque, le grand mur de défense qui 




porte le nom d'Anlonin et qui s'étend, au nord d'Édinbourg, jusqu'à l'em- 
bouchure du CIvde, fut construit; je ne doute pas que la couronne murale 
qui forme la coitlure de l'une de nos Victoires ne lasse allusion à cette tvu- 
vre de géant. Dans la mumftnatique^ on trouve ainsi du neuf à chaque }>as, 

et les sources les plus explorées sont souvent celles 
qui demeurent l«i plus fécondes. 

Mais malgré leur grande importance , les pièces 
histoiiques de ce règne paraissent secondaires si on 
les compare aux médaillons dont les sujets sont em- 
pruntés à la légende héroïque. I/art et l'archéologie 
y ont une part égale; ils tiennent de cette double 
filiation. 

J'ai expliqué dans le temps trcMS ba»-relie£sdu Louvre qui représentent Pro- 
méthée formant les premiers hommes Le modèle que les sculpteurs de 
ces bas-reliefs ont imité, a élé le prototype d'un de nos médaillons. A gaudie, 
assis sur un rocher, on voit le Titan à l'œuvre, dans le costume d'un simple 
ouvrier j il vient de terminer une figure de femme à laquelle Minerve ins* 

' Dana na Notice de la Sculpture anttque du Louvre, 1. 1^ p. 443-448. 
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pire le souffle de la vie en lui posant sur la tëtc un papillon, symbole de l'ame 
humaine. Debout sur une base qui remplace la sellette de nos praticiens, la 




figure est encore inanimée, car elle a les jambes serrées l'une contre l'autre 




et les bras collés au corps. Le serpent de It^nerve monte sur rdivier 




contre lequel la déesse est adossée. 

« Hercule au jardin des Hespérides » est un des motifs favoris de l'art 
antique. Sur deux médaillons d'Antonin, le héros cueille les pommes d'or 
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en présence du dragon qui en est le gardien et qui paraît endormi. Les 
Hcspérides prennent la tuile avec des gestes d'effroi. 

Une autre aventure d'Hercule se rattache plus intimement aux origines de 
Rome. 

Après la victoire sur Géryon, le fils de Jupter arriva sur les bords du 

Tibre. 11 s'y reposa de ses fatigues ; mais pendant son sommeil, un monstre 
à trois têtes, du nom de Cacus, lui enleva une partie du troupeau et cacha 

son butin au fond de la caverne qu'il habitait. A son réveil, Hercule s'aperçut 
du voii le mugissement des btcufs lui indiqua l'endroit où les génisses se 



avaient été parqués. Un autel élevé par Hercule à Jupiter Inventeur, VAra 
moxi'ffftf et tm temple consacrés au vainqueur, la voie triomphale qu'il avait 

parcourue, étaient autant de souvenirs ineffaçables et qui ont survécu à tOUS 
les chanf;cinents que cette rci^ion, la plus fréquentce de Rome, a subis. 

Sur notre médaillon, le corps de Cacus est étendu à l'entrée de .sa caverne. 
Armé d'une massue et la peau de lion sur l'épaule , Hercule reçoit les habi- 
tants du pays, qui viennent Itû marquer leur reconnaissance et dont l'un 
embrasse la main du héros. C'est probablement le roi Êvandre, avec les 
colons grecs. 

Pour n'être pas obligé de reprendre tout à l'heure la même question, je 
pincerai ici quelques niédaillons qui s'y rattachent et dont deux sont datés 
de la i8' puissance thbunicieniic ^i55). 




trouvaient enfermées, et après un 
ciombat opiniâtre, Cacus tomba sous 
les coups de son adversaire. 



Cette légende, qui forme la pre> 
mièrc page de l'histoire romaine, y 
a laissé des traces profondes. L'esca* 

lier, taillé dans le roc, qui condui- 
sait du mont Palatin au Cirque, et 
que Caligula fit restaurer, s'appe- 
lait Les échelles de Cacus. Tout près 
de là, on se montrait le repaire du 
brigand; le Forum boarium pas- 
sait pour l'endroit où les boeub 
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Sur l'un. Hercule jeune , assis de face sur un rocher qu'il a recouvert de 
lu peau de lion, est entoure Je trophées. Il appuie son bras droit sur la 
massue; ù la main gauche il lient un objet indistinct. Plus luin, le héros . 
Sicrifie devant un temple tétrastyle qui ne aaurût être qu'un des sanc- 
tuaires qu'il possédait à Rome. Le victinudre, armé d'une hache, vient 




d'amener le taureau qu'on va immoler -, la victime porte entre les cornes un 
ornement triangulaire. Toutes ces scènes, on le voit, ont été modernisées 
par Tartiste, comme A elles se passaient sous le règne d'Antooin. Le dieu 
se substitue au préteur urbain pour célébrer lid-même le sacrifice qui lu est 
destiné. 




Mais le sujet le plus curieux est celui du repas que le roi Évandre et les 
siens offirent à leur libérateur. Entre deux ceps de vigne, les convives, au 
nombre de quatre, sont assis autour d'une table. Hercqle, caractérisé par 
sa massue, occupe le premier plan ; le personnage qui se trouve i côté de 
lui est probablement le roi; tes deux autres sont Pinarius et Potitius qui 
fiirent diargés de perpétuer dans leurs âunilles le souvenir de cette journée. 
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A la gauche du spectateur, un esclave, avec un grand vase ù vin, se dis- 
pose à remplir les coupes. Derrière lui , on distini^ue deux vases plus élé- 
gants de forme, installés, l'un sur une colonnette, l'autre sur un dé carré; 
puis, au second plan , un récipient die proportions énormes , placé sur un 
sode de marbre, domine le groupe et lui communique je ne sais quoi die 
pittoresque plutôt que de solennel. 

On conservait à' Rome, dans le sanctuaire d'Hercule^ et depuis les temps 
les plus reculés, non<<seulement la massue du héros, mais son vase à boire, 
cette même coupe gigantesque qu'il avait vidée au repas d'Évandre et dont 
notre gravure nous retrace la forme. Poissée à l'intérieur, la cou]->e était 
en bois, et le jour de la fête de l'autel maxime elle servait aux libations. Ce 




serait aller au-delà de mon but que de décrire ici le cérémonial de cette 
fête; un seul détail nous intéresse plus particulièrement, c'est qu'au repas 

qui suivait le sacrifice, les convives^taient assis, et non pas couchés comme 
il l'ordinaire. On fera bien de se rappeler ce vieil usage en jetant les yeux 
sur le médaillon qui en représente l'institution. 

L'empereur Antonin, ce sont ses monnaies qui nous l'apprennent, aimait 
à revenir aux antiques croyances, à les rafraîchir et à les rallcrmir. Il éleva 
au rang de cité libre le bourg de Pallantion en Arcadie, parce que le roi 
Évandre y était né. L'an 900 (147 de notre ère), il célébra les jeux sécu- 
laires en souvenir de la fondation de Rome, et ^e date, l'inauguration 
d'un nouveau ûède, a dû inspirer les graveurs de nos médaillons. Elle 
dont» A leur œuvre une physionomie A part ; elle en fiût un groupe qui 
a sa marque distincte et son unité. 
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Après la visite d'Hercule, c'est surtout l'arrivée d'Énée en Italie qui se 
confond, en les prcparant, avec les origines de la Ville éternelle. 

Un des plus beaux médaillons d'Antonin nous lait assister au débarque- 
ment des Troyens. Leur vaisseau a rancrè; Énée et son fils descendent 




les premiers sur le rivacie et y rencontrent dans sa caverne, à i'ombre 
d'un chénc vert, la truie que i'oraclc leur avait annoncée : 

Littorcis ingens inventa sub ilicibus SUS 

triginta capitum Ictus cnixa iacebit, 

alba, solo recubansj albi circam ubera nati. 

Le jeune lulus, que son père conduit par la main et qui porte une houlette 




de berger, est coiffé d'un bonnet asiatique, comme les Troyens qui sont 
encore à bord du navire. Dans le lointain on aperçoit les murs de Lavinium 
et deux autels devant un temple. 

Un autre médaillon représente l'intérieur de la cité avec son mur d'en- 
ceinte surmonté de tourelles. AïKlessus de la grande porte, la truie allai- 
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tant SCS petits ; sur le second plan, la cabane d'Énée que l'on conservait 
rcJigieusement comme la chaumière de Romutus sur le mçnt Palatin ; puis, 
entre deux autels, dont l'un est allumé, l'autre adossé contre une yeuse, on 
voit Énée portant son vieux père sur ses épaules pour le sauver deTincendie 
de Troie. Ce groupe se trouve déjà sur les deniers de César et sur d'innom> 




bnd>les pierres gravées; il s'a^t évidemment d'une sculpture, de même que 
la truie qui décore la porte d'entrée de la ville avait été fondue en bronze. 

Faut-il le dire ? personne n'a encore constaté ce fait ni sonué ;i rapprocher 
de l'éditice circulaire^ que j'appelle la cabane d'Énée, les vases primitils en 




forme de huttes à toiture conique qui ont été trouvés près d'Albano. C'est 
peu de chose, il est ytû, nuds cela jette un jour inattendu sur les ori^nes 

de la civilisation. 

Je glisse sur les menus détails — le costume d'Énée par exemple qui est 

celui d'un empereur romain — pour ohorder quelques sujets nouveaux, 
placés sur la limite de la légende et de l'histoire. Voici l'augure AttusNavius, 
coupant avec son rasoir une énorme pierre devant les yeux du roi 1 arquin 
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l'Ancien. Après lui, c'est Horatius Codés, arrêtant la marche de l'armée 
étrusque pour laisser aux siens le temps de rompre le pont. Le Pons suNi- 
citis, qui réunissait l'Ile du 1 ibre à la terre terme, ne parait pas a\oir suivi 
une ligne droite ; il décrivait vers le milieu un demi-cercle, comme les che- 
mins qui conduisaient à l'entrée de certaines forteresses grecques et qui en 
rendûent l'approche plus diffidle. L'artiste a choin le moment où Cbdès 
gagne à la nage la rive latine ; un soldat ennemi lance son javelot contre 
lui, tandis qu'un Romain attaque le pont à coups de hache pour en achever 
la rupture. 

Quant au médaillon suivant , le dernier de la série qui remonte au 3' con- 
sulat d'Antonin, je ne crois pas que les mots S. H. Q. R. AMPLIATORI 



(]|VI\'.\l [à l'amplijicateur des citoycits) puissent se rapporter à l'institu- 
tion alimentaire que l'empereur avait fondée au prolit des jeunes lilles jxiu- 
vres. Il s'agit, sans doute, du droit de citoyen accordé aux habitants de 
quelques villes de province. Hadrien déjà av«t conféré le dnrît latin à un - 
grand nombre de communes. Une de ses monnaies porte la légende : loat' 
pielatori wHs terrarum. 

Nous passons au 4' consulat '145-161 , pour en suivre. les événements^ 
autant que possible, dans leur ordre chronologique. 

L'an 148 (ir puissance tribunicienne) est inscrit sur un médaillon' dont 
le revers porte un quadrige triomphal. Le char, orné de palmes, de guir- 
landes et d'un fronton triangulaire qui lui prête l'aspect d'un petit temple, a 
sur le devant la légende ROMa; la louve allaitant les jumeaux se voit 
sculptée en bas-relief sur l'une des faces latérales. Une figurine de Rome 

• Publié par M. Comoi, t. II, pl. XII. 
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assise, appuyée sur son sceptre, surmonte le fronton, qui est décoré d'une 
couronne de laurier. Je mets en regard de ce sujet la Victoire immolant 





un taureau {Niittjfiov^vtwaa), qui fait également allusion a quelque succès 

militaire, car le jour du triomphe, après s*être rendu 
au Càpttole, le général victorieux 7 sacrifiait dés tau- 
reaux blancs. Le motif est des plus connus. Une 
}\ sculpture de la belle époque grecque, peut-être 
l'oeuvre de Micon de Syracuse ou de Ménechme de 
Sicyonc, a été l'original des nombreuses répétitions 
qui sont venues jusqu'à nous. Pour n'en citer qu'une 
seule, le groupe du Musée britannique, un détail in- 
téressant mérite d'être noté ; ce marbre provient des ruines de la villa 






qu'Antonin-le Pieux possédait aux environs de Lanuvium. Il y a été décou- 
vert, en 1773, par Gavin Hamiiton. Les coïncidences de ce genre sont trop 
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rares pour ne pas fixer notre attention. On les voudrait abondantes pour 
y puiser à chaque pas. 

L'an 149 nous apporte un souvenir de Tami^théâtre et des spectacles 
que la' munificence de Tempereur procurait au peuple. D'après son bio- 
grqAe, Antonin fit venir de partout des troupeaux d'éléphants, d'hyènes, 





de tlf^res, de rhinocéros, de crocodiles, d'hippopotames. Dans une seule 
journée, on vit cent lions aux prises avec les bestiaires; un éléphant, parfois 
cuirassé, figure sur plusieurs Moyens Bronzes de cette même année et porte 
la même légende : MVNIFIGENTIA. 





De la i5' puissance tribunicicnnc (i52) nous avons les deux mL-dailIoiis 
suivants, dont l'un avec les oiseaux consacres aux divinités du (-apitoie. 
L'aigle est mieux traité que sur notre page 26 et tout à fait dans le style 
grec. Quant à l'objet qui sert de perchcur à la chouette, c'est bien réelle> 
ment un bouclier 

La seconde («èce nous condmt de nouveau dans la foi^ de Vulcain. A 

* Sur un exemplaire mieux conservé j'ai distingué ïumbo ci la bordure. 
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droite le tourncau et l'enclume placée sur une pierre; à gauche une statue 
de Minerve Nicéphore qui est l'œuvre du dieu. (Moitié d'un bonnet à laryc 
rebord, vèta de Vexmus^ scm costume ordinaire, Vukain tient un marteau 
et tine cnémide qu'il a saisie avec les tenailles ; il est en train de forger les 
armes que Thétis lui a demandées pour son fils Adiille. Plusieurs pièces de 
cette armure sont déjà [n'êtes et encombrent l'atelier. Le casque à visière 
repose provisoirement sur le fourneau ; le bouclier est appuyé contre le 
piédestal de la statue de Minerve, et sur certains exemplaires on aperçoit 
une seconde jambière derrière l'enclume ^ 



^^s^ààfew. . 11 me tarde de dire mon avis sur 

"""^ un sujet beaucoup plus compliqué 

et dont les numismatistcs n'ont pas réusrî jusqu'id à deviner le sens. Géné- 
ralement « on croit qu'il représente Antonin donnant la main à la déesse 
Roma, et que les deux figures qui se trouvent derrière l'empereur sont 
Cybélû et Attis. Mais cette interprétation n'a rien de fondé. Je tiens, au 
contraire, pour certain que le personnage principal est Énée -, suivi de son 
fib lulus, qui tient une houlette, son attribut ordinaire; que la femme 
casquée, armée d'un glaive et assise sur un rocher à l'ombre d'un chêne 
vert, est l'Italie, telle, ou à peu près telle, que nous la voyons sur les 
deniers de la Guerre soôale. Quant à la figure vmiée, qui porte sur la tête 

' J'ai sous les yeux l'empreiate d une de ces variantes prise sur un exemplaire de la 
coliectkm de M. Hoffmann. Il y nuOique le fourneau avec k casque. 
* n porte une haste à la main. Le graveur n*a pas fait attention à es détail. 




Je ne veux pas m'attardcr à dé- 
crire le revers d'un médaillon frappé 
l'an i57; il s'explique de lui-même. 
Devant un autel, dont les basnreliefs 
rejHrésentent une scène de la Œ- 
gantomachie, on voit le maître de 
l'Olympe debout, armé du foudre 
et de l'éeide ; près de lui, Atlas, suc- 
combant sous le jxiiJs du u;lobe ter- 
restre qu'il porte sur les épaules. 
L'autel est surmonté d'un aigle. 
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un coffret également recouvert d'un vmle, elle ne saurmt prêter à la confu- 
sion. Cest Vesta, la déesse la plus andenne de Lavinium; son coffret 
renferme les Pénates troyens, ces idoles informes qu'il n'était permis à nul 
mortel de regarder et que les vestales eurent misaon, plus tard, de con- 
server dans leur temple. 




Ce mcdaillon date de l'an i3S. Sur un autre, de Vulcain torgc le 
foudre de Jupiter en présence de Minerve, qui est probablement chargée de 
le remettre A son destinataire. De ce sujet curieux nous passons, sans transi- 
tion, A une scène de sacrifice semblable à celle que nous avons déjà expli- 




quée au règne d'Hadrien. La légende YOTa SVSCepia DECctmalia III 
indique que c'est pour la troisième fois que le peuple romain formule des 
V(eux pour le salut de l'empereur, les deux mla précédents ayant été 
limites à une durée de dix ans (i3y-i48 -, 149-13S). La chose est d'ailleurs 
prouvée par les monnaies d'Antonin qui mentionnent les vœux des années 
148 et 149, car elles placent l'accomplissement du second voeu décennal A la 
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même date {i5g) que la formulation du troiaéme. Sur notre médaillon 

rempereur officie lui-même, en sa qualité de pontife maxime; autour du 
trépied on aperçoit un joueur de flùtc, un enfant |X)rtant ï'œnochoc et la 
patère, puis le victimairc qui, vêtu d'un simple tablier {limus), assomme le 




taureau. Si sur les monnaies à la légende VOTA SOLuta le taureau est déjà 

immnli', il faut attribuer cette variante à un caprice du graveur, qui avait 
d'ailleurs le droit de prendre la situation au moment qui lui convenait. 
Je réunis ù dessein trois médaillons dont l'un est encore inexpliqué , mais 




qiû semblent rentrer dans un seul et même ordre d'idées. Le {tfenûer repré' 
sente Antonin portant un sceptre sur l'épaule, et à la main droite un 
bouclier. Il est smyi de plusieurs jeunes filles et d'un personnage dont 

on ne distingue pas bien les contours, mais qui joue de la double flûte. La 
table placée devant lui est chargée d'une couronne de feuillage. 

*Sur ma vignette, les traiu de l'enipereur sont beaucoup trop rajeunis. 
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Si tout ne me trompe, une pièce de l'ancienne collection Gréiui forme 
le complément de cette scène. On y retrouve le bouclier, mais entre les 
mains de la Victoire et au haut d'une colonne. Pendant que l'empereur 
y trace une inscription, k IHété lui pose une couronne sur la tête. Deux 
jeunes filles, debout au pied de la colonne, marquent par leurs gestes la 
joie qu'elles éprouvent. 





Je suis certain qu'il s'agit d'un fint concernant les Pticîhv Faustimaïuv. 
Cette institution avait été fondée en souvenir de l'impératrice Faustine mère 
pour subvenir aux frais d'alimentation des jeunes 
filles pauvres. La Pietas ne manque donc pas d'à- 
propos , et l'on comprend ù la rigueur qu'elle 
couronne le prince qui a rempli envers les pauvres 
des provinces italiennes les devmrs d'un véritable 
pire adoptif. On comprend aussi qu'elle tienne un 
symbole aussi inusité que le globe , car la déesse 
ne représente pas ici la piété en général; son rôle 
se réduit a personnifier la piété d'Antonin. Mais on est fort embarrassé 
pour expliquer la Victoire et le bouclier qui, d'ordinaire, ne reçoit que les 
noms de peuples vwncus*. Je ne saisis pas davantage la signification du 
sceptre qui serait mieux à sa place dans une pompe tiiomphale. Au résumé, 
il y a là une énigme. Mais ce n'est qu'une entrée de jeu, car nous en trou- 
verons de plus obscures. 




' On gravait les noms des Pueltae alimentariae sur des tables de bronze; ineiden flst 
le terme consacre piiur dire : enregistrer au rôle des pauvres secourus 
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Avec les médaillons qui me restent à passer en revue, notre galerie 
mythologique va s'agrandissant. 

Voici d'abord le quadrige du Jupiter; il clôt la 
Série des fnèces portant l'indication de la piûs- 
sance tribunicienne (an i€o}. Arrivé à celles dont 
on ignore la date précise ou qui. ne mention- 
nent que le 4* consulat (145-161), je commence 
par un gradeux petit tableau de genre : Jupiter 
enfant, assis sur la chèvre Amalthée. Un autel 
circulaire, orné d'un aigle en bas-relief et adossé 
contre un chêne, en rendent rintcrprétatlon ais«3e. Notre attention se 






porte donc tout entière sur le Revers suivant où Neptune , armé du 





trident, est assis sur un rocher en face de Minerve. Un vase, placé sur une 
table à otfrande, se voit entre les divinités; sur le second plan, une petite 



> Je décris l'exempUire du Maade britinnique (p. 69), cetai du Cabinet de Franco étant 
retouché. 
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figure, sortant d'une espèce de cadre, approche de l'urne comme pour y jeter 

quelque chose. 

Le sujet oïl n'en a pas encore deviné le sens) nous transporte à Atlieiies 
et rappelle le jugement d'Oreste par l'Aréopage. En effet, cette urne ne peut 
avoir d'autre destination que celle de recevoir les votes des juges , et la 
petite figure ne peut y déposer qu'une tessère. A Athènes, Minerve avait 
établi le principe qu'à égalité de veux pour et contre, l'accusé serait absous, 
et elle-même avait fait innocenter son protégé en 



ajoutant aux votes un caillou blanc. Or, à la cour 
criminelle de Rome, le calciilus Mincnw ctait une 
des prérogatives de l'empereur, et notre niC-dail- 
lon nous autorise à penser qu'Antonin avait £ût 
usage de son ànSx dans un cas important. Le même 
type se retrouvera du reste sur une jnèce de Maro* 
Aurèle César. 




La série des représentations de Diane est très-riche et nous fait parcourir 
toutes les époques de la sculpture grecque. C'est à l'art le plus ancien qu'il 
faut attribuer le type de cette belle déesse, vêtue d'un double chiton qui 




retombe jusqu'aux chevilles, armée d\me lance, dont le fer, large et tran- 
chant, se termine en trois pointes. Sur la main gaudie étendue, la viei^ 
porte un petit faon, son animd de prédilectbn. Certes, il n'y a là qu'un 
r^et affiûbli de l'ancien style, qui a gagné en souplesse sans perdre de sa 
grandeur ni de sa sévérité. Mais on ne peut s'empêcher de songer à la 
statue d'Apollon Philésios qui ornait le temple de .Milet. Ce dieu tenait 
également un faon sur la main droite avancée, comme s'il eût fait pendant 
avec la Diane de notre médaillon. 
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Lc'5 rc\crs suivants semblent avoir ctc copiés d'après des bas-reliefs. 
Sur l'un, lu chasseresse, en tunique talaire, porte son arc et un grand llani- 
beau allomé; elle tend à la biche, qui marche devant die, une poignée 
d'herbes. Une tête de faon, décharnée, est suspendue à l'arbre sacré qui 
indique que la scène se passe dans un bois. 




L'autre médûllon nous fidt assister au bain de Diane; elle dépose son 
manteau et sa tunique au bord d'une source, près d'un rocher que des chas* 
seurs reconnaissants ont décoré d'une tête de sanglier et d'une téte de cerf. 
Le chien de la déesse profite de l'occasion pour se désaltérer, car l'eau coule 




à travers les fissures du rocher. Ces traits d'esprit ne sont pas ausn fré- 
quents, dans l'art antique, qu'on le désirerait. 

Après avoir jeté un rej^ard sur Diane Lucifére ;p. 71, assise sur une 
chimère, donnons quelques instants à Mercure qui traine un bélier vers 
rautel* On n'aura pas oublié le même sujet, d'une focture beaucoup plus 
archaïque et d'un effet plus saisissant, reproduit sur un médaillon d'Ha- 
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drien (p. 3i). lâ, le sacrificateur tient son caducée, qui ne laisse pas sub- 
sister de doute sur l'exactitude de l'interprétation. 
Le grand charme de nos médaillons est dans la variété des motifii, mytfio- 

logiques, historiques, relatifs à tous les événements, empruntés à tous les 
styles, à toutes les époques et, de plus, exécutés par des artistes merveil- 





leusement doués. A peine le cercle de§ Grands Dieux est-il épuisé, que 
s'ouvre une perspective de <fivinités du second rang qui nous transportent 
comme dans une nouvelle sphère. 
Un édicule à coupole, ouvert sur le devant et orné de guirlandes^ ren- 





ferme une statue de Bacchus ardialque, vêtu d'une tunique longue et por- 
tant son thyrse et soncanthare. Ce petit temple est entouré d'un portique 
aux colonnes svcltcs, surmontées alternativement de vase*? et de disques de 
marbre. Honneur a l'aiitiquité 1 En parcourant aujourd'hui nos musées où 
s'étalent tant de chefs-d'œuvre du ciseau grec, nous sommes trop disposés 
à l'admiration du palais qui abrite ces sculptures. Les anciens donnaient à 
leurs statues un cadre difS&rent, et ce n'est pas de trop que de s'y reporter 
parfois en idée. Voici un exemple des mieux choins. L'idole est encore à sa 
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place et dans son milieu; Icdiculc et le portique en demi-cercle l'enchâssent 

comme dans un double ccrin. 11 est impossible de rien imaiîitKr de plus 
harmonieux; lout s'accorde, se cherche, se complète; les détails visent à 
l'ensemble et restent dans la vraie mesure de l'art. Un trépied, installé sur 
le premier plan, est destiné aux sacrifices, et eneffist, deux vignerons, dans 




leur hubit de tra\ ail, viennent ottrir à Bacchus, l'un un plateau de fruits, le 
second une chèvre. 

Mais d'autres sujets nous appellent, le Soleil d'abord, qui monte dans 
son quadrige pour s'élever de TOcéan vers les régions aériennes. Un enâuit 
nu précède les courners; c*est l'Étoile du matin, Phasphmw, A droite, dans 




une montagne, on voit la Terre couchée, tenant des épis et une corne 
d'abondance. 

Plus loin, la même déesse, portant le même symbole, s'appuie contre 

un b<i.uf de labour qui se repose de son travail: Quatre enfants, les Saisons, 
sont groupés autour. L'un d'eux est assis sur les i^enoux de sa mère ut lui 
prend la mamelle; \'Kt6 joue avec une faucille. Quant à l'objet qui se voit 
derrière la Terre, ce n'est pas un vaisseau^ mais une charrue. 
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Nous connaissons déjà Cybèle, dans son quadrige de lions, présidant en 
personne aux jeux mégaiésiens mais c'est pour la pranière fois que nous 




assistons à une consécration. Après leur mort, les empereurs que le sénat 
juge dignes de cet honneur, n'habitent pas le séjour des ombresj ils pren- 




nent place parmi les dieux. Sur notre nicdaillon, Antonin a déjà revêtu le 
costume et pris le sceptre de Jupiter; un aijjic aux ailes éployées le trans- 
porte au del. La figure, à demi nue, qui est coiichée dans le bas et qui lève 

' Ce iTiagnifuiiic niciLiillon , qui fait aujourd'hui partiie du Musée de Berfio, a été 
trouve enchâsse dms un cercle d'ivoire. 
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le bras droit comme pour adorer la nouvelle divinité, ressemble à celle du 
piédestal de la colonne Antonine, l'un des ornements du jardin du Vatican. 
Elle y tient un obélisque et personnifie le Champ de Mars, où la céré- 
monie de la consécration avait lieu. 

Bien que je n'aie pas cherché à £tre complet, ce grand chms de m&faôUes 
nous permet d'apprécier la série tout entière. Elle reflète le goûtdutempSj on 
en sort avec une idée très^iette et trè»|>résente de ce qui distinguait le r^e 
d'Antonin, le point culmhiant de la puissance de Rome. Cette impression 
sera plus favorable encore quand nous aurons examiné les pièces contem- 
poraines de Faustinc mère et de Marc-Aurèle césar. La numismatique 
romaine y parait sous son plus beau jour. Sans effort et avec une iécondiic 
prodigieuse, les graveurs de médailles ont suivi, fixé, immortalisé les moinr 
dres mouvements de leur époque. Et leur talent ne s'arrêtera pas là ; il 
&udra, pour l'enchalnM- et le briser, un «ècle nouveau avec ses guerres 
ci^es, ses malheurs publics, ses catastrophes. Jusqu'à ce moment, l'art 
restera dans la plénitude de ses forces. L'arbre verdira et fleurira d'un bout 
du rameau à l'autre; nous tâcherons d'en cueillir les firuits à chaque saison. 



Digitized by Google 



FAUSTINE MERE 

i38 — 140 




NNi.v Faustina, l'épouse d'Antonin , reçut du sémtt le 
titre d'Augusta ; elle mourut peu do temps après, ce qui 
explique la rareté relative des inonnaies Irappécs de son 
vivant Tous ses médaillons étant postérieurs à sa consé- 
cration, elle y est qualifiée de Diw, et sa tète est presque 
KM^urs recouverte d'un voile. 

Quant au choix des revoa, il 7 a natureUement une grande 
dïffËrence entre les monnaies des empereurs et cdles des 
princesses de la famille réi^nante. Les pièces émises au nom 
des impératrices se meuvent dans un cercle mythologique 
spécial. Elles n'ont pour types que des déesses; les divinités mâles en sont 
exclues, et cette règle invariable * ne subit d'atteinte qu'au 4' siècle^ sur les 

' Jules Capilolin Jit : Tertio annu inipcrii stii lùiiislinam uxorcm perdidit [ch. VI, lo). 
La seconde année de ïimperium d'Antonio commen^ le i*' janvier 1 39 ; Faustine est 
donc morte en 140 (probablement au mois d'octobre), et non en 141, comme on Ta cru 

jasqu\\ [■>réscnt. 

• Des t)'pcs comme Mars cl Vénus ou Afars et Jlia n'infirment pas ma thcoriCj 
parce que Vénus et Ilia sont les figures principales de ces groupes. D'autres exceptions 
sont plus apparentes que réelles ci, dans tons les cas, de la plus grande rareté. La présence 
du Génie du Sénat sur une monnaie de Faustine mère est justifiée par la collation du 
surnom d'Augusiu, dont le scn.it avait pris l'initiative. Il ne reste donc que le Bonus 
Eventus sur un denier de Julia Domna et le Soleil sur un médaillon de Faustine jeune 
(CoHE.N, Suppl. 1 8); mns ce sont pent-itre des pïtees hybrides. 
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monnaies d'Hclùne, femme Je .lulien II, où les dieux égyptiens viennent SC 
substituer ù des images infiniment plus gracieuses. 

Nos médûlloiis vont nous pennettre de suivre, dans toute son étendue, 
cet ensemble intéressanr. Mus on n'y trouvera pas la même variété que 
dans le moimayage collatéral des empereurs, où le Panthéon est plus riche 
et le nombre des pièces i^us considérable. 




Je commence par une Cérès allumant avec son flambeau le feu d'un autel. 
La déesse préside à un mariage , a celui de Faustine évidemment, dont les 
médailles sont une sorte de récapitulation de sa vie. Sur le {nédestal placé 




à droite on remarque tm groupe sculpté : Gérés parcourant le monde dans 
un bige attelé de serpents. Ce n'est qu'un accessoire , imds qui ne saurait 

manquer, car il tient lieu d'une léfjiende. 

Vesta, la protectrice da fovcr, la déesse matronalepar excellence, occupe 
le premier rang dans cette réunion de divinités. Nous la trouvons jusqu'à 
trms IcMS, tantôt debout et sacrifiant à eUennéme, tantôt asnse et servie par 
les vestales. L'un de nos médaillons la représente devant un autel, celui 
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qu elle avait au mont Palatin, dans la demeure des empereurs. Elle y fait 
une libation, près du I^lladium qui est en attitude de combat; du côté 
opposé s'élève le mur d'un édifice. Plus loin, la même déesse, assise et 
tenant une figurine de Pallas de l'anden style, est entourée de ses prétresses 




qui viennent lui oiTrir un sacriiice. L'une des vestales, celle à la tcte voilée, 
porte îà'Capedttncuia (le puisoirj ; une autre va cherdier de l'eau dans un 
vase à. panse sphérique. Nous connaissons ce détail par les poètes ; 

Urgebat médium fictilis urna capuc 

dit Propcrcc en |xirlant d'une vestale qui va à la tontainc d'Égéric, car l'eau 
destinée au culte devait être puisée ù une source vive. 




Deux médaillons relatifs à Cybèlc nous entraînent dans un autre courant. 
Le premier représente l'arrivée de la Mère des dieux au port d'(3stie; il 
forme pendant avec les médaillons d'Antonin (p. 53) qui retracent un des 
épisodes de l'arrivée d'Esculape. Pendant la seconde guerre punique,, 
alors que Sdpion se disposait à passer en Afrique, on eut recours aux ora> 
des. Les livres sibyllins furent consultés, et l'on apprit que la Mère qui 
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avait son temple à Pessinonte était seule capable de chasser l'ennemi. Une 
ambassade se rendit en Asie et, sans trop de diliicultés, obtint la remise de 
la déesse. Cétait une petite pierre noire tombée du del, un aérolithe dans, 
sa monture d'argent. Au moment où le vaisseau qui portait l'idole apparut 
à rembouchure du Tibre, il fiit acclamé par les matrones romaines et les 
vestales qui étaient allées à sa rencontre. Mais en remontant le fleuve, il 
édioua sur un banc de sable d'où aucun effort ne put le dégager. La foule 
s'émut à l'idée d'un prodige, lorsqu'une femme, du nom de Claudia Quinta, 
attacha sa ceinture à la proue et remit facilement le navire à tlot. 

— Voilà le sujet du médaillon. A ^uche, la trirème; 
/<?r %\ * droite, Claudia qui la tire à bord, et trois de ses 

compagnes, agitant des flambeaux comme à une fête 
de nuit. Là aussi, il &ut constater un anachronisme 
à la charge du graveur. La pierre informe , envoyée 
de Pcssinontc l'an 204 avant J.-C, est devenue une 
statue, le type bien connu de Cybèlc assise sur un 
trône dont les montants sont formés par deux lions. 
Le pittoresque y a gagné. 

Je me suis interdit, peut-être pour désobéir à mes goûts, de âure le moin- 
dre rapprodiement et de citer, à l'occanon de ces médailles, les sujets ana- 
logues qm les éclairent, qui y ajouteraient un intérêt trës^iieux, mais au 
risque de surcharger la trame. Ici cependant je ne puis passer sous silence 
un autel du Musée du Capitole, où la même scène est sculptée en marbre. 
Le monument date de la basse époque; ce qui en fait l'attrait, c'est une 
inscription consacrée à la Mère des Dieux et â ce même navire qui l'avait 
amenée à Rome : ALVTRI DEVM ET NAVISALVIAE. Il en ressort que 
la trirème avait été conservée comme une relique, un objet de culte, et 
que les bateliers du Tibre l'appelaient navis Saivia. 

Les pèces suivantes ne demandent aucun commentaire. Cybèle assise 
sur un lion, à côté d'un arbre où une paire de cymbales votives est sus- 
pendue; les Sabines séparant les armées de Romulus et de Titus Tatius * ; 

' Sur ce médaillon, Faustine a la té te diadémée. Quant à la légende du rêvera, elle 

est presque illisiMc; mais je crois être certain qu'il y a le mot SABINAE. Lc guerrier. 

l^lace j gauche tient un cheval pur la bride. 
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enfin Faustine ainduisant elle-même un char attelé de deux chevaux. On 
conférait souvent aux impératrices et aux princesses de sa maison les privi- 
lèges accordés aux vestales, celui, entre autres, 
dé se servir d'un char dans l'enceinte de la ville 
de Rome. En effet, pendant les deux premiers 
siècles de l'Empire , il n'était permis aux voitures 
particulières de circuler dans les rues que dix heu- 
res après lé lever du soleil. 

A la distance où nous sommes de cette époque 
si éminemment curieuse, on est surpris de retrou- 
ver sur les monnaies des allusions de cette nature. 

C'est tout un passé qui se ranime, non-seulement dans ses grandes lignes 






historiques, mais dans toute son étendue. Et remarquez comme les motife 





s'anoblissent, se poétisent SOUS la main de l'artiste ; comme il sait donner 
à l'idée la plus banale une expression élégante, où l'on oublie l'idée même, 
pour ne s'arrêter qu'à la forpic qu'elle prend et au charme qui s'y attache. 
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ARO-AoRèLB naquit à Rome au mois d'avril 1 3 1 . Adopté 
\, par Aiitoiiin4e*Pieux, il reçut le titre de César à l'âge de 
. v^sj^r-^ ,v: dix-huit anSf mais son assoôation au gouvernement n'eut 
{^^^^rv^ lieu que beaucoup plus tard, l'an 900 de Rome (147). 

^^r» Les médaillons antérieurs à son règne sont d'une grande 
i*^' beauté. Il s'y appelle AVREL^'S CAESAR AVGusii PII 
Vilius ; son buste, rcvctu de la cuirnssc, ou représenté à 
mi-corps avec une égide ouverte sur le cùté, a toutes les 
grâces de la jeunesse. Le deuxième consulat indique la date 
145 ou Tannée suivante. 
Pour mesurer le degré de perlecd<m que l'art monétaire avmt atteint durant 
cette longue période de paix, je ne connais pas de mtttleur exemple que le 
médaillon placé en tête de la série. Le sujet nous est familier; c'est Argos 
fabriquant le vaisseau des Argonautes. Assis sur un siège, l'ouvrier cons- 
truit, à grands coups de marteau ou d'herminette, la proue du navire ; il 
s'occupe à y encastrer un morceau du chénc parlant de Dodonc que Minerve 
vient de lui apporter. Sur le bouclier de la déesse, on aperçoit un Amour 
monté sur un hippocampe ; au second plan, la porte et les murs crénelés de 
la ville d' Argos. 



Digitized by Google 



MARCAURËLE CÉSAR 



8i 



Nous avons déjà cherché à expliquer (p. 68-69) sujet, tout athénien^ de 
la conversation entre Minerve et Neptune. Le dieu de la mer tient son tri- 




dent ; il est assis sur un trône, et ses pieds reposent sur un escabeau Mais 




tonin, en même temps qu'elle nous offire un type my^ologique nouveau. 



' La conservation du miidaillon laisse à désirer (voir Coiikn, (. II, pl. XV); c'est pour 
oeU que le graveur s'est mépris sur la physionomie de Neptune. 

s 
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Debout dans un char traîné par quatre centaures, l'empereur porte un 
trophée d'armes et les attributs d'Hercule : la massue et la peau de lion. Il 
rânt de remporter tme victoire, sur les Bretons sans doute, et parcourt en 
triomphe ses provinces pacifiées. Les jeunes centaures symbolisent les Saî- 
sons, car l'un d'eui, le Printemps, porte une houlette sur l'épaule; l'Été 





tient une faucille; l'Automne, un panier rempli de fruits ; l'Hiver, à la tète 
encapuchonnée, un oiseau aquatique. J'aurai à revenir sur ces emblèmes 
et leur sens. Ici, il n'est question que des bienfaits de lu paix qui enchaîne 
les Saisons au char triomphal du prince et permet de jouir, en toute sécu- 
rité, des dons de la terre. La légende TEMPORVM FELICITAS dit en 
deux mots ce^ue l'artiste a développé à sa nuuûëre. 

Nous retrouvons la même idée, exprimée diffé- 
remment, sur un médaillon de l'an 149. Vénus, 
tenant une branche d'olivier, s'appuie contre son 
époux, le dieu de la guerre, qui est assis sur un 
rocher. A côté du groupe, deux collines, dont 
l'une sert de base à un étendard, indiquent un 
paysage montagneux» l'Ecosse. La lutte a cessé ; 
les aigles sont plantées dans le sol; Mars se repose 
de SCS fatigues et s'abandonne aux douceurs du foyer. 
On se perd en suivant les graveurs romains dans leur incomparable fécon- 
dité. Voici un Apollon, del^Dut entre l'arbre qui lui est consacré, une i:\b\c 
à offrandes et un serpent qui veille sur le trépied Voici Castor, 1 un des 




* De Tan 149. Musée britamdqtu, pl. XIX, 1. 
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Dioscures, conduisant son cheval par la bride '. Plus loin, Neptune devant 
G^rès assise sur la ciste mystique n'est qu'une variante, et la plus heureuse. 





des nombreux sujets qu (ont allunon îrapprovirioniiemeot de Rome. La 
déesse porte un flambeau; sa main droite est tendue vers un modivs rempli 





d'épis de blé et placé sur un cippc. Je ne voudrais pas comprendre autre- 
ment un Revers de l'année 1 39 qui représente Neptune, 
armé de son trident, siûvi d'un dauphin, et le pied 
posé sur une proue. Les murs crénelés de la ville 
qu*il semble protéger sont les murs de Rome, car Tem-f 
pire de Neptqne ne s'arrête pas au rivage ; les f;rands\ 
fleuves appartiennent, eux aussi, à son domaine, ("est .^^^"^ 
le dieu de la mer qui permet aux vaisseaux d'aller ^ 
prendre en Egypte ou en Numidie leurs chargements 




> Année i55. Ckillccrion de M. Hoâïnann. Voir Musée Mtmm^f fi. XIX, a. — Castor 
est ici le reprJsi ntiint Je l ordre équestre; comme sur les monnaies de Géu, il £tit allusion 
au Prince du lu Jcunci^si:. 
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de blé et de les conduire au port d'Ostie. C'est à lui encore qu'on est 
redevable lorsque la flottille remonte le Tibre sans péricliter. 

Notre série de .Marc-Aureic C^csar s'arrête, dans 
sa filière dironoiogiquc, à l'an i6o, la veille de 
la mort d'Antonin. Sur un médaillon de cette 
date on voit Mercure avec ses attributs : la 
bourse, le caducée , le coq et le pétase ailé. Sur 
un autre. Minerve offre un sacrifice près de son 
olivier. File aussi est accompagnée de ses animaux 
de prédilection: le serpent et la clioucttc; on dirait 
que la scène se passe en Grèce, daii^ un temple de l'Acropole. Quoi de plus 
curieux que cette suite de sujets qui semblent découpés dans quelque grande 






composidon, et (fivisés en tableaux et par compardments. L'idée qui leur est 
commune s'appelle la vie amique. Cest là le cercle qu'ils remplissent, la 
sphère qu'ils parcourent. Nous n'avons qu'à les suivre, année par année, 
dans leur manche ra[Hde, et toutes les faces de cette vie, dont les moindres 
détails nous intéressent à tant d'égards» vont se dessiner en traits de la plus 
exacte réalité. 

' Culkction de M. Hoffmann. 
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6 Mars i6i jusqu'au commencement de 169 




u vivant d'Antonin-Ic-Pieux , son second fils adoptif, 
Lucius V'crus, n'eut niCme pas le titre de César, de 
sorte qu'on ne posscdc de lui aucune médaille contem- 
poraine de l'empereur. Mais le jour de son avènement 
au trône, Marc-Aurèle fit conférer A aon firère le titre d'Au- 
guste avec la plémtude du pouvoir. Je n'ai pas voulu séparer 
les médaillons i^ppés pendant les huit années que dura 
leur règne en commun; les sujets d'ailleurs s'expliquent et se 
complètent mutuellement. 

K(j\ctu Je la pourpre, Marc-Aurèle prend, sur ses mon- 
naies, cet autre emblème de la puissance impériale : la couronne de laurier. 
Puis, dès le début de son règne (162), on rencontre un médaillon au 
' type de sa statue équestre. La statue est analogue, sans être la même, A celle 
qui foit l'ornement de la place du Capitole. 

C'est l'année de la guerre parthique, et avec elle nous entrons dans une 
longue période d'expéditions militaires qui ont laissé leur marque sur tous 
les monuments de cette époque. V'ologèselU, roi des Parthes, avait envahi 
la Syrie. Pour reconquérir la province, l'un des empereurs, Lucius Vérus, 
se mit en marche pour l'Orient, et dès lors, les revers de ses monnaies se 
rapportent principalement a ses victoires, à la vie des camps et à la santé de 
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rarmée. Un des médaillons , le premier en date, représente Esculape et 
Hy^ée. Comme d'habitude, le serpent d'Hygiée a envie de manger, ce qui 




était de bon augure; mais il paraît qu'alors déjà, bien avant les grandes 




épidémies de i65 à 166, l'état de la santé publique laissait à désirer. 




L'année suivante ( 1 G3) , nous trcMivons Ludus Vénis sur le champ de 
bataille, haranguant ses troupes. Il attachait beaucoup d'importance à ses 
discours et se persuada plus tard que son éloquence n'avait pas peu con- 
tribué au succès des armes romaines. Après la conquête de l'Arménie, qui 
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fut rendue a son roi légitime, il prit le surnom d Arinâijquc et le titre d'im- 
peraior pour la seconde fms. 

Mais les résultats qu'il obtint ou qu'il dut à l'habileté de ses généraux 
profitèrent au mèmè degré à Marc>Aurèle, qui était resté à Rmne. Cest 
pour cela qu'un médaillon de l'an 164 nous montre les têtes affinmtées des 




deux princes, tandis que le revers est consacré à leurs victcnres: VICTO> 
RIAE AVGVSTORVM. Il 7 a mieux. L'idée de l'égaUté de leurs pouvoirs 
est développée dans un motif nouveau, {dus complexe et plus instructif. 




Deux Victoires, dont l'une porte une palme, les couronnent de laurier; au 
milieu du tableau on aperçoit un captif enchaîné. La scène se passe évidem- 
ment en Arménie, car les deux Fleuves couchés que les vainqueurs foulent 
sous leurs pieds, ne sauraient être que l'Euphrate et le Tigre. 
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En attendant, on^nc néglige pas la dccssc de la Sarilc, qui joue un grand 
rôle sur les monnaies du temps. Pour éviter des redites, je réunirai ici trois 
pièces frappées de 164 à 166, et qui .se rattachent toutes au culte des di^- 
mtés sanitaires. La première n'est pas facile à interpréter. Une statue d'Hy- 
g^ée, entourée d'un énorme serpent, est placée près d'un arbre, sur une 




table i offrandes. Devant die, une femme à moitié nue se tient debout, les 
jambes cnnsées, en présentant' un fruit ou un gâteau de miel au reptile, qui 
avance la tête pour le manger. Sur le ctân de la table, on voit un vase à 
libations; un petit oiseau, une colombe sans doute, est perché sur le hcâs 




de traverse. Il se pourrait que la femme qui nourrit le serpent lût Hygiée 
elle-même ; mais son costume ne répond pas exactement à cehû de la fille 
d'Esculape. Je ckms plutôt que c'est Faustine jeune, dans l'attitude de Vé- 
nus. Certes, l'exiguïté des proportions de cette figure ne pennet pas d'y 

reconnaître un portrait quelconque; mais en comparant sa tête avec celle de 
Faustine, on tombera d'accord avec moi sur l'identité de la coiffure. S'il 

s'ai^it de l'impératrice en Vénus, la présence de la colombe est motivée. 
Le médaillon d'argent avec la légende SALVS ne nous occupera pas 
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longtemps. Il ne dittcrc des types connus que par la position du serpent, 
qui enveloppe de ses replis un autel cylindrique. Sur la pièce suivante, le 
reptile est couché sur l'autel même, et nourri par Minerve et la Victoire. 
Cest la Minerw» medîca des Romains. Pour comprendre le rôle de la 
Vîaoire, qui apporte une corbdlle de fruits, il fiiiut se rappeler que t'arinée 
de Syrie était alors décimée par la peste. 




Avant de retourner en Orient, jetons un rcfj;ard sur la femme qui verse 
dans un moditis le contenu de sa corne d'abondance. Le pied droit placé 
sur un globe, elle s'appuie contre un vaisseau. Sans que j'aie besoin d'y 




aider, un aura deviné son nom. La dee.sse qui préside au trans^x>rt des 
blés, c'est-à-dire à rapproviâonnement de Rome, est Amuma. 

Dans l'intervalle, la guerre contre les Partîtes et les Médes se poursuivait 
avec succès. Le général Avidius Gassius envahit la Mésopotamie, s'empara 

d'Edesse et de Ctésiphon , où le palais des rois de Perse fut réduit en cen- 
dres, et s'avança jusqu'à Babylone. Lucius Vérus prit le titre de Partbique 
maxime. 
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Un médaillon de i66 résume à sa façon ces événements dccisits. Les 
' priscHinien qu'on y voit au jned d'un trophée «ont des Piaithes, et en effet la 
poix fut signée dans le cours de cette année. . 
Nous ignorons par qud diemin Vérus retourna en Italie. Le bit importe 




peu; mais en étudiant le revers d'un très4)eau médaillon de Tan 167 « où 
l'empereur, couronné par Rama, présente une petite Victoire à Jupiter, je 
crois retrouver une de ses étapes. Selon moi, le dieu assis sur une montagne 
escarpée doit être Jupiter Casius, le même qui avait déjà reçu la visite et les 




hoiTimagcs de Trajan. 11 est d'ailleurs probable que Vérus aura passé par 
l'Ègyptc et se sera arrête sur la frontière, où s'élevait la montagne consa- 
crée A cette divinité 
Deux autres pièces représentent le cortège triomi^. Un quadrige, orné 

' Je vois qu'un passage Je la Vie Ae Vcrus (Julks C\pitolin, ch. S) me donne raison 
sur ce point. Il y est question des musiciens^ des acteurs et des prestidigitateurs que le 
prince avait achetés en S^rle et à Alexandrie pour les emmener â Rome. 
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dti bas-reliefsj conduit les empereurs, qui tiennent leurs sceptres d'ivoire 




pendant que la Victoire les couronne de laurier. A côté du char, les soldats 




portent, sur une civière, des captife endiaînés à un trophée d'armes. 




I.c type de Jupiter CJustas. prenant les deux princes sous les plis de sua 
manteau, se rap^x>rtc vraisemblablement à l'expédition contre les tribus 
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du Duiiubc ^iG6-i68) ; muis le souvenir de la cumpa^jnc d'Orient ne s'etface 




bouclier, bordé de feuilles et portant la légende : SPQR VIG/orior PAR- 
THICAE. Le prisonmer traditionnel est accroupi au (Hed du trophée. 
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Voici Ludus Vérus à cheval , sui^ de deux soldats dont Tua porte un 




étendard, l'autre un casque ; ic cavalier dirige sa lance contre un Arméiden 




terrassé. Puis d'autres sujets viennent faire diversion. Le sacrifice d'abord 




que Ton offirffit pour le salut des empereurs et la prospérité du pays (VOTA 
PVBLIGA). il faut y joindre le type de ces deux enfants nus remettant une 
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corne d'abondance à une femme assise. C'est Faustine avec ses fils, Com- 
mode et Aanius Vérus, à moins qu'il ne suffise d'une interprétation plus 




simple, la Fi-cotiditc et la IVlicitij du Siècle nyant les mêmes attributs. 
Bientôt après, les Victoires reparaissent pour ne plus nous quitter. Cette 




fois elles se rattachent à rexpédîtion contre les Marcomans. Sut* le dermer 
médaillon encore, frappé dans l'année même de la mort de Vérus (169), on 
voit Rome assise sur une cuirasse et offrant un rameau d*olivier au prince 
qui venait d'obtenir une paix de courte durée. 
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âge de 17 ans, Lucille, fille de Marc-Aurèle, ^XMisa 
Lucius Vérus. On étiiit alors au milieu de la guerre par- 
'^/f-'V thique (1641, et l'empereur vint des bords de l'Euphratc 
jusqu'à Éphèse pjour recevoir sa lianccc. Après la mort de 
Vénis, la jeune veuve fut obligée par son père de se renMr 
lier avec un des meilleurs gtoéraux de l'époque, Qaudius 
Pompéianus. On ne lui laissa pas le temps de fimr son deuil. 

Quant aux médaillons de Ludlle, ils nous fournissent des 
sujets charmants. 

Ténus et l'Amour devant un autel. I. 'Amour est sans 
ailes; de la main droite, il lient une flèche, dans l'autre un objet dilHcile 
à déterminer. Je crois que c'est l'impératrice avec son fils. — Vétius dans 
un jardin^ au bord d'une pièce d'eau. La déesse secoue un arbre pour en 
diasser un essaim de petits Amours qm s'y sont nidiés. L'un d'eux a perdu 
l'équilibre et tombe dans l'eau ; deux autres ont pris piedj qui sur un autel, 
qui sur un banc de pierre. Un quatrième est sur le mur d'une terrasse d'où 
il va s'envoler pour rejoindre ses frères. Puis, à côté de "Vénus, on voit une 
de ses suivantes accroupie et puisant de l'eau. L'n Terme se dresse à l'e.xtré- 
mité du bassin. Je ne crois pas que ce groupe représente Lucille sous les 
traits àt Vénus, sjurveiUant les jeux de ses enâmts. L'hfetoire ne nous (Ut 
pas qu'elle ait eu des fils ou des filles de son mariage avec Vérus ; mais le 
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silence des biographes ne prouve rieiif car en étudiant les monnaies, on ne 
saurait douter du fait. 





La vue de ce petit chef-d'œuvre vaut mieux que le plus savant commen- 
taire. Il y en a beaucoup de plus importants, peu 
d'aussi jolis et d'aussi spiriiucilciuenl irailés. Parmi 
les sujets religieux qui réclament leur tour d'atten- 
tion, je dterai : L'impératrice sacrifiant avec les ves- 
tales; Çybèle tourelée , tenant une tomdie de pin 
et un tambourin; la même déesse, assise sur un lion. 
Le personnage qui se trouve derrière le trône de 
Cybclc, en costume asiatique, n"esl autre que son 
lavori Attis, le dieu des mois. Autant de médaillons, autant d'agréables 






tableaux, et qui ne sont pas toujours des copies, car chacun ajoute à nos 
connaissances un détail nouveau. 
Je tennine par une pièce dont la légende : CONCORDIA FELIX, ne se 



Digitized by Gopgle 



J 




donne la main à son époux, qui tient un rouleau, le contrat de mariage. 



Dans l'art romain , les scè- 
nes de ce genre sont tou- 
jours sirotes et dépour- 
vues de toute idée poéti- 
que. C'est qu'à Rome, 
dans les familles patricieru 
nés surtout, le mariage 




était un acte trop essen- 
tiellement religieux pour 
souffirir la moindre transfi- 
guration. Il ne fout pas lui 
reprocher de s'être sous- 
trait aux délicatesses de 
l'art, alors que c'était son 



intention et son but de rester dans une sphère dillércnte. 





Sour» le règne de Commode, Lucille prit part à une conspiration contre 
son frire; elle fut nrise à mort dans l'île de Gapri où l'empereur l'avttt exilée. 
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169-176 




l'RKS la mort de Lucius Vérus, Marc-Aurèle j^ouvcrna 
seul jusqu'au moment où il s'associa son lils Commode. 
I.à guerre contre les Alarcomans et leurs allies avait 
à peine commencé; tous les peuples du Nord^ depuis les 
bords du Rhin jusqu'aux confins 'de l'Aûe, venant tour à 
tour se briser contre les légbns romaines. Cette guerre 
redoutable continua sans interruption et avec des chances 
diverses pendant près de quin/c ans. 

Comme il faut s'y attendre, les médaillons de cette époque 
représentent exclusivement dos sujets militaires. Nous n'au- 
rons pas beaucoup d'exceptions à noter. L'an 170, 1 eiïipereur quitte de 





nouveau sa capitale ixjur regagner les rives du Danube. C'est la PRO- 
FËCTIO AWGusti, imitée des monnaies d'Hadrien. Plus tard (172), nous 
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le voyons haranguer ses troupes du haut d'une tribune, l'ne grande victoire 
remportée sur les Quades (174, lui permet, après bien des cllorts , de 




retoiirner «1 Italie, et la \lCToria GERManica parait aussitôt sur les 

médailles. 

C'est ici que se place un des types les plus intéressants de la série de 




Marc-Aurèle, et qui a un véritable caractère de grandeur. A droite, un arc 
de triomphe, celui de Doniiticn peut-être, surmonté d'un quadrige d'élé- 
phants ; ù gauche, l'autel allumé; dans le lointain, un temple ado.sse contre 
une tour. Le vainquetir fut son entrée à Rome; mus son corté^ de pré- 
toriens est réduit à deux porte-étendards coiffés de peaux d'ours, et lui- 
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même s'est chargé d'un trophée qu'il va déposer dans le sanctuaire. Bien 
que ce ne soit que l'abrégé d'une grande fête publique, le tableau est com- 
plet; on doit suppléer à tout, et Ton dirait que rien n*y manque. L'artiste 
a choisi dans le nombre les trois ou quatre figures essentielles : les repré- 




sentants de l'armée, leur dief, la Victoire qui le couronne. Ces figures 
isolées sont soutenues par le monument triomjdial et en reçoivent ccMnme 
un reflet; et puisque tout, dans la vie des anciens, tient de près à la reli- 
gion, l'autel attend son sacrifice, le temple (qui doit être celui du GaiMtole) 




réclame son offrande. Cest l'ennemi auquel on songe le moins; il &ut le 

chercher parmi les accessoires. 

Passons vite devant un Apollon assis, tenant la lyre et \c plectrum. 11 me 
tarde d'analyser les derniers médaillons qui nous restent de cette époque, 
et qui appartiennent aux années ijS et 176. 

Sur l'un, la Victoire, assise en foce d'un trophée^ tient un bouclier avec 
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l'inscription WlCton'a AVGusti, Sfir Tautrc, l'empereur présente une statuette 
de la Victoire à la déesse Roma, qui a les pieds posés sur un casque et une 




jambière. Pendant la guerre du Danube, le prince avait pris successive- 




ment les titres de Germanique (173) et de Sarmatique (175); quant aux 




litres relatifs à la campagne d'Orient , on peut dire qu'ils n'ont pas survécu 
à la mort de Lucius V'crus, car sur les monnaies, aussi bien que sur les 
inscriptions postérieures à cette date, Us sont plutôt évites que recherchés. * 
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1/histoirc dit jiositivcmcnt que Marc-Aurclc abandonna les noms honori- 
fiques qu'il n'avait pas i^agncs à la {X)intc de l'cpcc. 

Après le bruit dus urmcs, vuilà lu l'aix qui nuus tend sua rameau d oli- 
vier. Si la médaille dont il s'agit n'était pas retouchée*, elle serait des 
plus curieuses, car la figure de la Paix sort tout à feit du type conven- 
tionnel. Elle a pour attribut un bœuf de labour, tandis que Marc-Aurèle tient 
un bouclier placé sur un autel. Le graveur n'y a pas inscrit les noms des 
peuples vaincus, la plupart de ces revers étant des essais monétaires. 




Je ne puis qu'effleurer les questions, indiquer la route à suivre, classer 
les pièces selon l'heure où elles sont nées et selon les circonstances qui les 
ont produites. Pour s'étendre davantage, il faudrait ne pas se borner aux 
médaillons seuls, car il n'est guère possible déparier d'une monnaie antique 
et de la refrapper à neuf, sans parcourir le domaine de la nimismatique tout 
entière. Les fleurs ne nous apprennent pas ce que c'est qu'un arbre. Pour 
s'en faire une idée, on ne saurait se dispenser de le voir lui>méme à son 
printemps, dans sa séve et dans l'opulence de son feuillage. 

' Voir Cohen, MarC'AurcU', n° 405. 
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ES médailles de l austiac, comme celles de toutes les 
impératrices romaines, ont leur physionomie propre. 
Elles s'occupent peu des événements politiques. La plu- 
part des sujets se rattachent à sa personne ou à sa vie privée ; 

la beauté, la piété, les enfenis, l'union entre les deux époux : 
voilà les motifs principaux'et qui trouvent dans la vie de Kaus- 
tine leur plus heureuse application. La fille d'Antonin avait 
éjxjusé Marc-Aurèle César vers l'année 146. Elle mourut en 
176 pendant son voyage en Cilicie. 
Commençons par la série mythologique, qui tient le premier 
rang par le nombre et llmportance des motife. Diane Lucifère, assise sur un 





cerf; Diane chasseresse, ôtantson manteau pour se baigner dans une source; 
puis trois ou quatre Vénus : on ne <fira pas que les andens se reftisaient à la 



I04 



fiattcrie. Sur un mé-daillon J'Antonin déjà, nous avons vu Diane au bain, et 
tout porte à croire que la pièce de Faustine a été frappée à la même époque 




et avant son mariage. Les variantes qu'on y relève n'y font rien. Ce Terme 




ithyphalliquc qui domine le rocher est une idole rurale, une divinité des 




chan^ presque inséparable d'un paysage antique et qui figure même sur 

les sarcophages. 

Quant aux représentations de Vénus, elles sont plus gracieuses les unes que 



Digitized by Google 



FAUSTINE JEUNE loS 



les autres. Debout entre deux colombes buvant dans un bassin de marbre 
et une statue de l'Amour qui tient un flambeau renversé^ la déesse s'appuie 




sur 5on sceptre et montre triomphalement la pomme que le berger Paris lui 




a décernée comme prix de la beauté. Plus bas, c'est la Vénus marine année 




d'un gouvernail; elle est placée entre un Triton et T Amour. Le Triton porte 
une rame ou sonne Ju buccin; l'Amour, les mains liées derrière le dos, 
chevauche sur un dauphin. Le troisième type, celui de VENVS FELIX, 
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a pour attribut une Victoire portant une ténie. Ici, la déesse de la fécondité 
s'est transiorniée en déesse victorieuse, la mère et la protectrice du peuple 
romain. Est-ce la mcmc qui reparait sur le médaillon suivant (x^ur assister 
au couronnement d'une jeune fille? Je ne saurais le dire. La haste dont elle 





est armée fovorise cette interprétation; mus il est difficile d'expliquer l'objet 
qu'elle donne à l'enfant, et plus difficile tacon de deviner le sens de cette 

scène énigmatique. Dans ces matières, on se heurte souvent contre des 
obstacles qui résistent à tout effort. Néanmoins, il ne serait pas impossible 





que la femme assise fût llmpécatiicef et l'enfont, une de ses filles. Dans ce 
cas, il s'agirait peut-être d'une invesdturc, car les jeunes patriciennes par- 
ticipaient de bonne heure aux pratiques religieuses. 

Je ne veux pas m'attardcr aux sujets qui nous sont déjà familiers et qui 
se multiplient à mesure que nous avançons. Bien qu'elle soit assise sur un 
siège, ce qui n'est pas son habitude , on reconnaîtra ï'Aiinona -dans cette 
femme drapée qui tient un gouvernail et une corne d'abondance. La colonne 
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placée en arrière du trône sert de base û une statuette, probablement 
de Koma. Mais un type qui ne date que du règne dos Aritonins, est la 
FE(:\'NDITAS ' AV'GVSTAK : l'austinc entourée de ses deux filles et por- 
tant un petit garçon sur ses genoux. Les historiens ne citent l'épouse de 
Marc-Aurèle que pour son inconduite ; elle partage d'ailleurs cette réputa- 
tion fâcheuse avec la plupart des souveraines de Rome, à commencer par 
Livie. Çest que les haines politiques ne respectent rien, et sous le inème 
-rapport, rhistt>ire d'un peuple moderne foumirût au besoin des exemples 
d'injustice qui nous défendent d'accepter à la légère toutes ces accusations, 
lis produisent l'cfFct contraire et tendent directement à la réhabilitation des 
impératrices romaines. Pour moi, la question ne relève que des monuments 
contemixjrains. Les médailles, ont-elles oui ou non, 
leur degré d'autorité .' Si oui, la position des biogra- 
phes anciens devient délicate, car les pièces frap- 
pées au nom de Faustine nous mratrent tant de fois 
l'idéal d'une mère de famille, qu'il ne reste plus 
d'espace pour la courtisane. 

Je ne me lasserai pas d'en produire de nouvelles 
preuves. Sur un médaillon inédit du Cabinet de 
France -, on voit un entant nu, assis sur un paon, et, de chaque c6té, un 
Curèlc. Au premier abord, ce groupe paraît n"étrc qu'une variante de celui 
qui représ^e le petit Jupiter nourri par la chèvre, pendant que les Curètes 
se livrent à la danse et frappent sur leurs boucliers pour empêcher que les 
cris du nouveauiié ne parWennent aux oreilles de Saturne. Mais la théorie 
que l'ai établie plus haut s'oppose à cette explication. Aucune divinité mâle 
ne. peut figurer sur les médailles d'une impératrice, à l'exception des princes 
déifiés de sa famille. Le paon étant l'oiseau de Junon, la protectrice des 
témmes mariées, il devient certain que l'enfant doit être un des lils de 
Faustine, et l'invention du sujet n'en est que plus ingénieuse. 

11 faut se reporter à la numismatique de Lucillc et comparer les types de 

' Hicn de plus commun sur les ni in nos que les substantifs: hilarilax, fecunditas et 
même liberitas; mais un Grand Urun^c de Faustine jeune (CoHBN, n' 186) porte le mot 
Lattitas, qui mérite certainement une place dans nos dictionnaires. 

* M. Cobeo l'a mis gracieusement à ma dbpoutioo. 
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la Grande Déesse phrygienne pour voir comment les graveurs se copident 

les uns les autres, soit en abrégeant l'original , soit en le complétant. Ici, 
Cyhcle a \X)ur escabeau un rocher ; à côté de son siège se dresse un arbre 
avec des cymbales votives, et Attis, le berger, tient une syrinx et une hou- 




lette. J'ai publié, dans l'Introduction, un petit médaillon rappelant le culte 
d'une déesse de l'Kgypte : Isis Pharia; à partir du règne des Antonins, les 
cultes étrangers envahissent les monnaies de plus en plus. Voilée et le 




sistre à la main, Isis a devant elle un navire muni de voiles^ du côté 
opposé s'élève le phare U Alexandrie. 

De l'année même de ta mort de Païutine (176) date le médaillon de Marc- 
Aurèle qm porte au revers le buste de son épouse. On n'a qu'à mettre en 
regard ce portrut de la dernière heure et un de ceux où Faustine apparaît 
dans tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté, pour apprécier les services 
qu'un classement chronolt^que des médailles peut rendre à l'iconographie 
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romaine. Du reste, nous ne retrouverons plus de série aussi considérable 
groupée autour du nom d'une seule impératrice. J'ai voulu la rendre plus 

riche encore en v ajoutant un revers avec la légende 
SlDKklBVS RKCHPTA, légende unique et qui dit 
quelque chose de plus que le mol usuel CONSli- 
CRATIO. Les princes divinisés, on Ta déjà ftiit re- ' 
marquer, n'habitent pas le séjour des ombres-; prêtés 
par les dieux à Thumanité qui a besoin de secours y\ 
diiân, Us retournent au cii 1 1 1 reprennent place 
parmi les astres. I, 'artiste s'est inspiré de cette idée 
[gracieuse, quoique un peu mystique, en donnant à la défunte la tornie 
de Diane Lucifère, qui vient d'allumer son llanihcau et qui porte un crois- 
sant sur les épaules. Sur un Moyen Bronze de Faustine, le croissant est 
entouré de sept étoiles qui représentent les sept jours de la semaine. 




ANNIUS VÉRUS 





ous n'avons pas lini d'égrener les perles et de compter 
les joyaux qui font le charme de la nurnisinatiquc de 
^. ^ _ Marc-Aurclc. l'ous les sujets traités par les monétaires 
^^^^^^^ de ce grand nède ont un intérêt conadérable et sont des 
^ chefs-d'œuvre de tact et de goût. Quel que soit leur nombre, 
lir* l'inspiratbn s'y soutient;, la décadence est iMioche, mais 
nulle part on ne la prévoit. 

Une des pièces que j'aime le plus est le beau médaillon de 
Commode et d'Annius Vérus. Aux bustes des jeunes princes 
il fallait un revers approprié. L'artiste a choisi les quatre 
Saisons, quatre enfants dont aucun ne dépassera l'ùgc de trois mois. 
Rangés sur une même ligne, ils di£Eèrent d'attributs et de mouvement; les 
uns viennent de gaudie, les autres de drcMte. IMe corbeille de fleurs sur 
les épaules, le Printemps approche sur la p(nnte des pieds; l'Été, avec une 
fiaudlle et des épis, fait le geste des moissonneurs; l'Automne porte une 
corne d'abondance remplie de fruits, et joue avec un chevreuil ; l'Hiver, le 
seul qui soit vétu, arrive avec son butin de chasse et de pèche: un lièvre 
et deux poissons. (]es attributs s'accordent de tout point avec le calendrier 
rustique qui consacre le mois de mai à Flora, le mois d octobre à liacchus. 
Août et novembre sont placés sous ta tutèle de Cérès et de Diane, l'un 



ANNIUS VÉRUS 



fit 



pour la moisson, Tautre pour les chasses. La récolte des fruits est l'apa- 
nage du mois de septembre. 

Le droit civil de Rome n'a jamais connu que deux saisons, l'été et l'hiver; 
mais la division de l'année en quatre parties égales prévalut de bonne heure, 
avant la fin de la République. L'idée de les personnilicr est empruntée à 
l'art grec; elle a cependant sa pointe d'originalité, car les Saisons grecques 
sont plus idéales et d'un caractère plus clcvé. Ici le sérieux s'est amolli; 
il n'en est resté qu'un jeu d'enfiemis, une véritable peinture pastorale. 



Quant à la légende TEMPORVM FELICITAS, on aurait tort de la tra- 



duire par 'I le bonheur du temps présent » ; dans son sens sti ict elle signifie : 
la fertilité des saisons, ("cla ressort de tous les types qui s'y rattachent : 
caducée, cornes d abondance, image de la Fécondité, impératrice au milieu 
de ses enfants. Sur une monnaie d'Hadrien <tejà, on lit la même légende 
appliquée aux Saisons ; nous la retrouverons sur les médaillons de Com- 
mode et jusqu'au règne de Constantin-Ie-Grand. 

Dans la numismatique romaine, chaque type a sa raison d'être, et, le plus 
souvent, rappelle un souvenir historique qu'il importe de dégager. Notre 
médaillon, j'en ai déj;\ fait la remarque, a dù être frap|-Kj après une récolte 
exceptionnelle, une de celles qui ont suivi la disette du l'an i (")(). 

Annius Vérus, (ils de Marc-Auréle et de Faustine, mourut en 170, ù 
l'âge de sept ans. Il avait reçu le titre de César le 12 octobre 166, en même 
temps que son frère Commode. 
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Décrmbre 176 — 17 Mars 180 




BRS la fin de l'année 176, à l'occasion de son triomphe 
sur les Germains et les Sarmates, Marc-Aurèle fit coh- 
f(irer la puissance tribunicicnnc à son fils. Le règne de 
Commode date du jour de cette investiture. On sait que 
le jeune César, né le ^ 1 août i(n , avait pris part à la campagne 
du Danube; comme son père, il avait reçu de l'armée les titres 
de Germanique 1 172} et de Sarmatiquc (175), et sur les mé- 
dailles qui représentent la pompe triomidiale, nous voyons les 
deux vainquetirs montés sur le même char, tenant diacun une 
branche de lauiier et tm sceptre surmonté de l'aigle légionnaire. 
Peu après 117- , les titres dWuguste et de Père de la Patrie vinrent s'ajou- 
ter aux honneurs du nouvel empereur. 





En précision de sa mort, Marc>Aurile avait donc créé la même ntuation 
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qu'il s'était laite à son avcncmcnt. Le monde romain s'appuyait encore 
une fois sur deux colonnes qui soutenaient avec une égale force le fardeau 
du pouviMr. 




Je n'aurai pas grand'chose à dire sur les médaillons frappes à cette époque. 




Les sujets qu'Us représentent ne sont que des réminiscences, des copies 




plus ou moins fidèles de pièces connues , que ikous avmis etandnées à 
leur date ou que nous rencontrerons plus tard. Ainsi la figure de Mars- ou 
de Romulus, portant une haste et un trophée; le groupe du jeune prince et 
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de Jupiter Conservateur; la statue équestre de Marc-Aurèle (an 177); les 
Vœux publics (ai) 178} ; le quadrige de la Victoire (an 179) ; l'impératrice en 




Vénus — c'est Crisi»ne sans doute qui nqunit le serpent d'Hy^ée. Aux 




qu'une main pieuse a ircsscc et déposée sur la table à olfnindcs. Seul, un 
revers de l'an 180 nous apporte quelques détails neufs : un pont de bois jeté 
sur un grand tleuve, dont le dieu, appuyé sur hon urne renversée, protège un 
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navire. Ce pont ne saurait être que celui du Danube. Le 17 mars, jMarc- 
Aurèle mourut en Pannonie, on ignore si ce fut à Vienne ou à Sirmium. 




Le dernier dans la série de ses médaillons nous ramène donc — et ce n'est 




pas un effet du hasard — dans le pays où rempereur avait passé la moidé 




de son régne, qui lui dut la paix, la dvilisation, la prospérité, et où, avant 
de s'éteindre, il avait rempli toute sa mtsnon. 



COMMODE 

ty Mars i8o — ^3t Di^CBHBitR 193 




ovs sommes arrivés au sommet de l'art monétaire 
romain. Les méddiions de Gnnmode qui nous restent 
à étudier avant de redescendre la c6te, forment le 
point culminant de cette série. A eux seuls, ils constituent 

un ensemble sans égal. Je les prendrai un à un, pour les 
analyser à loisir et dans leur ordre de succession. 

A la mort de son père, (Commode n'avait pas encore atteint 
sa 19' année. Ses premières médailles se rattachent par une 
filiation naturelle aux types du règne précédent. Ainsi le 
quadrige de la Victdre (an 181) n'est qu'un souvenir de 
la guerre germaiiique *■ et du retour triom^l à Rome (33 octobre 180). 
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Maïs bientôt l'intérct se relève, et les succès que le général Ulpius Murcciius 
remporte en Grande-Bretagne, deviennent la source de plusieurs motifo 




nouveaux. Tantôt la Victoire apporte, du champ de bataille, une couronne 




à 1 empereur; tantôt le prince sacrifie à la déesse Roma et à la Paix, trôtiant 




en fine Tiaie de l'autre; ou son courage personnel (VIRTVS AVGksIO est 
représenté sous les traits d'une amazone assise devant un trophée et appuyée 
sur un bouclier dont Tépiséme représente la louve allaitant les jumeaux. 
Plus loin. Commode à la cbasse au lion rappelle les chasses au sanglier 
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sur les médailles d'Hadrien et de Marc^Aurèle César. Les lustorieiis pré- 
tendent en effet qu'à une des fêles de raœpbithéfttre, Tempereur aurût tué, 
de sa propre main, une centaine de bétes fiiuves, des ours ou des lions 

africains. 

Ces quatre médaillons datent de l'an i83. De même le suivant, où 




Jupiter, urmé du foudre, confie le globe terrestre uu jeune prince; mais il 
fout espérer qu'on en trouvera un exemplaire plus anden, car ce type fait 
allusion au «Res iaperii, c'est-à-dire à l'avènement de Commode. 
Sous le rapport de l'art, presque tous les sujets que nous avons vus 




jusqu'à présent occupent une place élevée. Le progrès est en plein cours. 
Un pretere les motifs tirés de la mythologie, parce qu'ils sont plus graves, 
plus appropriés à l'avers, où le buste de l'empereur, revêtu d'une cuirasse 
écaillée, comme d'une égide, se détache au milieu de ses titres. Mais le gra- 
deux va s'inûnuer à son tour, et avec la beauté qui impose, nous aurons la 
beauté qui charme. 
Voici un médaillon qui pourrait servir de pendant à celui de Ludile, où 
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Venus joue avec les Amours. 11 représente Cérès voilée, assise devant 
un cep de vigne. La déesse tient des épis et des pavots ; elle est entou- 




rée de tnns en&nts, dont deux cueillent des gnppa de rai«n et les 




pressent dans une cuve. Le troisième, à la tète encapuchonnée, reste 




un peu plus éloigné du groupe. Même sans la légende TEMPORVM 
FELICITAS, on devinerait qu'il s'agit des saisons : de l'Hiver, des ven- 
danges, de la récolte des blés. Les anciens excellaient à ces petits 
tableaux, si pleins d'esprit et d'agrément. 
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Sur la plupart des pièces de l'an «84 (t) puissance tribunicienne). 
Commode prend le surnom de Pius. 11 y ajoutera bientôt ceux de 




Félix et de Britannicus (i85), car son armée de Bretagne continue à être 




victorieuse, et après diaque campagne lui envoie une nouvelle salutation 




ôi'imper^or. Les médaillons de cette époque n'entrent pas dans les détails 

de la guerre; ils s'en tiennent aux généralités. Ici, c'est le prince lui-même 
qui érige un trophée breton au pied duquel deux captifs sont enchaînés; 
là, c'est Rome assise, tenant une ligurinc de la Victoire sur la main. 
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Je glisse sur des ty|>es déjà connus, pour m'arrcter un instant devant une 
majestueuse tête de Jupiter capitolin {\uppiter Optimus Maximus), ceinte 
d'une couronne de feuilles et de baies de laurier. Le siècle de Commode 
n'aurait pu créer un tel chef-d'œuvre ; il trouve le modèle tout bit ; il s'en 
empare et le reproduit sans rien lui ôtcr de son caractère monumental. 
L'art qui s'approprie ainsi les grands originaux et qui sait les rendre sans 
diminution, n'a pas dégénéré. 

Nous arrivons aux médailles de la lo" puissance tribunicicnne (i85), dont 
quelques-unes sont des plus curieuses. Lu pièce principale symbolise le 
nouvel an. On y vdt Jupiter armé 'du foudre et tenant un cerceau à travers 
lequel passent quatre jeunes filles drapées» Le cerceau n'est autre chose que 





le cercle de l'année (oriris amnats) ; les jeunes filles sont les Heures grecques 
avec les attributs des Saisons. Un enfant nu les a devancées, portant sur 

l'épaule une corne d'abondance remplie de fruits. Ce sujet, sans analogie 
dans l'art antique, ne laisse pas d'odrir certaines difficultés dont l'éclaircis- 
sement résiste à tout ellort. On s'explique le rôle de Jupiter, qui règle le 
cours des astres et préside aux variations de l'atmosphère*; mais le rôle 
de l'enfant n'est pas clair, à moins iju'il ne s'agisse d'un fils de Commode 
et de Crisiûne. Une seule chose parait certâne, dest que le médaillon se 
rapporte à un foit contemporain. Il a été frappé après une année de ^sette. 



'Sur un exemplaire du cabinet d Arolscn {Arckceohgische Zeitung 1861, pl. 147,9), 
c'est Commode en Janus qui tient le cercesa. Mtis il faudrait examiner <i cette pi«ce n'a 

p;is ctc retouchée. — Un Jcuicr d'or d'Undricn, avec la légcn.tc SAE(-M/Mm Wrctim, 
rcprcscnle une (igurc virile^ imberbe, placée dans un cercle ovale et portant le ({lobe sur- 
monté d'un phénix (Coi«N, n« 47 1). 
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et le graveur exprime et poétise à sa manière les espérances que l'on fondait 
sur la récolte prochaine. 

Nous connaissons les Vœux du 3 janvier (VOTA PVBLICA), qui reste- 
ront un des motifis &vcwis de la monnùe romaine jusqu'à la chute de l'eni» « 
pire. Je n'y inâsterai pas, car il me tarde de dter trais médaillons célèbres. 




qui se rattachent à la guerre britanmque. Sur l'un, on voit la Bretagne 
(BRITTANIA) dans son costume naticHial« armée d'une haste et d'un éten> 
dard. Elle est assise sur un rocher, le bras gauche posé sur un bouclier quij 
à son tour, s'appuie sur un casque. Dans ces figures de peuples vaincus, 
il y a toujours quelques détails intéressants que l'artiste a pris sur le vif 




et qu'on ne doit pas négliger. Ainsi, le rocher représente les montagnes de 
l'Ècosse (voir p. 82); le bouclier, déforme ovale, entouré d'une bordure de 
perles, est sans doute un produit de l'industrie celtique. 

1-es pièces suivantes nous montrent une Victoire assise au milieu de tro- 
phées et tenant sur ses genoux un bouclier avec la légende : VlCTorw 
VRTTûtttttca. Plus loin, l'empereur, en habit militaire, foule un captif sous 
ses jMeds. Puis la même idée renaît sous une forme différente et dans une 
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sphère plus clevcc. A la place du prince, c'est Hercule V ainqueur qui s'oflre 
à nos regards, li sort d'un combat. L'arc et le carquois sont suspendus u un 




arbre, et le jeune héros se couronne avant d'ofirir aux dieux le sacrifice qu'il 




leur doit. Nous verrons bientôt ijue Commode se compare volontiers à 




Hercule; cette ressemblance devient peu à peu sa pensée dominante. 

Le dernier médaillon qui appartient avec certitude à l'an ifS5 porte un 
revers essentiellement romain. Au milieu, Jupiter sur son trône ; de chaque 
côte un Dioscure, tenant son cheval par la bride. Le maitre du monde porte 
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SCS attributs ordinaires: le tbudrc et le sceptre royal; un aigle est placé 
devant la base du siège. 




Il se pourrait que ce beau groupe fit allusion, liû aussi, à la guerre bn> 




tannique. Cela répondrait à la nature des Dioscures, au rôle qu'ils jouent 




dans la légende, prenant part à des combats mémorables et se chargeant 
euxHnêmes de répandre la première nouvelle de la victoire. Mais le sujet 
n'est pas de ceux qui se devinent facilement; je croirais plutôt qu'il faut le 
réunir au.Y monnaies suivantes, et prendre Castor et PoUux en leur qualité 
de proteaeurs de la navigation. 
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L'an i86, après une lonj^ue disette, Commode lit organiser une tiottc 
pour dierdier du \Aé en Afrique dans le cas où la. récolte ^ypdenne ne 
suffirait pas aux besoins de la capitale. 

Cest cette flotte qui figure sur trois de nos médaillons. Au moment où elle 
jette l'ancre dans le port d'Ostie, l'empereur remercie les dieux en sacrifiant 
sur un trépied ; un Camille tient le coffret qui renferme les grains d'encensj 
le taureau qui vient d'ctrc immole à Neptune est étendu sur la plage. 

A la droite du spectateur s'élève le phare d'Ostie , qui se compKJse d'un 
soubassement carré et d'une tour à plusieurs étages superposés, diminuant 
d'épaisseur à mesure qu'ils s'élèvent. Dans le port, on distingue deux 



navires à voiles et trois barques qui s'éloignent de la côte. La déesse 
assise sur le siège du timonier porte un modius sur la tête; c'est la Fortune 
{Fmluna dux) qui a conduit l'expédition. Avec un tel guide Tescadre ne 
pouvait péricliter; les vœux qu'on avait faits A son départ (VOTIS FELK 
CIBVS) étaient exaucés. 

Sur deux autres médaillons de l'année 186 on voit l'empereur sacrifiant 
à la Fortune debout et prête à partir pour l'Fgypte (FORTVNAE DVCl), 
puis à la Fortune assise sur un siège, de retour du voyage et se reposant de 
SCS fatigues (FORTVNAE REDVCl), Mieux que les historiens, la numis- 
matique nous retrace ainsi ^es annales du règne, brièvement, en quelques 
tableaux d'une grande simplidté, qui ne s'attachent qu'à l'action principale 
et ne visent qu'A l'indispensable. 

Dans cette même année. Commode fut consul pour la cinquième fois; 
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le i*" janvier, jour de son entrée en fonctions, il se rendit au Capitole dans 
un quadrige triomphal, en toge brodée, et portant à la main un sceptre 




couronné d'un aigle. Cette cérémonie, qu'on appelait processus amsularis^ 




doit remoDter aux empereurs Flaviens; elle figure souvent sur les médailles, 




où il n est pas toujours facile de la distinguer d un triomphe. On la retrouve 
jusqu'à l'époque byzantine. Le roi Clovis, qui avait reçu de Cooitantinople 
un diplôme de consul, célébra son processus à Tours, en se rendant à pied 
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de son palais à l'église de Saint-Martin et en distribuant de l'argent au 
peuple sur tout le parcours du cortège. 




Quatre médaillons de l'an i86 ont trait à la guerre britannique. 11 n'/ a 




pns de ruison pour s'y appesantir. Rome assise, la Paix tenant un sceptre 




et un rameau d'olivier, la valeur du prince (VIRTVS AYdnlf), Commode 
sacrifiant à Mars et couronné par la Victcnre ; voûlà les sujets dans l'ordre 
où ils se suivent. CJn seul revers réclame notre attention, celui qui porte 



1 
1 
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i l'exergue les mots FIDES EXERCITuf {lafidiim de rarmie)^ et qui 
représente une scène différant de celle que nous avoua vue sur une pièce 
analogue de Trajan. Au premier abord, cette scène, une Allocution, n'a 
aucune connexité avec la légende. Mais en consultant les biographes de 
Commode, on se l'explique sans peine. Perennîs, l'un des commandants 




des cohortes prétoriennes, s'était attiré la haine de ses troupes par la 
Sévérité avec laqudle il y maintenait la discipline. L'armée de Bretagne 
envoya un corps de i5oo soldats pour exposer ses griefs à l'empereur. En 
effet. Commode reçut cette députation aux environs de Rome; on innnua 




que Perennis songeait à porter l'un de ses fils au pouvoir, et Tordre fut 
donne de le mettre à mort, lui et sa famille. Sur nos mc iailions, le prince 
remercie les soldats de leur iidélilé ; il laut il n'ait pas doute du bien- 
fbudé de l'accusation *. 

' J'ajoute que le hit s'est passé en t85, car nous possédons des deniers d'or et d'argent 
au même type avec la date de la to* puissance tribunicienne. (Cohen, n» 58-6 1). 
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Je citerai plusieurs pièces, et d admirables , de la 12' puissance tribunî- 
cienne (187;. Que signilic ce Dioscure, debout devant l'empereur assis sur 




un rocher? Est-ce le représentant de l'ordre équestre, dont l'infliience s'ac- 




crut, à cette époque, aux dépens du sénat? Nous n'avons de Thistcnre de 




Commode que des feuillets épars, des fragments sans suite ni liaison, de sorte 
qu'il n'y a nul prolil à aborder de tels problèmes. Allons tout droit à une 
belle série de médaillons consacrés au rétablissement de la paix. La révolte 
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des tribus celtiques de Grande-Bretagne fut étouffée dans le courant de 187, 
car le 8* et dernier généralat de l'empereur date de cette aimée-Aussitât les 




qui n'est autre que le monde romain pacifié. Le haut du ct^psà découvert, 
elle repose â l'ombre d'un cep de vigne, et son bras s'appuie sur une am- 
phore OU une corbeille. Tantât elle tient un épi à la main, et devant elle 
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on voit un laboureur avec ses bieutsi tantôt elle a pour symbole un globe 
étoilé, entouré de quatre jeunes fîllcs drapées qui ^x^rtcnt les attributs des 




quatre saisons. Ce type, copié sur un médaillon de Faustine jeune et remon- 





tant, en partie du moins, au règne d'Hadrien, porte une légende explicative, 
TICLLVS STABIL/W, la Terre raffermie, il se re- 
trouve sur deux pièces de l'an 188, dont l'une nous 
mcmtre Teffigie du Tptmsit accolée au buste lauré et 
cuirassé de Jupiter. ; 

A câté d'une pensée poétique délicatement trai- |t( 
téc, en voici d'autres qui nous rejettent au milieu v 
de la vie matérielle. 

Ce navire marchant à pleines voiles va chercher 
du blé en Atiique. La prévoyance de l'empereur (PROVlDt'w/»a AVGustit 
n'oublie pas que l'Italie a besoin de pain et qu'elle compte sur lui pour ne 
pas aoufinr de la ftimine. 

Les trois déesses (MONeloe AVGufft'), tenant chacune une balance et 
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une corne d'abondance, se rapportent aux trois oictaux, l'or, l'argent, le 
cuivre, que l'on conveitissmt en monnaie dans râtelier impérial. On ne les 
rencontre, au nombre de tnris, qu'à pordr de Commode, mais s'il a Mlu les 
attendre un peu longtemps, la numismatique du 3* siècle va nous en dé- 
dommager. Généralement, il n'y a aucune différence entre ces ^ures qui 





sont de même grandeur, identiques de costume et de pose, et qui ont les 
mêmes symboles. Mais sur une variante du médaillon que je publie, la 
déesse du milieu est plus petite que les autres et placée sur tme base 





circulaire. 11 se pourrait qu'elle seule représentât la Monnaie d'Auguste et 

que ses deux compaç^ncs fussent la Justice et l'Équité. 

Encore un sujet militaire : I cnipcrcur à cheval, escorté de ses prétoriens 
et tenant un sceptre surmonté de l'aigle, et nous voilà arrives à l'an 189 
(14* puissance tribunidenne), où les médaillons prennent une physionomie 
nouvelle. 

Nous avons vu Ommiode dans l'attitude de Jupiter recevant Castor 
comme son inférieur; nous avons vu son buste revêtu de l'égide ou réum 
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i celui du dieu suprême ; maintenant l'apothéose s'achève, et l'empereur 
se substitue à Jupiter lui-même. Debout entre un aigle et un autel dont les 




tient le sceptre rojral et le foudre. lOVI IWENI, dit la légende, car il est 




encore jeune (il n'a pas 28 ans) et il a le droit de s'assinûler à JiypUer 
Juvettts^ le protecteur de la jeunesse. 

Sous ie rapport de l'exécution, c'est le style grec dans toute sa force et 
sa pureté. Une Minerve victorieuse (MlNERiw WGÏrid) près d'un tro- 
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phée d'armes, et Mars portant l oUvicr de la paix (MARTi PACATon), 
viennent s'y «jouter; ces trois fnèces forment un groupe unique dans l'art 




monétaire. Hâtoas-nous d'en jouir, car la source sera bientôt tarie, et les 




parallèles ayec l'art grec se feront de plus en plus rares. 




Deux médaillons de bronze représentent la Fortune avec les symboles 
du commerce et de la fertilité (FORTunae FELlo), le pied posé sur une 
proue de nawe j une magnifique pièce d'or ramène le type de la Paix, qui 
reçoit id pour la première fois le nom de Paix étemelle (PAGI AKTERnae). 
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L'année du (v consulat de (Commode (iqo- a également laissé sa marque 
dans la numismatique. Elle débute par la procession consulaire, qui ne 




se distingue de celle de l'an 186 que par un détail insignifiant. Le char est 




CMmé d'une Victoire, et pendant que l'empereur monte au GafÂtole, une 




autre Victoire le couronne. Inini6diatement après, la question de l'ali- 
mentation de Rome surgit de nouveau Avant le départ de la flotte pour 
Alexandrie, Commode sacrifie à Neptune, et le peuple lait des vteux [xjur le 
succès de rexpédition. HIO IMPeratori OMNIAFELICIA, que tout réussisse 
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à l'imperator Piusl telle est la tormule du vœu. Vers la même époque, 
le gouverneur de TÉgypte eut à réprimer un soulèvement ou à repousser une 




invasion des Maures. Cela ressort d'un médaillon célèbre copié surune pièce 




du r^ne d'Antonin, où l'Afrique est couchée au («ed d'un t^phée. La 




déesse a pour coifiure une trompe d'éléphant ; de la main droite elle caresse 
un lioa, au bras gaudie elle porte deux épis de grandeur inusitée ^, comme 

'Sur l'exemplaire de la collection Gréau (Catalogue n* 4919), elle porte une double 
corne d'abondance; sur les médaillona d'Antoninj tantôt deux épis, tantét un scorpion. 
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la vailcc du Nil sait les produire. Faut-il expliquer la présence de Commode? 
Elle ne doit pas nous embarrasser, car toute bataille gagnée par un général 
étnt considérée comme gagnée directement par le prince. Une seule dune 
m'étonne, c'est que cette bataille n'ait pas laissé de trace dans llibt(nre et 
qu'elle n'ait pas augmenté le nombre des salutations d'imperator. 





J'ai déjà analysé le revers qui représente le Soleil armé d'un fouet et 
suivant, sur son quadrige, l'étoile du matin (p. 72). Idl'ardste a choisi pour 
encadrement une bande du zodiaque, dont les signes sont trop indistincts 
pour être déterminés avec certitude. On dirait, en face de ces répétitions si 





fréquentes, que les graveurs anciens avaient épuisé la galerie mythologique 
et qu'il ne restait plus rien ù créer Je aeul. 

Pourtant, les tn»s domidrea années de Commode ouvriront des points 
de vue inattendus. L'an 191 déjà nous donnera, sous ce rapport, quelques 
satisfoctions. Ainsi, des ^es de Minerve *que nous avons rencontrés pré- 
cédemment, aucun ne ressemble à cette Minerve Auguste (MINERw» 
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.WCiusUv) qui cueille en toute liatc uue branche de son olivier sacré pour 
annoncer que la paix est conclue. La chouette perchée sur une colonne 
prédse la localité où la scène se passe ; à Athènes, on a trouvé des ex-voto 
semblables et d*un stjrle fort ancien. 
Je mets en regard de ce tableau plein de ^e et de-mouvement une sc^ 




moins animée : Apollon Palatin (APOL/m; PALATINO) recevant sa lyre 
des mains de la Victoire. Le dieu, qui tient son plectrum à la main droite, 
se dispose à chanter ; il va prendre part au concours des jeux Aixjllinaires 
-qui lui sont consacrés. Nul dbute qu'il n'obtienne le prix, et le graveur a 




exprimé cette certitude par une allégorie des plus compréhenûbles ^. A 

Rome, le temple d*Apollon fiÛSait partie du palais impérial ; construit après 
la victoire d'Auguste sur Marc-Antoine, il fiit réduit en cendres lors du 

' Sur la terre cuite Costanzi que j'ai commentce dans mes Musées de France, p. 54^ 
ApoUon chaate dtfnnt un nonûveux «uditxdn qui l'applaudit en criant : APOLLO 
NIGA. 
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grand incendie de l'an 64, puis rétabli par Domiiicn. Notre médaille date 
de la dernière année de l'existence du sanctuaire, car il fut consumé de 
nouveau dans rincendie de 19a. 

Un revers bdle à interpréter est celui où Rome , assise sur un trophée 
d'armes britanniques * et portant une corne d'abondance, remet à Tempe* 
reur le globe, symbole du monde. La femme drapée qui tient cet énorme 
caducée, représente la Paix. Quel contraste avec le sujet suivant , où Her- 
. culc, au terme de ses luttes, suspend la peau de lion à un arbre sacré et 
appuie sa massue contre l'autel où il sacriiie aux dieux. 11 porte également 
une oorae d'aixKidanGe, et la légende HERCuli COMMODIANO nous 
apprend. que cette robuste figure n'est autre que la. divinité &vorite du 



prince, celle dont il almut à revêtir le costume quand il diassait les bétes 
huves dans l'amphithéâtre. J'aurai tout à l'heure à y revenir. 

Avec l'année 192, les médaillons de Commode changent d'aspect. ,lus- 
que-là, le fils de Marc-Aurèle se conforme à un usage ancien en suppri- 
mant son nom de lamille ; mais, des la fin de 191 , le prénom et le sur- 
nom de son père (Marcus Antoninus ) disparussent à leur tour, et l'em- 
pereur relent aux noms qu'il avdt prartés dans sa jeunesse : iMcitts Aelius 
Aureiitu Comtnodus, Vers la même date, on voit pour la prenuère fois les 
bustes géminés de Commode et de la déesse Roma. Du temps de la Répu* 
bliquc, le buste de Roma avait été le type monétaire par excellence ; plus 
tard, il avait lait place à l'ctligic du prince, et s'il reparaît maintenant, 
conjugué avec la téte de l'empereur, cette innovation ne saurait être attri- 

* Le bouclier a pour épisèine un masque de Méduse. 
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bucc à une fantaisie : clic indique l'alliance étroite qui existait alors, ou 
qui aurait du exister, entre le prince et le sénat, ces deux pouvoirs qui 
s'étaient partagé le gouvernement. Je ne dterai qu'A titre de curiosité une 
autre interprétation, proposée, rejetée, ravivée sans cesse, nuûs qui ne 
mérite pas qu'on la prenne au sérieux. Quelques antiquaires ont cru recon- 




naître dans le buste de Roma un portndt de Marda, la maîtresse de Com- 
mode, et en effet, les privilèges accordés A Marda paraissent avoir dépassé 
de beaucot^ la mesure et les convenances. NéanmoinSt nous ne possédons 




d'elle aucune médaille; elle n'avait donc pas le droit de battre monnaie A 
son coin, et c'est lA le point principal qu'il eût fallu établir avant tout. On 
ne rétablira pas sans renverser les notions les plus élémentaires du droit 

public romain. 

(^es renîarques suffiront pour nous aider à examiner les médaillons de 
l'an 192. Je commence par celui qui porte, au revers, Mars debout devant 
une statuette de la Victoire. Le <i^u tient un glaive à la main gauche, et 
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son pied repose sur une pièce d armure prise à l'ennemi. C'est le dernier 
souvemr de la guerre britannique. A peu de distance, nous retrouvons un 
type connu, mais des meilleurs. 

La fomine de l'an 189 a dû être suivie de quelques récoltes plus abon* 
dantes, car deux médûlions frappés après cotte date néfaste ont au revers 
les quatre Saisons avec la légende TEMPOllVM I"l!:LICITAS. I.c sujet 
est de la famille de ceux que nous avons rencontrés au règne de Marc- 
Auréle (p. 81. 1 1 1} et dans des circonstances identiques. Il n'en diftèrc que 
par certains détails. Ainsi, au lieu d'une corbeille {canistrum)^ te Printemps 
pwte sur la tête lue espèce de bassin (ianx) ; rAuU>mne tient un lièvre et 
un plateau rempli de fruits; sur la seconde pièce, l'Hiver a la tête encapup 




chonnée, et le gibier qu'il vient de capturer est un oiseau, probablement un 
canard sauvage. Dans l'Anthologie latine, on lit la description poétique, faite 
d'après une peinture ou une mosaïque, des douze mois de l'année. Ces vers, 
qui remontent au 4' siècle, représentent le mois de Février sous la forme 
d'un enfant vêtu d un manteau bleu et tenant à la main un oiseau aquatique : 

Quique ptUudia^am prendere gauâet ayem. 

11 est possible que les deux pièces suivaiitvs rentrent dans le même ordre 
d'idées. Nous y voyons l empcreur oftram une libation ù la déesse qui pré- 
âde à la fertilité des champs, FortunafcHx. Le sacrificateur a k tête voilée 
selon le vieux rite sabin; comme toujours, il officie en sa qualité de pontife 
maxime, et en fece de lui se tient l'appariteur qm a amené la victime. Bien 
qu'il fôt d'usage de n'immoler aux déesses que des animaux femelles, la \\c- 
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timc, cette fois, est un tauroni ; mais il ne faut pas oublier qu'en ces 
matières la règle souffrait de nombreuses exceptions. 
Quelle est cette feirime dtadéinée, assise sur un nége et pmant un long 





sceptre ? Serait-ce la Piété ? Je ne le pense pas. Je croirais piutât que c'est 





Faustine jeune^ élevée au rang d'une divinité. L'enfant vers lequel elle tend 

la main représente peut-être les enbnts assistés 
et l'institution alimentaire dont nous avons parlé 
à plusieurs reprises. 

Nous voilà arrivés à la page la plus originale 
de la numismatique de Commode. L'usai;e de 
représenter les empereurs sous les traits ou avec 
les attributs d Hercuk: remonte ix la lamilie d Au- 
guste, mais nous n'avons pas de mminme romaine 
antérieure à Trajan qui se smt insinrée de cette idée. On imitrit l'exemple 
donné par Alexandre-le-Grand. Lorsqu'il s'agissait d'un conquérant, d'un 
prince qui avait vaincu les peuples barbares ou entrepris de longs voyages. 
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cette comparaison s'otirait d'elle-même, et en se remettant à la perspec- 
tive de l'époque, on n'y trouve nea d'exagéré. Sur les monnaies des deux 




premiers siècles, on l'emploie d'ailleurs » rarement que l'effet en est nulj 




qu'il disparait à côté de certaines assimilations beaucoup plus prétentieuses. 




Il n'en est pas de même des médaillons que je vais décrire et où le sujet 
prend tout son développement. 
Commode, qui aimait avec pas^on la chasse au lion, -professait un culte 
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particulier pour le héros grec, le dompteur et l'exterminateur des monstres. 
Nous le voyons ici, saciifiant à aon dieu, Hercules Commodiamis, avec 
lequel il va bientôt s'identifier; en effet, d'autres jnédaiUons représentent la 
téte de l'empereur affublée d'une peau de lion ^. I^ous savons par ses bio- 
graphes qu'il prit le titre d'Hercule Romain et qu'on portait' devant lui les 




armes du fils de Jupiter toutes les fois qu'il se rendait aux spectacles de 

l'amphithéâtre. Ce détail explique le revers de trois pièces, où la massue, 
l'arc, le carquois rempli de flèches sont entourés de la légende : HERCVLl 
ROMANO AVGVj/o. Il sera confirmé par quelques médaillons frappés 




dans [es dernières semaines du r^e, pendant cette courte i8* piûssance 
tribunidenne qui part du lo décembre 192. 

' Sur un de nos mcdaillons (p. i^'.^), Roma porte un casque dont 1 aij^ictcc est souicnue 
par an sphinx couché; devant clic, on distingue une pcite d'Amazone. Comn^oilc a la 
couronne radiée qui ne convient qu'aux empereurs divinisés, et que Néron seul avait 
osé prendre de son vÎTent. 
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Au commencement de l'année, une partie de la ville de Rome avait été 
dévastée par le feu. L empereur mit une telle activité à la relever de ses 




ruines, que la reconstrucdon ressembla A la fondation d'une ooloiiie et qu'un 
vote du sénat conféra à la ville nouvelle le titre de 

Cfiloitia Cnmmodiana. Nous ne connaissions ce vote 
que par les historiens, peu bienveillants pour le sou- 
venir du dernier des Antonins, et l'on s'est habitué ^ 
ù blâmer comme une des hontes de son titane ce <j 
qui constitue un titre de gloire. J'en vois la preuve ' '-^ 
dans le type d'un magnifique médaillon, où Com- 
mode, dans le costume d'Hercule, conduit deux 
boeufs attelés à une charrue. Il trace le sillon du mur d'enceinte, du ponte- 
thmi de la colonie, et la légende HVAUjili HOMano GONDITORI l'ap- 
pelle le fondateur de Kome. Ce témoignage est décisif. 

Après les combats, le repos. Les pièces qui 
complètent la série et en achèvent le cadre, nous 
montrent le prince sous un autre aspect: tantôt de- 
bout devant un rocher, recouvert des dépouilles du 
lion de Némée et du sanglier d'Erymanthe, au mo- 
ment où il va y monter et s'y étendre ; tant^ dans 
l'attitude de l'Hercule l-'arnèsc, appuyé sur sa mas- 
sue et tenant son arc à la main ; tantôt assis sur un 
roc, comme sur le médailbn d'Antonin-le-Pieux (p. i-j), et se reposant de 
ses travaux. 
Commode fut assasâné le 3i décembre 193. 
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Une vérité encore peu répandue, mais que personne i^'osera contestei-. 
c'est que les médailles et les monuments contemporains donnent des 
empereurs et de leurs (kmtlles une idée bien plus favorable que les au- 
teurs classiques. L'époque que nous venpns de revivre n'a pas perdu à se 
bire apprécier par ses seuls types mcMiéiaires , et je ne crains pas de dire 
que ceux qui visent à une idée exacte'de l'antiquité romaine, des hommes 




et des choses, doivent, à chaque pas, la contrôler par l'étude de la numis- 
matique. Devant ce témoin irrécusable^ les haines de parti qui ont animé 
la plupart des biographes anciens se taisent; le méconnu y trouve son 
dédommagement et sa revanche. Et certes, il n'y a pas de source plus abon- 
dante que celle-ci. Née avec le premier souffle de Thistoire, elle la prend 
à son berceau pour la conduire, sans fat^ue ni intermittence, et à travers 
toutes les vicissitudes des temps, jusqu'à son agonie. 

' Nemo est principam qaem non gravis fama pentiingat. ( Vita Marci, ch. i5.) 
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RUTTius Pnesens, père de Crispine, avait été consul de 
l'an i53. Il était membre de trois confréries qui avaient 
pour misâon de veiller au culte l!cs empereurs déifiés 
car une inscription l'appelle saJalis Jhniriainilis , Aitta- 
ifiniauits , Marcianus . et lors de la guerre contre les Sarnia- 
tes, il avait tait partie de la suite de Marc-Aurèle. Après le 
triomphe, il donna sa fiUe en mariage au jeune Commode 
qui venait d'être assodé au pouvoir (177). Crispine reçut à 
cette occasion le titre d'Ai^sta. Elîe avait deux frères, dont 
les noms figurent également, mais beaucoup plus tard, dans 
les testes consulaires (217 et 334). 





' Ce qui prouve qu"il avait nccu ilaiis riiuiniilc vies cmixîrcurs. /•:'/ /iii/ijivn- uterque 
pro rostris patrem^ flaminenique et ex adfinibm et sodales ex amicissimis Aurelianos 
creavert {Vita Marci, ch. 7). 
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Les médaillORS de cette impératrice sont peu nombreux et nous ne pos- 
sédons sur elle que des renseignements insignifiants. Exilée dans Tîle de 




Capri, elle fut tuée par ordre de son mari, peut-être en même temps que 




de SCS monnaies porte le type de la Fécondité. Sa mère lui survécut long- 
temps et ne parait être morte que vers la fin du règne de Caracalla. 

En passant la revue de ses médaiUonSj on y distingue deux sujets nou- 
veaux: Diane debout, armée d'une flèdie et d'un arc, puis la Concorde 
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assise, avec une patèrc à la main et une corne d'abondance à ses côtés. La 
Statuette sur laquelle la déesse appuie le bras, et qui, à son tour, est placée 
sur une base ornée de guirlandes, représente TEspérance. Le même décor 
de siège figure sur les monnaies d*Anionin. 

Je ne parlerai pas du sacrifice devant le temple de Vesta, ni du groupe 
bien connu des deux époux se tendant la main en présence d'une déesse 
qui les rapproche l'un de l'autre. Sur le médaillon d'Aclius Vérus {p. 44), 
cette déesse était la Concorde; ici c'est Junon Pruniiba, 1 épouse de Jupiter, 
qui donne au mariage la consécration divine. La légende : VOTA PVU.ICA 
est indépendante du sujet; elle constate le prix que le pec^e romain atta> 
chait au bonheur de cette union. 
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Juin 193 — 19 Février 197 




i.A mort Je Commode, Dccimus Ciodius Septimius» 
Albinus gouvernait la Bretagne avec le titre de légat 
propréteur. Il se soumit d'abord aux décisions du sénat 
et reconnut sans difficulté l'autorité de Pertinax. Mais à la 

nouvelle vacance du trône, il passa pour un des compéti- 
teurs de Dide-Julien. Ce fait est contredit par les médailles, 
aucune de celles où il prend la qualification d'Auguste 
n'étant antérieure à 194, année de son deuxième consulat. 
Après l'avénemcnt de Septime-Sévère, Albin fut élevé au 
rang de i^ésar, et certes U ne se serait pas contenté d'une 
dignité de second ordre s'il avait déjà usurpé le pouvoir. 

Mffis l'accord entre les deux chefs d'armée éteAt trop mal cimenté pour 
durer longtemps. Le titre de César impliquait en quelque sorte la suc- 
cession éventuelle à la couronne. L an 196, Sévère eut hâte de le con- 
férer à l'aîné de ses tils; il voulut fonder une dynastie pour épargner à 
l'empire la perspective de nouvelles guerres civiles. Trompé dans ses espé- 
rances, Albin envahit alors la Gaule et s'arrogea le titre d'Auguste. Ses 
légions furent vaincues dans la bataille de Toumus (19 février 197), et lui- 
même périt au moment où il allait chercher son salut dans la fuite. 
J'ai choisi le plus intéressant de ses médaillcMis, celui qui porte ta légende 
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SAECN'LO FRVGIFERO. Un dieu barbu, en costume oriental, y est 
assis entre deux sphinx femelles, coifies chacun d un modius. Revêtu d'une 
ample draperie', le dieu porte la tiare droite, décorée de cannelures et en 
partie couverte d'un vcnle. 11 a la main drtMte levée; dans l'autre, il tient 
deux épis qu'on a pris jus<iu*id pour un calice de fleur. Le même sujet se 
retrouve siu* une monnaie d'or d'Albin ; la même légende avait déjà été 
employée par Pertinax avec le type du caducée orné d'une pcrbc •. Sur 
d'autres monnaies d'Albin et de Septime-Sévère, cette inscription entoure 
la figure du Soleil debout, tenant un caducée, un trident, parfois aussi 
une poignée d'épis de blé. Elle n'a donc pas la prétention de taire connaître 
le nom de la divinité qui nous occupe; son rôle se 
borne à constater l'extrême fertilité de l'époque à 
laquelle les pièces ont été frappées. 

Pour donner à la question toute sa prise et toute 
sa portée, il faut se rappeler deux monnaies de 
cuivre de la ville d'Hadrumète remontant au règne 
d'Auguste. Sur l une d'elles, on voit la tcte du So- 
leil, accostée d'un trident; sur l'autre le buste drapé 
et voilé d'un dieu barbu qui a les bras levés et qui tient deux é[»s à la 
main droite. Sa tiare ne diff^ de celle de. notre médaiUon que par un 
accessoire: elle est.oni6e dimbrications. Gomme l'empereur Albin était 
né à Hadram^, il obéissait à un sentiment naturel en plaçant sur ses 
monnaies l'image des dieux de sa ville natale, mats ce n'est pas le seul 
motif qui ait guidé son choix. Les blés qui servaient à l'alimenlation de 
Rome venaient en grande partie du nord de l'Afrique. Hadrunicte, trans- 
formée en colonie romaine, s'appelait Colonia Concordiafrugifera, à cause 
de l'abondance de ses champs de blé. Il en résulte que les deux types qui 
nous intéressent, le Soleil avec sa gerbe ou son trident, et le dieu mitré 
avec ses éins, ne sont que des variantes de VAuuona, l'Approvisionnement 
annuel. Le Soleil mûrit les grains; le tridem fait allusion au transport des 
céréales en Italie, 

' Les billons de Postume avec le caducs ailé portent également la l^nde SAECVLO 
FRVGIFERO. 
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Quant au nom qu'il convient de donner à la dirâiité («rincipale, il faut 
d'abord, et avant de dire la nôtre, demander Topinion des Romains. Pour 
eux, le (fieu qui présidait à la culture du sol était Saturne. Dans les inscrip- 
tions de Numidie^ Saturne est le deus frugum ou deus Jrugifert le pro- 
tecteur des champs, et les colons africains l'identifiaient avec le Raalsamim 
des Carthaginois. C'est donc lui qui figure sur le médaillon d'Albin, non 
dans son costume romain ni avec l'attribut de la faucille, mais tel qu'on 
le voyait assis dans son vieux temple punique. 

Je pourrais discoler les hypothèses de quelques savants qui ont exercé 
leur sagacité à trouver une autre interprétation. Mais la nûenne ne difilbre 
de la leur que sur des pmnts de détùl, et ces cboses-là n'ont pas besoin 
d'être soulignées pour aller à leur adresse. 




* 



SEPTIME-SEVERE ET JULIA DOMNA 




OMME Albin, son collègue cl son rival, Septimc-SOvèrc 
était originaire du nord de l'Afrique. 11 naquit, l'an 146, ù 
Lcptis de Syrtique. A la mort de Pcrtinax, il fut pro- 
clamé empereur par l'armce de Piinnonic ; le sénat con- 
sentit à ratifier ce choix, et après la déposition et le meurtre 
de Dide-Juiicn, le nouvel empereur partit pour l'Orient, où 
les légions avaient conféré le titre d'Auguste à leur général 
Pesccnnius Niger. La lutte entre les deux compétiteurs se 
prolongea jusqu'à l'année suivante et eut pour épilogue (en 
^: iy5) la conquête de la Mésopotamie. 

Nous avons deux médaillons frappés pendant le cours de 
ces événements. Septime-Sévère y ajoute a ses noms celui de Pcrtinax dont 





il s'était promis de venger la mémoire. Il harangue ses troupes, mais la 
légende FIDIil iVlILi ri/m [à la fidélitc des suldats\ nous laisse indécis sur 
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le sens de rallocution ; on ne sait si elle se rapporte à la campagne contre 
Pcscennius, ou si la scène représente le pronunciamicnto de l armée. De 




mtaie, il n'est pas posable de dire quelles sont les personnes qm ont pris 




I.a palme qu'on lui contestait, Sévère l'obtint dans toutes ses campagnes, 
et certes les images de Mars et de la Victoire ne sont nulle part moins 
déplacées que sur ses monnaies. V'^oici un médaillon où l'empereur est 
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ussimilc au dieu de la guerre; son buste nu, vu de dos^ armé d*un bou- 
clier et d'une haste, le baudrier sur l'épaule, rappelle les traditions de la 
sculpture grecque. Au revers. Mars casqué porte un trophée et une lance. 
C'est le dieu national des Romains, MARS PATER, le père des ftMidateurs 
de la ville. Il figure, dans la même attitude, sur un denier d'Albin, mais son 
type est beaucoup plus ancien et ne dilTére pas plus de celui de Romulus 
que Honiulus divinise ne différait de Mars. 

Le sujet le plus curieux de cette série est le grouj^e d'Hercule et de Bac- 
chus avec la légende DIS AVSPICIBVS {aux èikttx favorables). Nous venons 
de rencontrer un dieu punique sur le médaillon d'Albin ; ici, c'est la ville 
de Leptis qui nous fiiit connahre ses divinités locales. En effet, les mon- 
naies de cette ancienne colonie j^énidenne ont pour type la léte laurée 




d'Hercule, une tète de F)acchus couronnée de lierre ou quelques symboles 
bachiques cnipruaies u i'arl grec. El pour n«i pas laisser de doute sur leur 
connexité, on a parfois réuni sur la même [Mèce les deux protecteurs de la 
cité, car nous possédons des médailles de Leptis avec les tètes affirontées 
d'Hercule et de Bacchus ou avec la massue et le thyrse en sautoir. Après 
son triomphe sur les Parthes, Septime-Sévère fît construire^ à Rome , un 
temple d'énormes dimensions aux dieux de sa patrie; non qu'il se regardât 
comme l'héritier de ces grands conquérants, mais jxircc qu'il leur attri- 
buait ses succès et son élévation au trune. Us s'appellent DI PA l Rll sur 
un de ses Grands Bnmzes et sur les monnaies de ses fils. Malheureuse- 
ment, le graveur n'a pas reproduit les statues puniques du sanctuaire de 
Leptis; il les a grédsées, et à la place des oripiuiux qm nous eussent inté- 
ressés à tant de titres, nous n'en avons aufourd'hui qu'une faible traduction. 
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Les pièces au type de Mars et de Roma en Amazone rentrent dans la 
mythologie nationale; j'en détache la légende : DIVI Mord PII FtVtiu, par 




laquelle l'empereur se fait passer pour le fils de Marc-Aurèle. Dès l'année 




195, il avait pris les surnoms de Commode: PIVS FELIX, et sur les monu- 




ments é|Hgrai^qaes> il s'appelle en dGet arrière-petit^ls de Nerva, de 
Trajan^ d'Hadrien, petit-fils d'Antonm, Trèrede Commode. Pour se ratta- 
cher ainsi, de son propre gré, à la famille qui avait occupé le tronc durant 
tout un siècle, le fondateur d'une dynastie nouvelle pouvait avoir ses 
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raisons. Mais la procédure n'est pas claire, car on ne comprend pas la régu- 
larité d'une adoption sans le consentement du père. Je crois qu'en vertu de 
sa haute position l'empereur échappait a l'application rigoureuse de la loi, 
et que son autorité suffisait pour Caire re^nvre une famille éteinte. Du reste 
le dioix d'un père mlopiif ne lui était pas indifférent; il aurait pu prendre 




Commode, qu'il jugeût digne des honneurs de l'apothéose, mais -il donna 
la préférence au prince qui l'avait nommé sénateur; sous le rapport de l'âge, 
cela n'excluait pas la vraisemblance. 

Après la victoire sur Albin, Septime-Sévère se rendit en Syrie pourcom- 
battre les Parthes et ne retourna â Rome qu'en aos, avec le titre de Par- 
^ique Maxime, Un médaillon en argent doré perpétue le succès de cette 
longue campagne. A l'avers: le buste du vainqueur en habit militaire, la 

main sur la }îardc de son éiiée. Du coté opposé : Jupiter Victorieux (lOVI 
VfCi'OUr accourant sur son quadrige pour foudroyer deux t^éants. dont les 
jambes se terminent en serpents. La pièce dont il s'agit date de l'année 207 
. 1 3' puissance tribunicicnne) . . . 
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Il est moins aisé d'expliquer la pièce suivante (an 208) et de dire dans 
quelle ville avait été constnût le pont monumental qui décore le revers 
du médaillon. En tous les cas, ce n'est pas à Rome qu'on d(Mt le cherdier. 
L41 balustrade est ornée de cinq statues ; les tours qui y donnent accès 
ont chacune trois portes séparées par des pilastres. Deux grandes dalles de 
marbre ont été ménagées pour recevoir des inscriptions, et au sommet 
i'ajicrçois deux rangées de sculptures, probablement de trophées. Pour 
explorer le sens et la porlcc de cette série inépuisable de types, il faudrait 
que rhistoire des empereurs îùx beaucoup, mieux connue qu'elle ne l'est. 
On a beau lire et relire les documents, de valeur si inhale, que l'antiquité 




nous a transmis, étudier les monnaies contemporaines de Rome et des 
provinces, jeter la sonde dans toutes les profondeurs, on n'est pas certain 
d'avancer toujours les questions, et, le plus souvent, il faut laisser les choses 
dans l'état où d'autres les ont abandonnées. 

Septime-Sévère mourut en Bretagne, à Eboracum, le 4 février 211. 

Sa seconde femme, Julia Domna, était née à Emése, sur les confins de 
la Syrie et de la Phcnicie. Comme clic n'a frappé que très-peu de médail- 
lons, je les placerai ici à leur date et dans leur milieu, où Us Comblent oei^ 
taines lacunes qu'il importe de ne pas laisser subsister. 

La première pièce représente Gérés diadémée, tenant un grand llambeau 
et quelques é|)is qu'elle va déposer sur un autel. Sur la seconde, l'im^xira- 
trice porte une corne d'abondance chargée de firuits, et à la main droite une 
figurine de l'Abondance tenant le même symbole. Sous les règnes anté- 
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rieurs, rien de plus fréquent que les types de VAnnona, dont les suites 
compactes et continues vont jusqu'à la monotonie. On n'est pas tàclic de 
rencontrer par hasard la même idée sous une tormc plus neuve, l.esacnlice 




pas dlmérét. Voyez les détuls du temple : la coiqwle avec une statue au 




taîtc. les grillages qui suppléent auv fenêtres, la déesse assise au milieu de 
son sanctuaire et présidant à la cérémonie 

' J'.ii t'.iii ropri^luirc ce bjaii nK'JailInn d'argent de l'ancienne collection NoTthwîck 
d uprcs l'ouvrage du M. Cohkn, t. Ht, pl. IX, n" 3. 
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Sur un autre mcUaillon d'urgent, Julia Domna jxjrtc dcjù les surnoms de 
Pia Félix, comme son époux s'appelait Pius Félix. On aimait alors ces 
noms 'd'nn heureux augure. Quant au type, les trois Monnaies avec leurs 
balances, il doit se rapporter à un édit monétaire , car vers le milieu du 

règne de Scptimc-Sévôre les deniers d'argent commencent à se transformer 

en billon , et leur valeur intrinsèque diminue graduellement jusqu'à la 
réforme de Diocléticn. d'est donc avec bien des réserves qu'il liiut accepter 
les mots AEQVITAS PVBLICA, de notre point de vue du moins, l époquc 



de Sévère ne taisant, somme toute, que glisser un peu plus rapidement sur 
la pente que l'on si^vait depuis longtemps. 

J'ai placé à la fin une figure qui ne nous est pas inconnue , la Fécondité 
(FECVNDITATI Mtg.)^ c'est-à-dire Julie assise sur un siège, avec ses 
deux enfants, Caracalla et Géta. pièce a dû être frappée dans la première 
année du rèf^ne, alors que les héntiers du trône étaient encore en bas âge. 
Ils vont maintenant entrer en scène, prendre part aux événements et laisser 
leur puissante empreinte dans la numisrriatique impériale. 
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4 Février 21 1 — Kévrikr 212 



CARACALLA SEUL 

F K Y K 1 1; R 212 — 10 Avril 217 




E fils fllflé de Septime^vdre et de Juiia Domna, né à 
Lyon, au mois d'avril 188, avait reçu le titre de César à 
l'âge de huit ans; depuis 1971 il faisait partie du col- 
lège des pontifes. Les noms qu'il porte sur les médailles 

et dans les textes épigraphiqucs : Marais Aurclius Aiiloiiiinis, 
remontent à l'époque où son pore entra dans la famille 
Aurélia. Plus tard, le peuple lui donna le sobri4uet qui a 
prévalu. L'empereur avait mis à la mode un vêtement gau- 
lois du nom de catacaila^ une espèce de robe munie d'un 
capuchon et descendant jusqu'aux talons. C'est le même 
costume qui, dans la suite, est devenu l'habit des moines. 

Je- n'ai qu'un seul médaillon de Caracalla César, celui qui représente les 
insignes |X)ntiticaux. Autour d'une aii^uiérc de bron/e, à panse j;c)dronnce 
et à orifice trilobé, le graveur a groupé cinq objets : le lilinis; le couteau de 
sacrificateur {secespita) ; un giitcau {Ubum)^ que les antiquaires prennent à 

tort pour une patère; le puisoir [simpulum) et l'aspersoir. N'y insistons pas, 

il 
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car In plupiirt de ces emblèmes nous sont femîliers; Us figurent déjà sur les 
deniers de la République. 




titre d'Auguste et la puissance tribumdenne. Quant à Gâta, sa nomination 




au rang de cOsar eut lieu vers la même époque -, il fut consul en 3o5. Npus 
ignorons la date de sa naissance; mais je crois qu'il y avait entre lui et son 
frère aîné une différence d'âge de deux années. 
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Les revers des médaillons de Gela ne nous apprennent rien de nouveau. 
Frappé entre aoS et 207 , le premier a pour type les trois Moiuuûes avec 
la légende AEQVITATI PVBUGAE; l'autre, antérieur à 309, représente 
le jeune césar avec une haste sur l'épaule et debout au milieu des enseignes 
militaires. Il se trouvait alors en Grande-Bretagne, où la guerre contre 
les tribus indigènes s'était rallumée. La légende 
CONCOROIA MILITVM emprunte à cet événe- 
ment sa valeur et son actualité. 

En attendant , Caracalia venait d'achever la dixième 
année de son règne (208), et l'on formula les vœux 
d'usage pour une seconde période décennale. C'est 
le sujet d'une pièce* où la Victoire, dans l'atti» 
tude de la statue de Brescia, le pied posé sur un 
casque, écrit les mots VOTa X sur un bouclier. La déesse est entourée de 
neuf enfants, divisés par groupes. Les uns semblent se livrer à quelque 
jeu de leur âge, les autres portent des palmes et des couronnes. Pour 
expliquer cette scène , il faudrait qu'il y eut dix entants , et je crois en eliet 




que le graveur en a oublié un. Le cortège de la Victoire symboliserait alors 
les dix années pour lesquelles on fait des v<eu\ solennels. Il trouve son 
analogie dans les quatre Saisons et d'autres ligures que nous avons ren- 
contrées maintes fois sur les médaillons des Antonins. 




•Catalogue Grcau, n" 5748. Cohen, t. III, pl. XII (Caracalia, n» 383). La giavare 
porte le chiffre VOT X, dans la description on lit VOT XX. Mais il y « une difficulté 
plus scrieusc, car le mcdaillon ne peut dater que de la onâème puissance trlbanidenne. 
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Après la mort de Septime-SévèTe, les deux frères régnent en commun. 
Nous les voyons, au revers d'une pièce de l'an 21 1 , se rendre aux désirs 
du sénat et sacrifier à la Concorde sur un seul trépied, avec une seule 

patèrc. Deux Victoires viennent les couronner, car les Bretons révoltés ont 
déjà essuyé de nombreuses défaites. Mais l'union des princes ne dura pas 

longtemps. 

Parmi les médaillons de Curacaliu postérieurs au fratricide, je choisis 
une pièce d'or, sertie dans une lame d'or massif, de forme octogone et 




dont les ornements, découpés à jour, produisent l'effet d'une guipure. 

I-*empcrcur porte la couronne radiée; il aimait à se comparer au Soleil. I.e 
litre de Germanique . qu'il avait pris en 21 rappelle sa campai,'ne contre 
les Allemands. Au revens, Luna avec un croissant au Iront et un flambeau 
à la main, conduit son attelage de taureaux. Ce groupe, pour ne pas 
rester isolé, aurait besoin d'être mis en regard du quadrige du Soleil , qiû 
en forme le pendant et qui fut un des types monétaires les plus fréquents du 
règne. L'un et l'autre ont un fond sérieux, car le culte des astres, emprunté 
aux religions de l'Orient, prit au troiàème siècle un développement consi- 
dérable. 
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NTRE le meurtre de Caracalla et l'avénemeiit d'Élagab«] 

il y a l'cs^cc de plus d'une annC-c. Le nouvel empe- 
reur, âgé de quatorze ans, était le petit-neveu de Julia 
Domna. Il échangea ses noms contre ceux de son cousin, 
plus connus et plus populaires, et s'appela Marcus Aurclius 
Ankmimis Fita Felix^ pour se rattacher plus âtrdtement à la 
dynastie des Antonins. 

Les médaillons que je publie domient de lui et du caractère 
de son règne une idée précise. On remarquera d'abord la 
grande ressemblance de son portrait avec celui de Caracalla, 
Quant aux types monétaires, ils soni de tradition plutôt que de création 
nouvelle; l'art n'a plus ses allures d autrctois, il commence à s'éteindre 
dans la stérilité. 

Les trois Monnaies, avec les légendes AEQVITAS AVGVSTI et AEQVI- 
TAS PVBLICA, promettent le maintien des règlements en vigueur sur le 
pnds des pièces d*or et de billon. Le quadrige triomphal, conduit par le 
prince, qui porte un rameau de laurier, rappelle la procession du r jan- 
vier 220, jour où llkiLiahal inaugura son troisième consulat. Mais le 
médaillon suivant ajoutera quelques notions curieuses à notre connaissance 
de la vie antique. 
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Au moment de son élévation au trône, l'empereur était grand-prètre du 
temple d'Ëmèse, sa ville natale. Consacré au Soleil ou (pour l'appeler par 




son nom phénicien) à Élagabal, Dieu de la Montagne, ce temple comptait 




parmi les sanctuaires les plus célèbres de l'ancien monde. Une médaille 




grecque» frappée à Émèse même, nous en £ait connaître la forme; c'était un 
édifice à fronton triangulaire, soutenu par six colonnes. Un escalier de 
ambre conduisait à la cella, qui renfermait l'idole du dieu, une de ces 
pierres coniques dont le culte était si répandu en Orient. Une balustrade. 
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surmontée d'un aigje, se trouvait placée devant le météore et le défendait 
contre les mains profanes. Cest cette même jnerre qm figure sur notre 

médaillon de l'an 222. 

Les monnaies romaines qui représentent le jeune prince sacrifiant sur un 
autel, portent la légende : Stimnius sacerdos ■^«^(uslus), parfois invictus 
sacerdos, Tinvincible; elles appliquent au sacerdoce l'épithéte qui ne con- 
vient qu'à la divinité. 

A son arrivée en Italie, Élagabal fit élever deux temples au dieu de sa 
patrie] l'un dans les faubourgs de Rome; l'autre» le plus somptueux, sur 
le mont Palatin. Ce dernier recevait l'idole d'Émése qu'on avait amenée 




du Liban, et tous les ans, au milieu de l'été, on transportait cette pierre, 
dans son écrin orné de gemmes, d'étoiles brodées et d'un aigle éployé, 
au temple du faubourg. Nous la voyons ici sur un char (tcnsa). I,e même 
quadrige, décoré de quatre parasols, réparait sur un denier à la légende 
SANCTo DEO SOLI ELAGABAL<>; et pour ne laisser aucun doute sur 
la nature du dieu, on a frappé d'autres deniers au type du Soidl radié et 
armé d'un fouet, avec la légende qui se lit sur notre médaillon : CON- 
SERVAT(3R AVGVSTI , U- protecteur dTAuguste. 

La plupart des pièces d'Llagabal postérieures à l'an 219 portent un astre 
dans le champ du revers, (''est également un emblème du soleil, imité des 
monnaies royales de la dynastie des Achéménides. 

Quant à la mére de l'empereur, Julia Soa:mias, elle a dû appartenir à 
une famille princiére, car deux des anciens souverains d'Émése portaient 
le nom syrien Sotemus. 



SÉVÈRE-ALEXANDRE, 
JULIA MAMiïA, SA M£RE 
ET ORBIANA, SA FEMME 

Mars aaa — 30 Mars 235 




u mois de juillet 221, Elagabal adopta son cousin 

Sévèrc-Alcxandrc et lui conféra le titre de César, qui 
impliquait la succession. Le nouvel héritier du trône était 
['paiement nû en IMicnicie , dans une des villes du Liban; 
mais ses monnaies ne rappellent cette origine qu'avec discré- 
tion. On y sent, au contraire, un retour très-prononce vers 
les types romains et la mythologie naibnale. 

Proclamé empereur par les prétoriens, Sévère-Alexandre 
l'eut aucun rival à combattre; même les provinces du Nord 
les plus disposées à la révolte restèrent calmes et soumises. 
Pendant cette trêve, un édifice somptueux, élevé aux frais du prince, vint 
accroître les splendeurs de Rome. C'est le Château-d'Eau du mont Ksquilin, 
une grande fontaine alimentée par l'aqueduc Julien, et dont il existe aujour- 
d'hui encore quelques vestiges au carretour des rues de Porta Mag^iorc et 
de 5(7n/a BUriana. Deux médaillons de Tan 226 nous permettent de former 
une idée de sa distribution et de sa magmficence. 

A vrai dire, rien n'est plus diffidle que de décrire exactement le type 
de ces pièces. Il s'agit d'un seul et même édifice, et cependant on y relève 
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des variantes si nombreuses qu'un architecte n'hésiterait pas à y voir deux 
constructions distinctes. Les antiquaires qui savent que les graveurs de 
médaille» ont quelquefois reproduit le plan primitif d'un monument, projet 
qui fut modifié ou r^tô plus tard, sont moins susceptibles à l'endroit des 
varisntes ; il leur importe davantage de noter les traits de parenté enti« les 
deux tjrpes. 




Le Nymphcc* d'Alexandre se compose d'un portique surmonté de trois 
étages et d'une tour couronnée par un arc de triomphe. L'arc a pour 
ornemem une série de trophées; sous l'arche principale, on aperçoit un 




groupe de deux figures qu'il est impossible de défirar, ma» qû représentait, 
selon toute vraisemblance, l'empereur couronné par Rome ou la Victoire. 

Sur la terrasse, je distingue une rangée de statues disposées autour d'un 
quadrige. Les ailes latérales de la fontaine, un peu en retraite, sont égale- 
ment décorées de trophées d'armes, puis, en avant de la façade, s'étend un 
bassin avec son jet d'eau. 

Au moyen âge, les ruines du Nymphée s'appelaient les Trophées de 
Marins, parce qu'on s'imaginait alors que le monument datait de la guerre 
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contre les Cimbres. En eflfet, les deux trophées de marbre qiû décorent 
l'escalier du Capitole proviennetit de ces ruines et ne furent transportés à 

leur place actuelle que sous le pontificat de Sixte-Quint. 

On se demande de que! droit Scvèrc Alexandre, qui, à en juger par le 
silence des historiens, n'avait pas encore remporté de victoire à cette date, 




a pu clunsir comme motils d'ornementation un quadrige triompiial, des 
panoplies, des statues de captifs. Mais comment répondre à une }iiareillc 
question, alors que les événements les plus intéressants de ce règne sont à 
peine éclairas. Devant le témoignage des médailles, il fout se rendre à l'évi- 




dence. Plusieurs monnaies firappées pendant la 5* puissance tribunidenne 
de l'empereur font allusion A un succès militûre; il n'est donc pas permis 

de douter du fait. L'Orient était un foyer de guerres, que les Romains n'ont 
jamais réussi à éteindre. 11 se peut que le gouverneur de Syrie ait repoussé 

une invasion des Parthes. 

Une pièce de l'an 22S représente Ale.vandre sacrifiant devant le temple 
de Roma'. La statue de la déesse^ assise et portant une Victoire sur la 

' Le personiuige i4aoé à l'atrémité gauche porte un vase d'albAtre A trait anses. 



SEVERE-. \LEX AN DRE 



main, se voit à l'intérieur de l'édifice, dont le fronton est orné d'un bas- 
relief et de trois statues. Nous retrouverons le même sujet avec quelques 
diticrences de détail et la légende ROMAK AETHUNAK. 

De Tannée suivante (229 ,, je citerai un médaillon au type du quadrij^c 
triorophaL Le char est placé de foce et conduit par deux prétoriens. A 




l'avers, le buste du prince, pre8(]ue à mÏKMirps, avec le paludament sur 
les épaules et le sceptre couronné d'un aigle légionnaire. 

Plus bas, Sévère-Alexandre, armé d'un glaive et revêtu d'une cuirasse 
ciselée, porte à la main droite une figurine de la Victoire koplophore. Au 




revers du médaillon (il date de l'année 25o), l'empereur est assis sur la 
chaise cimde et couronné par une Victoire diadémée; devaitt lin, un bouclier 
est posé sur une colonnette et soutenu par la déesse Roma. L'inscription 

\'() l't? X indique qu'on renouvelait alors les vœux décennaux pOUr le salut 
du prince; elle prouve en même tetnps que les premiers vœux avaient été 
tormulcs le jour du l'élévation d'Alexandre au rang de césar. Cette magni- 
tiquc pièce d'or a fak parlSe du tréaor de Tarse. 



Digitized by Google 



17» 



MÉDAILLONS ROMAINS 



J'ajouterai deux types analogues, dont l'un a une véritable importance 
pour l'étude de la mythologie. En dépit de l identité des légendes (FELI- 




CITAS TEMPORVM), ces revers nous montrent 1 empereur avec des sym- 




boles ditlércnts et entouré de personnages qui ne se ressemblent pas. Ici, 




Alexandre reçoit le globe terrestre des mains d'une figure qui n'est pas assez 
caractérisée pour que l'on ose lui donner im nom. Là, le prince, assis 
sur un globe étoilé, tient le cercle de l Année, d'où s'élancent quatre enfants 
nus, les quatre Saisons; sur le second plan, on distingue Jupiter avec 
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son sceptre et le manteau sur l'épaule gauche. Le sujet rappelle une scène 
que jVi expliquée au r^ne de Commode (p. 121), mais il me semble que 




l'artiste qui l u transformée ainsi, nu s'est pas montré inférieur à celui qui 
l'a créée. 




L'an 3a6, le trdne des rois parthes s^éiait écroulé; la suprématie de 




l'Orient avait passé à un autre peuple, les Perses, et à une autre dynastie, 
celle des Sassanides. Alexandre se vit bientôt engagé dans une guerre 
périlleuse avec ses ixniveaux vcrisins, et deux ou tnns ai» après, il partit 
pour AntiocheS afin de rétablir la cfiscipline de l'armée de Syrie et de 

■ l iK- inscription de Syrie nous appiead qu'en aag Sév^re-Alenndre était déj* arrivé 

à Palmyrc. 
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s'opposer à renvahissement de ses provinces. 11 fout croire que cette cam- 
pagne fut conduite avec énergie, car sur un médaillon de Tan 233, on voit 




l'empereur victorieux, debout entre l'Euphratc et le Tigre. Je n'ai pas besoin 




de dire que co type est un abrci^c de celui que nous avons interprété dans 
la numismatique de Lucius Vérus. 




Les trois pièces d'argent avec l'Équité publique ou l'Êqiùté d'Auguste 

n'exigent pas non plus de commentaire ; on dirait que le graveur a voulu 
rompre la monotonie des figures en variant les poses, et je ne l'en blâ* 
mcrai pas. 



SÉVÊRE-ALEXANDRE 17S 



La scène suivante se passe dans un camp. Devant l'autel et au milieu 
des aigles, Sévère-Alexandre tend la main à Jupiter Conservateur (lOVl 




CONSERVATORI), qui porte son'manteau royal sur les épaules et un long 




sccplrc surmonte de deux boules d'ivoire. Puis c'est la Santé du prince 




(SALVTl AVGVSTl), qui, assise sur un siège, devant un autel carré, 
donne à manger à son serpent, et Alexandre vient s'assurer liû-méme du 
succès de Taugure. 

Un règne comme celui qui nous occupe, prospère et relativement de longue 
durée, est fertile en tjrpes. Voici l'empereur à pied, la lance en arrêt, comme 
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s'il allait combattre à la ictc de ses prétoriens. La légende VlFîTVS AVG\ STI 
rend justice à son .courage personnel. — I.c voici encore, assis sur une 
estrade, taisant lui-même, et pour la seconde fois, une distribution d'argent 
au peuple. J*ai déjà parlé (p. 14} de cette femme dîadémée qui porte une 
corne d'abondance et une tablette de cire sur laquelle se trouvent inscrits 
les noms des citoyens ayant droit à la munificence impériale. C'est la Libé- 





ralité. Les bas-reliefs sculptés sur les faces latérales de la tribune repré- 
sentent une série de divinités, dont plusieurs appuyées sur des sceptres. 
S'agit-il des Douze Dieux ? on ne saurait l'aflîrmer; mais on est frappe de la 
ressemblance de cette sculpture avec la base de Pouiczoles. 
Julîa Mamœa, mère d'Alexandre, était l'une des nîdoes de JuUa Domna. 

Elle exerçait une influence sans limites sur son fils 
qu'elle suivait dans toutes ses campagnes, et le titre 
de Mère des Camps (MATER CASTRORVM), 
conféré p;ir l'armée, (ut la récompense de sa solli- 
citude pour les légions. Nous avons vu plusieurs 
médaillons avec les bustes alfrontés de l'empereur 
èt de Manuea. Il en euate d'autres qui ne por- 
tent que le buste de l'Augusta et qui reprodui- 
sent, en les modifiant, éea sujets déjà connus. Telle est la pèce à la 
légende FELICITAS PERPETVA, où Marnée, assise sur un siège et 
tenant son sceptre, reçoit une pomme des mains de \ énus. Les deux déesses 
qui assistent à cette scène sont Vesta ou Junon, c iractérisées par le voile, 
et la Félicité, qui tient un caducée. Le buste de l'avers, imité de celui de 
Julia Domna (p. 1 39), représente la mère d'Alexandre en divinité panthce, 
réunissant les symboles de plusieurs déesses : la corne d'abondance de 
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l'Annona, le flambeau et les épis de Gérés, les ailes de la Victoire, le crois- 
sant de Diane. Un autre revers nous la montre assise sur un trône, entre 




I.Li teiiMnc voilée qui porte un cotirct ù la main est la Piété; elle se dispose 
à ullrir un sacnlice. 




Il me reste à parler de la femme d'Alexandre, dont nous ne connaissons 
que les noms propres : Gnœa Seia Ilcrcnnia Salluslia Barbia Oibiaua, 
et qui parait avoir été répudiée par son mari ù la suite d'un complot. Ses 

'Il 
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monnaies frappées en Égypte portent les dates 22^ et 227; mais dans les 
fastes consulaires de l'époque, 011 ne trouve pas trace de sa famille. Je 
réunis les trois médaillons qui nous tont connaître son ix)rtrait. Le revers 
du premier (CONCORDIA AVGVSTORVM) est une copie de celui de 
Vérus et Ludile (p. 97) ; sur le suivant, les deux époux sacrifient devant 
le temple de la Concorde. Plus loin, l'impératrice est assise en foce de la 
Fécondité (FECVNDITAS TEMPORVM), qui s'appuie contre un rocher. 
Les enfants nus qui jouent autour de la déesse, symbolisent naturellement 
les Saisons. Il y a là comme un souvenir des meilleures créations de l'art 
monétaire. 
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tvVÈRB-Alexandre fut aasasâné par ses propres soldats, 
au moment où il se prépiuait à la guerre contre les Alle> 
' mands qui avaient envahi la Gaule. Sa succesMon échut 

à un homme énergique, qui sut conserver le pouvoir 
pendant plus de trois ans sans jamais aller à Rome. Né en 
Thracc, Maximin était entré comme simple prétorien dans la 
j-ardc de Septime-Sévèrc ; il devait tous ses fçrades à son 
mérite personnel. Le sénat, dont il taisait ^xirtie, eut hâte de 
ratifier le choix de l'armée, et le nouvel empereur accomplit 
sa tâche en soldat, dans les camps et sur les champs de 
bataille. Ses monnaies ne fournissent aucun type qui sorte de l'ordinaire. 
Elles passent sous silence ses victoires sur les Sarmates et les Daccs, |x>ur 
ne mentionner que son titre de Germanique qui avait reçu l'approbation 
de l'assemblée souveraine. La VICIORIA GERM.VNICA forme le sujet 
d'un de ses médaillons, où Maximin, à cheval et suivi d un prétorien, ter- 
rasse deux ennemis. C'est un type connu, puisé à une source que nous 
avons .vue couler à pleins bords. Mais le graveur a su l'adapter aux cir^ 
constances en y introduisant des figures que nous ne reneontrons pas 
ailleurs. Je parie des deux Germains, dont l'un, le plus jeune, est étendu 
mort sur son bouclier, tandis que Tautre, tombé à genoux, oppose une 
résistance désespérée au vainqueur. 



iSo 



Sur ie second médaillon, frappd- en 236, on voit le buste cuirassé du fils 
de l'empereur, Caius Iulius Verus Maximus, qui avait obtenu les titres de 
César et de Prince de la Jeunesse. Les monnaies avec la légende VlC'i'O- 




RIA AVGVS'I ORVM prouvent qu'à cette date déjà la différence entre 
l'Auguste et le César était moins sensible qu'aupacavant. Une inscription 




tracée sous le régne d'Rlagabal et d'Alexandre César appelle ces princes: 
n les deux Augustes h ; mais je ne connais pas d'exemple plus ancien de cet 
usage singulier qui, au quatrième siècle, deviendra la règle. 
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ANNÉE 238 est marquée par la ou>rt de six empereurs. 
Les deux Gordiens « proclamés par l'année d'Afrique*, 
j eurent à peine le temps de survivre à leur haute destinée. 
Maxime César partagea le sort de son père en tombant sous 
le poignard de ses soldats, Balbin et Pupien, qui durent leur 
nomination aux suffrages du sénat, ne réussirent pas à se faire 
agréer des cohortes prétoriennes, et, après tous ces échecs 
y ^ successifs, le pouvoir fut conféré à un enfant, héritier du nom 
des Gordiens et 4ui venul de recevoir le titre de césar. Le 
vieillissement de l'empire allait de pair avec l'extrême jeu- 
nesse des princes. 

Gordien III {Marcus Antonius Gnrdianus Pius Feiix) était fils d'une 
sœur de (îordicn II. Un médaillon du 1 janvier >3<) le représente en habit 
consulaire, debout dans son qu;idriL;e. Sur un autre, il distribue de l'arj^ent 
à la i,x)pulation de Itomc , LIBERALITAS AVGVSTI II ; ; c'était le don de 
joyeux avènement. Nous savons que le nouvel empereur donna 35o deniers 



*Ccst un peu a tort qu'on les appelle Gordiens d'Afrique, ilora qu'on 4ît Sdl|4iMi 
r^riemn, otr A/ricama est un suroom qui n'a rien de oomman avec le gouverneneot 
de la province d'Afrique. 
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par tête, et le nombre des citoyens qui joiûssaient alors du droit de parti- 
ciper à ces largesses ne peut être évalué à moins de deux cent mille. 




Une pièce de l'an 240, la seule de cette date^ me paraît un peu plus inté- 




ressante. Rome assise remettant le globe terrestre au jeune prince, qui est 




suivi de deux porte^endards: voilà une de ces images expressives qui 
n*ont pas beaucoup d'importance pour l'histoire, mais qui peignent la phy- 
sionomie de leur époque et y mettent la signature. Autrefois, c'était Jupiter 
qui prêtait son i^'lobc à Commode; maintenant c'est la déesse du Sénat qui 
dispose du pouvoir; pour rester dans la réalité des choses, elle s'acquitte 
de sa mission en présence et avec l'assentiment de la garde prétorienne. 
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Les médaillons de rimnée suivante (241} se rapportent tous à la seconde 
procession consulaire de Gordien. Mais en même temps que les sujets des 




du manteau de pourpre, nous voyons souvent le buste entier jusqu'à mi-corps, 
et le prince porte tantôt une haste sur l'cpaulc, tantôt le glaive orné d une 
tête d'aijîle, un sceptre ou un globe surmonté de la Victoire. Les détails 
de la cuirasse avec son pectoral grec, l'égide avec ses écailles, ses serpents. 
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son nuisque de Méduse, les scènes de combat ciselées, font une agréable 
diversion, et il fout constater ce £ùt curieux que des artistes qui paraissent 





incapables de créer le moindre motif, prodmsenf de véritable^ cheCs^'œuvre 
dès qu'ils abordent le portrait de l'empereur. 





L'an 340, les Perses, sous la conduite du roi Sapor I*', s'emparèrent 




de la Mésopotamie et peu s'en fallut que la Syrie tout entière ne devint 
leur proie. A la nouvelle de ces désastres. Gordien partit pour TOrient. 
On connaît un médaillon de l'an 342 qui représente le vaisseau impérial 
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traversant THeUespont (TRAIECTVS AVGw/i), car pour gagner l'Asie 
Mineure, Gordien avait suivi le cours du Dani^e. L'empereur est assis à 
la poupe, le timonnier à la proue du navire , et trois soldats, portant des 
enseignes militaires, se tiennent debout sur le pont. 
La trirème, qui est escortée de dauphins, a la lormc 
d un monstre marin ; clic rappelle la flotte de César 
qui inspira une si vive terreur aux indigènes de 
la Bretagne. 

Arrivé en Syrie, Gordien III réussit à repousser 
l'ennemi et remporta plusieurs victc^es, dont ses 
monnaies ont conserve le souvenir. II y a toute 
une série de médaillons, d'inégale valeur, qui se rattachent à cette cam-. 





célèbres ; l'usage les avait consacrés et leur avait donné une forme défi- 
nitive. Ils se com{X)sent toujours des mêmes figures qui s'ajustent les unes 
aux autres comme les cubes d une mosaïque. Evidemment l'imagination des 
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artistes s'y trouvait trop à l'étroit; elle s'exerçait, à (Ustance, sur des 
modèles qu'elle essayait à peine de varier et qu'elle ne parvenait pas à 
rajeunir. L'empereur prononçant un discours devant ses troupes, dont il 




anime le courage (ADLOGVTIO AVGVS Tlj; le même, assis sur un trophée 




d'armes et couronné par la Victoire, pmdant qu'un de ses prétoriens lui 




otlrc une lit;urinc de la même déesse; le cortège triomphal; deux scènes de 
soumission ou les ambassadeurs de Saper viennent se jeter aux pieds de 
leur vainqueur pour implorer son pardon: voilà l'ensemble des scènes 
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militaires. Je a*ai aucun détail à y faire ressortir. Seule la légende VIRTVS 
AVGVSTI prouve que le jeune empereur ne 8*épai|^t pas dans les 
batailles. 




Avant d'arriver à des sujets plus compliques, jetons un coup d'oeil sur ce 




petit temple circulaire que les numisroatistes preiment généralement pour 




un des temples de Rome. L'inscription Nêbit} ôdto^'çoç qui en décore le 
fronlon et l'entablement nous révèle le nom de la divinité à laquelle il était 
consacré; mais la statue qui se voit au fond du sanctuaire ne rq>résente 
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pas la même déesse, la Victoire pwtant un trophée} c'est un homme nu, 
appuyé sur -sa haste, probablement Tempereur dans l'attitude de Mars. 

L'édifice se compose d'une cella circulaire terminée en coupole, et d'une 
façade ornC-c de quatre colonnes d'ordre dorique ; on dirait un diminutif du 
Panthéon. Nous assistons à l'inauguration du monument. A droite, Gordien 




sacrifie sur un autel; à gauche, deux victimaires immolent un taureau. 
Toute rctîexion faite, je ne crois pas qu'une inscription grecque puisse 
convenir à un temple, romain, et il me paraît absolument impossible que 
Gordien, qui ne retourna plus en Italie, ait pu dédier lui-même un des 




sanctuaires de sa capitale. A mon avis, il s'agit d'un tcm]Mc clcvé soit sur 
un champ de bataille, soit dans une ville de la Mésojx)lamie , et il faut 
espérer qu'on le retrouvera un jour sur les monnaies de cette province. 

Gordien III, je viens d'y faire allusion, mourut en Assyrie au mois de 
mars 244. Les récits des historiens ne s'accordent pas sur les causes de sa 
mortjnuûsil n'y a pas de motif pour la mettré à la charge de son successeur 
plutôt que d'une maladie. Le climat de l'Orient a été funeste à bien des 
conquérants de bien des genres. 
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11 nous reste à expliquer quelques types qui se concilient mal avec ce 
troisième siècle si éprouve par les t;uerres civiles, les épidémies, les luttes 
contre les peuples barbares. I.e premier représente l'amphitlicàtre rempli 
de spectateurs 4U1 sont venus assister au combat qu'un taureau se dispose 
à livrer à un éléphant monté par'aon cornac. Cest le Golisée de Rome 
avec sa pmssante structure, ses quatre étages superposés, ses vomitoires 
béants, ses arcades ornées de quadriges, de trophées, de boucliers, tel 
qu'il figure sur un Grand Bronze célèbre du règne de Titus'. Après 
l'amphithéâtre de Pouzzoles, le Colisée était le plus spacieu.x du. monde. 
Les auteurs anciens rapportent mille détails sur les spectacles que les 
Césars y oflraient au peuple, et ici même (p. 62 nous avons parle des 
chasses aux bctes fauves que l'empereur Antonin avait organisées. Depuis 
Titus, on y voyait souvent des éléphants revêtus de ^''ïî*^g^SN 
cuirasses se mesurer avec des bisons de Péonie ou ^^^^^S^^^v 
des tauvaux chyprbtes. 

Les monnaies courantes de Gordien n'ajoutent 
aucun commentaire à la pièce qui nous occupe, de 
sorte qu'on en ignore la date. Il suffisait de la 
légende MVNIFICENTIA CORDIANl A\Gusti 
pour en saisir le sens et la portée. 

A la gauche du monument j'aperçois la fontaine dont il existe aujour- 
d'hui encore quelques restes, la Meta sudans; plus loin, la statue de 
l'Abondance annuelle, avec son gouvernail; à droite, ime autre di^ânité, 
abritée sous la voûte d'un sacellum. 

Les jeux du cirque figurent au revers d'un médaillon de 1 an 244. 
L'obélisque planté au milieu de l'arène est le même qui, depuis Sixte-Quint, 
décore la Pia^^a del Popolo; Auguste l'avait fait venir d'Héliopoiis et con- 
sacré au Soleil. Des deux côtés se dressent des mâts gigantesques, taillés 
en forme de cônes et servant de supix)rts aux œufs qui marquaient les points 
d'arrivée et de départ des chars. Un groupe d'auriges, porteurs de palmes, 

* Pai fait reproduire ce dernier à la fin Je mu préface. — Les anneaux qui font le tour 
du mur d'enceinte servaient ù attacher le rclum , la toile que l'on tendait au-da«ts des 
spectateurs pour les mettre à l'abri du soleil et des intempéries. 
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occupe le fond du cirque; plus en avant, on distingue un bige suivi d'un 
quadrige; atKlessus de ce dernier, un char attelé de six chevaux et dont le 




conducteur est couronné par la Victoire, il est tiacile de voir que le jjraveur 




a traité son sujet avec une entière liberté, car ces trois attelages n'ont 




pu courir à la fois. Us représentent chacun une course de quatre chars 
appartenant aux quatre factions : la Nanche, la rouge, la verte et la Neue, 
Mais dans tous les cas, l'auiige couronné ne saurait être Tempereur, comme 
on Ta prétendu, car Gordien III passait sa septième puissance tribtmicîenne 
sur les bords de l'Euphrate. 



GORDIEN III 



Deux soldats et quatre paires' de lutteurs échelonnés sur le premier plan 
complètent le tableau. 

Je ne veux pas anticiper sur les rci^nes suivants ; nous verrons bientôt 
que ce médaillon provoque la comparaison avec une pièce célèbre des deux 
Philippe. Tous ces types ont leur raciàe et leurs ramifications infinies. 
Pour découvrir les unes et d^ger les autres « si tant est qu'une pareille 
tâche ne soit pas au-dessus de nos forces, il faudrait plus qu'un volume^ 
et je ne puis déiner de mon but en abordant, dans l'étendue qu'ils deman- 
dent, des problèmes aussi considérables. 



LES DEUX PHILIPPE ET OTACILIE 

Mars 244 - Ski'tkmbrk 249 




i: à Dostra, la mctroix)le de l Arabie, l'empereur Phi- 
lippe avait eu pour père un sdidkh arabe du Lcdjâ« 
Julius Marinus. A la mort de Gordien III, U exerçait 
les foncdons de préfet du prétoire. Vojrons si ses médMllons 
projettent un reflet suffisant sur l'histoîre de son époque, le 
rôle i.ju'il y a joué et la place qu'il y tient. 

Les pièces au type de rAllocution (ADLOCV'I'K) AVGV- 
Sl ÛRVM) doivent avoir été lrap|îées dans les premiers mois 
<te son règne. Debout sur une tribune, à côté de son jeune 
fils auquel il venait d'accorder la dignité de césar, Philippe 
remercie son armée de l'avoir élevé au pouvoir. Peu après, il conclut un 





traité de paix avec l'ennemi et profite de ses premiers loiârs pour fonder, 
non loin de Damas, la colome de niilif^polis. On se rappelle le type des 
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• monnaies de cette ville : la déesse Roma tenant à la main les ligunnes 
des deux princes portées par un aigle. 




Dés son arrivée à Rome, l'empereur se charge du consulat de l'an 245. 




11 est prol?ablc que les deux pièces qui lu représentent en habit militaire. 




aitné d'une lance et marchant en tête de ses soldats, se rattachent à son 

entrée dans la capitale du monde. D'après une inscription trouvée dans le 

camp prétorien. Philippe {xjrtait alors \v litre de Pcrsiijuc maxime , car les 

derniers succès qu'on avait obtenus dans l'expédition contre le roi Sapor 

étaient principalcme/it son œuvre. Lesnwts VlCrORlAK AVGVSTORVM 

11 
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qui forment la légende du médaillon suivant, n'ont donc rien d'exagéré, et 
je ne crois pas davantage que le type des deux Victoires soutenant un bou- 
clier soit contraire à la vérité historique. Ce type appartient, lui aussi, au 
commencement du règne. Il combine la gloire de la nouvelle dynastie 
avec les vœux, très-lé^tinws d'ailleurs, que l'on faisût pour son salut *. 




Sur la plupart de ces pièces, on l'aura déjà remarqué, les bustes de 
la fiimille impériale n'ont pas de légende explicative. Ils sont trop bien 
caractérisés pour qu'un numismate quelque peu versé dans ces matières 
les confonde avec d'autres portraits, et les mots CONCORDIA AVGV 




STORVM se substituent aux noms propres sans prcjudicL' pour le classe- 
ment des médailles. Les monnaies courantes, au contraire, portent toujours 
le nom du prince. 11 suffirait de cette seule constatation pour prouver que 
nos médaillons ne sont pas tous et ne sont pas forcément des essais. 
L*an 346 inaugure ime suite de petits tableaux d'une importance sérieuse 

' [.c chiffre des vœux n'ctant pas inscrit sur le bouclierj Hestpermb de suppoierquc 

ce incUaillon était un essai monétaire. 
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pour l'histoire des monuments de Rome. Sur le premier, Philippe et son 
fils, sinvis de deux licteurs, offrent un sacrifice. A Tarrière-plan se dresse 
un mur avec son portail, et, dans te lointain, on distingue la façade d'un 
édifice, ou plutôt de huit corps de bâtiment juxtaposés , ornés de statues et 

surmontés de pignons. Si je suis bien inspiré, ce doit ctrc !c palais impérial 
vu de la place du Forum. I,a ccrcmonic ayant lieu devant une porte qui 
conduit évidemment vers cette laçade somptueuse, et l'ensemble des con- 
structions étant défendu par un mur de clôture, je doute que la topographie 
de Rome nous fournisse un monument qui ait pu ressembler davantage A 
celui du médaillon de Philippe. 
Le revers au quadrige triomphal (an 347) , où les deux Augustes sont 




couronnés par une Victoire, n'a rien de commun avec les fastes militaires. 
Il a été frappé en souvenir de la proces^ion des consuls. En elfet, le 1" jan- 
vier de cette année, Philippe père devint consul pour la seconde fois; 
il prit pour collègue son jeune fils, qui , peu de temps après, fut revêtu de 
la puissance tribunidenne. 

A partir du 21 avril 248, Rome célébra le millième anniversaire de 
sa fondation. Les jeux séculaires occupent une grande place dans la 
numismatique, en même temps qu'ils suscitent d'ine.vtricables difficultés à 
la chronologie romaine. Nous avons parlé, à sa date, de la fétc de l'an 900, 
qui nous a valu les beaux médaillons d'Antonin relatifs à la léi,'cnde 
nationale. Les monnaies de Claude ne s'occupent pas des jeux de l an 800. 
Mais, A côté de ces anniversaires historiques , de ces sièdes de cent ans , 
qui prennent l'origine de Rome pour point de départ, il y avût le siède de 
1 10 ans, dont la révolution donnait également lieu A de nombreuses solen- 
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nités. Ces dernières, les liuii 7'crcntint, avaient un caractère religieux; il 
s'agissait de renouveler un sacrliicc expiatoire, dont l'institution remonte 
au premier siècle de la République et se rattache au nom d'un Valchus 
PopUooU. Les monnaies d'Auguste frappées l'an 17 avant notre ère 
(737 de Rome) sont ornées d'un dppe avec rînscription LVDI SAECu/tfrrs 




Viactt); Domitien fit célébrer les mêmes jeux en 88 (841 de Rome)*; 

Septime-Sc-vèrc en 204 ip~ de Rome). 
Occupons-nous d'abord des médaillons qui jx)rtcnt au revers la légende 




' Les auteurs cla&sîqucs prétendent que Domitien aurait pris pour base le calcul 
adopté par Auguste (voir Momm*en, /?oe»n&cte Cftro«o/r)g-/V, p. 187), maîs'leur assertion 

est démentie par ce fait: entre les feux d'Auguste et ceux de Domitien, la Jistancc 
n'est que de 104 ans au lieu de 1 lo. Le fils de Vespasien a dû suivre un autre sy&temc 
chronologique, et, en effet, Tan 841 conduit logiquement aux «nifées 731, 631, 5i i pour 

alvititir à 401, c'e>t-j-Jire au second consulat de M. Wileriiis Poplic'ila et à rinauiiura- 
tiun du temple d'Apollon. La légende LVD< SAECuy<irt'.î A POP des monnaie!» de Domi- 
tien est encore inexpliquée, car il n'est pas permis de réunir les mots A POP(iiloP) .la 
légende de l'cxcrgue FRVGc.î \C{ccpltr?). A la place de cette phrase, d'une tOUmure 
plus que singulière, je proposerais de lire : iuiii s<rt uldre.\ a l'opliotla. 
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SAECVLVM NOWM. Les deux empereurs — car PhUippe fils était déjà 
associé au pouvoir — sacrifient devant un temple. Devant quel temple? on ne 
.saurait le dire. Le nombre des colonnes est tantât de six, tantôt de huit, et 
cependant la scène se passe en face d*un seul et même sanctuaire. Cest que 
les artistes anciens, nous l'avons constaté plus d'une fois, font bon marché 
de ces menus détails qui n'avaient pour leurs contemporains qu'une valeur 
secondaire. Mais les ornements des deux frontons ne paraissent pas différer 
entre eux. Au milieu, un homme debout se voit entre deux figures couchées, 
peut-être des Fleuves. Le groupe placé au sommet de l'édifice représente 
un dieu appuyé sur deux autres divinités , comme le Jupiter des Fmti scritti 
de Carrare. Enfin, les angles sont décorés de deux statues de femmes, 




dont Tune relève son manteau. Je ne me permettrai aucune hypothèse, car 
dans les questions de ce uenrc, les doutes surgissent sous la plume, et la 
moindre conjecture ferait naitre d uisolubles débats. 

J'irai droit à un médaillon célèbre qui, de la collection de M. le comte 
Michel Tysskiewicz, a passé récemment au cabinet de Berlin. Cette pièce 
nous transporte dans l'enceinte du drque et nous fîut assister aux courses 
de chars, qui entraient dans le programme des jeux séculaires (SAE- 
CVLARKS AV'(;{î. \ Les quatre factions ont fourni chacune un quadrige-, 
déjà les chars sont lancés, ils se suivent et cherchent à se dépasser. L'n 
accident vient d'arriver au second quadrige dont les chevaux se sont abattus 
et dont l'aurigc fait la culbute. Mais ce n'est pas là un fait isolé, car sur 
les mosaïques et les sarcophages qui représentent des jeux de cirque on 
voit presque toujours des chevaux en détresse. L'ardste prend la vie 
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umiquc sur le viti ii ne demande pas mieux ^uc de rompre la monotonie 
de quatre attelages échelomiéa l'un après Tautre. 

Quant à l'intérieur du Cirque Maxime, il n'offre que très-peu d*analo^e 
avec celui que nous connaissons par d'autres monuments. Dans l'impossi- 
bilité de reproduire les innombrables statues et sanctuaires qui omdent la 
spina, le graveur a fait un choix, et s'il supprime certains détails (comme 
l obélisque et les mcLv) qui ne devraient pas manquer, il nous en tait 
connaître de nouveaux dont nous ignorions l'existence, l.e palmier est de 
ce nombre > ; il se dresse au milieu de lu composition qu il domuie, et je ne 
m'âoime pas qu'un savant «t pensé i l'obélisque d'Auguste tran^rmé en 
arbre. Ce qui m'empêche d'accepter cette siq>poûdon, certdnement ingé» 
nieusej c'est le souvenir des palmiers en bronze dont parlent les auteurs 
classiques. Après celui de l'acropole d'Athènes, nous connaissons l'ex-voto 
des Naxiens à Délos, les deux palmiers du temple de Delphes, sept autres 
en cuivre doré, qui figuraient à la procession de Ptoléméc Philadelphc. A 
côté des trophées et des images de la Victoire qui encombraient le Cirque 
Maxime , l'arbxe qui symbolisait les succès de guerre et les victoires de 
l'arène n'était certes pas déplacé. Je ne me rappelle d'ailleurs pas d'exemple 
d'un objet consacré dom on tàn osé changer le caractère. 

Près de l'arbre, on remarque deux colonnettes, fixées chacune sur un 
piédestal et surmontées de statues; puis quatre édicules de formes variées, 
dont deux ont leur toiture en coupole. Je n'essayerai pas d'en deviner la 
destination, car il serait trop facile d'y appliquer au hasard quelques noms 
propres. A l'extrémité droite , on distingue la porte triomphale et la remise 
des chars [carccresy, du côté opposé: les arcades d'où s'élancent les 
quadriges; à la gauche du palmier, la loge impériale {pulyinar)^ avec s^. 
colonnade et ses terrasses. Le cirque est rempli de spectateurs qui en 
occupent fous les étages. 

Mais les monnaies du règne des Philippe nous fournissent d'autres maté- 
riaux pour reconstituer les fêtes de l'an looi . L'une d'elles porte la légende : 
MILIARIVM SAECVLVM; d'autres ont pour types les animau.x que l'on 
faisait combattre dans l'amphithéâtre: lions, antilopes, gazelles, cerfs, 

■ Sons le règne lie Prol>us, toute la superficie du cirque fut plantée d'arbres. Vopisci»; ■ 
Vita Probi, ch. XIX, 3. 
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bouquetins, hippopotuiiK-s. Quant u lu question de Jute, clic est delinitivc- 
ment tranchée, autant par les pièces qui mentionnent le tioisiéme consulat 




de Philippe père, que par un denier de Pacatien, frappé dans la même 
année ANmo MlLLwimo El I^HIMO). 




L'épouse de Philippe, Marcia Otacilia Severa, appartenait à une fisunille 




ancienne ; il est probable qu'elle naquit dans une des colonies romaines de 
Mauritanie, à Cuicul peut-être. Qnq fois déjà nous avons vu son buste 
conjugué avec celui de son mari; les médaillons frappés à son coin propre 
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se recommandent par le dioix des types, où l'ait et l'intérêt scientifique 
tiennent une part égale. Je citerai notamment ceux à la légende FELICITAS 




TEMPORVM. L'impératrice y est entourée de deux femmes, la Félicité^ 




qui s'appuie sur un caducée, et Junon, reconnaissable à son oiseau tavori, 




le paon. Plus bas, Otacilic est assise entre la Félicité et l'Éternité qui porte 
un phénix. Les deux jeunes filles qu'elle caresse lui prêtent le caractère 
d'une Pietas, cette déesse romaine par excellence, qui a maintenu sa place 
dans l'histoire monétaire de l'Empire jusqu'au siècle des Constantins. 



Digitized by Google 



LES DEUX PHILIPPE ET OTACILIB 



Quelques aittres médailloas d'Otadlie, dont run ranonte à 348, ont au 
revers les bustes des deux Philippe avec les mots PIETAS AVGVSTORVM . 
Nous entrons déjà dans l'époque des périphrases, où les titres et les noms 

propres ne suffisent plus à l'adulation. Bientôt les légendes : Virtus Proint 
Virtiis Galliem vont prendre place sur Pavcrs des monnaies, comme pour 
élever l'imaf^c de l'Auguste dans une sphcrc impersonnelle. 

Vers l'automne de l'an 249, Philippe père succomba dans la bataille 
de Vérone, et le vainqueur de cette journée , Trajan-Dèce , monta sur le 
tr6ne. C'était le partage des empereurs, quel que fût leur mérite, leur fof 
tune et leur lot de renommée, de s'abîmer dans une même destinée. 
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Septembre 349 — Fin 35 i 




RAiAN-DËCE {Caius Messius Quintus Traianus Deciusjy 
né dans un village des entrons de Sirmium, avait 
gagné, un à un^ les grades de la hiérarchie militmre. 
L'empereur Philippe lui confia la mission Je réprimer une 
émeute qui avait éclaté parmi les légions du Danube. Mais il 
laut croire que le général, jusque-là fidèle à ses devoirs, ait 
trouvé la tâche au-dessus de ses torces; il se laissa entraîner 
/l\ par les soldats qu'il avait promis de punir, et l'armée du 
l ^ nord le revêtit de la pourpre impériale. 
^ Bien que le règne de Trajan«Dèce n'ait pas été de longue 
durée, ses nwnnaies sont très-nombreuses. La Dade, les Pannonies, 





l'armée d'IUyrie et son Génie, voilà ses types de prédilection. 11 tenait a 
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prouver sa reconnaissance aux légions qui lui avaient mis ic sceptre à la 
noain. La plupart de ses pièces le représentent avec la couronne radiée, 
mais sur le cuivre la couronne de laurier prévaut. 




Quant aux médaillons, ils portent, à peu d'exceptions prés, les lettres S C 




{senatus consulta) au revers et sont d'ailleurs assez communs. J'en citerai 




trois. Le premier reproduit la figure de la Félicité (FELICITAS SAECVLI 
avec son caducée et sa corne d'abondance ; les deux autres se raitacbenl à 
la guerre contre les Germains, c'est-à-dire les Goths, qui avaient envahi 
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les promccfl romaines et réussi à prendre la ville forte . de Philippopolis de 
Thrace. <^ sait que l'empereur perdit la vie, lui et son fils aîné, Herennius 
Etruscus, en poursuivant les barbares qu'il voulut rejeter au-delà du Danube. 

Son fils cadet, Caius Valens Hnsfilianiis Messius Quintus , ne survécut 
pas lonj^tcmps à la mort de son pcrc. Sur le médaillon que je public il n'a 
encore que le titre de Nobilissimus Cacsar; mais dès l'année 23o on lui 
avait conféré la puissance tribunicienne. 




TRÉBONIEN-GALLE ET VOLUSIEN 



Fin a5i — Septembre? a53 




N passant ainsi, à de courts intervalles, d'une main à 
, l'autre, l'Empire cherchait un maître qui sût arrêter le 

r~ torrent et le ramener dans ses rives. Mais l'avènement 
de rrébonicn-CjalIc ne fut qu'une étape de plus sur la voie 
du désordre et de la dissolution. 

Je n ai {-vas à examiner quelle part incombe à chaque empc- 
reur dans cette lente agonie du monde romain. Ce qui nous 
à intéresse avant tout, c'est la marque que ces princes et leurs 
^ fomiUes ont laissée dans la numfematique, et A ce point de 
vue le règne que nous allons aborder est un des plus curieux. 
Trcbonien^alle était né à Pérouse en Étrurie où l'on a retrouvé une 
inscription relative à ses parents. 

Après avoir élevé son fils à la dignité d".A,UL;uste, il conclut la paix avec 
les Goths et partit pour Rome. Plusieurs de ses médaillons représentent 
l'anivée des deux piinces (ADVENTVS AVGG.) et leur entrée triomphale. 
Tantôt seuls, la haste en arrêt, tantôt précédés d'une Victmre et escortés 
de la garde, ils ont l'attitude des Dioscures, et l'ai déjà foit remarquer que 



' Les samoms de son fils : Votuûama et Voldumianus ou VeUumiamis, portent un 
cachet toiit * fiiit étrusque. Le changement de la voyelle dans ce dernier nom est surtout 
caractéristique. 
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VAdventtis de l'empereur ressemble souvent à l'cpiphanie d'un dieu. Sur 
d'autres revers, Trébonien et son fils sacrifient devant le temple de la For- 




tune. Là aussi ils sont entourés de soldats; mus derrière Volusien on aper- 
çoit un sénateur tenant son sceptre d'ivoire. 




construit au tlliamjvde-.Mars. Six colonnes d'ordre corinthien en ornent 
la façade, et à l'intérieur on voit la statue assise de la déesse, ix)rtant 
un gouvernail et une corne d'abondant. Il est difficile de se rendre compte 
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des bas-reliefs qui décorent le fronton, car les ligures en sont presque imper- 
ceptibles. Les trois statues placées au sommet de l'édifice ne sont pas plus 
distinctes ; mais celle de gauche pourrait être une Roma casquée, tenant sa 
lance et le globe surmonté d'une Victoire. 
Le règne de Tréboiûen-Galle coïncide avec les premiers symptômes d'une 




peste, la plus formidable qui soit connue dans les annales de l'Empire, et 
qui exerça ses ravages, pendant plus de quinze ans, dans la caj^tale aussi 
bien que dans les provinces. Les monnaies de cette époque sont ridies en 
sujets qui se ra^^rtent directement au fléau; c'est que la numismatique 
aime à rester en communauté intime avec son temps. 

Je prends pour exemple le tvpe d'Apollon , ap- 
puyant sa lyre sur un rocher et tenant une branche 
de laurier à la main. La légende APOLLi'/n SALV- 
TARl indique qu'il s'agit ici d'un dieu sanitaire; le 
rocher se retrouve sur les [»èces de bronze, oû il 
sert de base à la même dirâiité, qui, cette fois, ne 
porte que son arc. Il n'est pas possible que les deux 
attributs, l'arc et le laurier, aient été choisis au hasard; l'un et l'autre 
ont leur s\ nibolique invariable : iU servent à chasser les maladies. Mais le 
dieu diffère de celui que nous avons vu sur un médaillon d'Hadrien 
(p. 3o;, et le mot AKNAbl lou ARNAZI, comme il est orthographié sur 
la monnaie courante) trahit une ori^ne étrusque. 

Pour expliquer ce terme qu'on ne retrouve pas ûUeurs, on s'est rappelé . 
qu'aux emnrons de Pérouse il y avait une ville du nom d'Arna, aujour- 
d'hui Cmtella d'Arna, Si la combinaison est juste, Apollon aurait eu un 
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temple dans cette localité; mais il ne faut pas trop se lier à des similitudes 
de lUMDS propres. Une seule chôse paraît certaine , c'est que l'crapcrcur. 




République , a foit refwésenter sur ses pièces le dieu de sa ville natale. 




Une difficultc plus sérieuse encore surgit à propos du médaillon suivant. 
Sous la coupole d'un temple circulaire, orné de guirlandes et de deux vases 
de marbre, on voit Junon assise. La déesse, coiffée d'un modius, porte 
deux épis à la tnain droite et quelquefois une corne d'abondance au bras 
gauche; le paon est à ses côtés. Quel est le sens de ces symboles nouveaux? 
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et doù vient cette cpithète de Marlialis IVNONl MARTI ALI) qui s'ac- 
corde si peu avec les attributions de Junon La forme du sanctuaire prouve 
qu'il ne saurait être question d'un culte romain. Au troisième siècle , les 
dieux du monde entier affluaient à Rome en totrte liberté. La croyance 
publique ne se concentrait plus sur la religion nationale; elle se répandait 




au dehors. Je ne serais donc pas surpris si la dccssc dont nous cherchons 
l un^inc était simplement une variante de la Junon de Carthage. 

L'an 253, l'armée du Danube, qui venait de repousser une nouvelle 
attaque des barbares , fit un pronunciamiento en faveur de son général vic- 
torieux. A cette date, le pouvoir public reposait uniquement sur la fidélité 
des légions du Nord. Trébonicn-Galle fit de vains ellbrts pour rétablir son 
autorité; il périt , lui et son fils , à la bataille de Tcmî (Interamna). 
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VALÉRIEN PÈRE, GALLIEN 
ET SALONIN CÉSAR 



253 — 368 




u déclin de sa vie, X'alcrien père saisit les rèncs du gou- 
vernement. I,e sénat n'y lit nulle objection et contera le 
titre d'Auguste au fils du nouvel e.mpercur, Publius 
Lidnius Gallienus. On avait déjA Thabitude de prendre deux 
maîtres i la fois pour mieux leur désobtir. 

L'histoire de ce long règne de quinze ans est très-impar- 
taitement connue. Depuis longtemps^ l'Empire avait dépassé 
le terme de la maturité. Décimé par la peste, assailli de 
tous les cotés par des ennemis redoutables : au nord, par les 
Franks, les Allemands, les Goths; à l'est par les Perses; son 
intégrité menacée par les gouverneurs de provinces, qui l'un après l'autre, 
se déclarent et se maintiennent indépendants : voilà le tableau du monde 
romain à l'époque où nous allons reprendre Tétude de nos médaillons. 

La série de Valérien et de sa famille commence par le type de l'AlIocu- 
tion (ADLOCVTIO AVGVS TORVM). Debout sur une tribune en bois, les 
deux Augustes et l'un des fils de Gallien, qui avait été nommé césar, pro- 
noncent des discours au milieu du camp et promettent aux soldats une 
somme d arj;;cnt. Celte formalité accomplie, ils arrivent à Rome (Al)VEN'- 
TVS AVGG.)i où le sénat et le peuple font des vœux solennels pour le 
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salut de la nouvelle dynastie. Selon l'usage, ces vaux soin limites à une 
durée de dix uns (VOUS DLŒNNALlliVS;; ils seront renouvelés en 263, 
mais pour Gallicn seul. 




En même temps, les honneurs consulaires viennent s'ajouter à la pourpre. 




Une pèce frappée en souvenir du quatrième consulat de Valéricn, qui 




coïncidait avec le troisième de son lils, représente la pompe du i " janvier 
257. l.cs trois princes se rendent au Capitole dans un char conduit par les 
soldats de la garde; une Victoire les suit et les couronne, cl la légende 
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FELICI TAS TEMPORWM . renouvelée d'une époque plus heureuse, 
prouve qu'on savait se luire illusion sur les malheurs du temps présent. 




Dans l'intervalle, Sapor I '. roi de Perse, avait envahi la Syrie, mis le 
siège devant Edcsse et pcnCtrê jusqu'au cteur de l'Asie-Mincurc. On prétend 




même que la capitale de la province de Syrie , Antioche , était tombée entre 
ses mains. Pour s'opposer aux progrès du mal qui menaçait de tout engloutir, 




V'aléricn partit pour l'Orient. Sa campagne eut des résultais heureux, et 
déjà la paix allait être signée, lorsque le vieil empereur, victime d'une 
trahison, fut fait prisonnier de guerre 1,260). Sa captivité dura neuf ans. 
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jusqu'à sa mort; mab il n'est pas certain que l'ennemi M ait infligé les 
humiliations dont parlent les auteurs classiques. D'après les sources orien- 
tales, Valérien fut traité, au contraire, avec les égards dus à son âge et à la 
haute position qu'il avait occupée. 

De notre point de vue à nous et dans nos monarcliies héréditaires, un 
prince ne cesse pas d'être prince par le seul tait d'être prisonnier de guerre. 




L'empereur romain était avant tout un magistrat, et du moment qu'il se trou- 
vait dans l'iinpossibilité d'exercer ses fonctions, sa succession était ouverte 

par la force des choses. Mais, d'un autre côte, le sénatus-consultc qui l'avait 
investi du pouvoir subsistait légalement. Je ne sais comment les juristes 




ont envisagé le cas de Valérien. 11 est peu probable que le sénat ait annulé 
•l'acte de mmiination * ou que Gallien ait pu consentir à une pardlle mesure. 
Pour rester dans la vraisemblance, on ne doit même pas admettre que 
l'empereur aura abdiqué spontanément , car s'il est vrai qu'aucune de ses 
.monnaies n'est postérieure à l'an 260, comment s'exidiquer que Gallien 

' D'un pusage de Trebellius PoUion {Vie de Pison, 4) il rémlte> en effet, que le léoat 
considérait VaUrien toujoun comme imjMrafor. 
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n'ait pas songé à choiûrun autre collègue * et que beaucoup de ses médailles 
frappées pendant la captivité de Valérien mentionnent deux. Augustes? 
Pendant la guerre persique, GalHen et ses fils curent à remplir une 

tâche non moins diUicilc, celle de combattre les tribus du Nord dont le 
choc devenait de plus en plus impétueux. Les médailles mentionnent plu- 





sieurs succès obtenus sur les Germains; néanmoins la situation se com- 
pliqua dans k Gaufef où rarmée et son chef Fostume prc^tèrent de ia 
faiblesse croissante du gouvernement poiir fonder un empire transalpin 



••"^ I V w 





(259). L'un des césars, probablement Valérien, se trouvait alors à 
Cologne, pendant que son père était obligé de combattre un usurpateur 
qui avait été porté au pouvoir par les légions du Danube. L'an 260, Pos- 
tume réunit à 8*anparer de Cologne, et le César fin mis à mort *. 

' Siiloniii l'ut clevc à la Jiîjnité vl'Augiiste, car nous pisstJon'i un Jcnicr it'or (Cimi n, 
Supplément, pl. VI; qui coiisute le Uil, mais il ne parait pas avoir survécu longtemps 4 
sa notnioatioti. 

' Les monnaies de Saloiiin {Ptihliiis C'triicliu.t I.iciiiius Salonimis) n'ont pa> encore 
été séparées de celles de son frcrc Valérien (P. Cornélius Licinius Valerianus), mort avant 
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Nous Yerrons dans un des chapitres suivants que l'empereur fit de vains 
efforts pour ressaisir son autorité sar les bords, du Rhin^ La partie était 




délinitivcmcnt perdue, en dépit de quelques batailles heureuses qu'il gagna 




sur son rival. Un médaillon qui représente le tnge de la Victoire avec la 




lui et élcYc au rang de Divus. La resscniblanct: de ces deux princes n'est pas si parAutc 
que nconograplitc demeure impuissnite à trancher la difficulté. Je proposerais de ne 
donner à Salonin que les pièces qui portent ce nom, et de laisser, jusqu'à nouvel ordre, . 
les autres à Vnlcricn. Dans tous les cas, les monnaies de Consécration (Cohen, n* 3-1 s. 
Ô2. 65-07) appartieniicnt .vaIl^ cmurcdii a ce dernier. 
Le même classement convient à la sciic alcxandrine. 
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légende VIGTotm QAlJica AVGusH Kl se rattache sans doute à l'une des 
campagnes de GaUien contre Postume. 
Ce qui me reste à dire sur la secondé partie de ce règne si eflfocé et si 

contesté- se résume en peu de mots. Nous assistons d'abord à la procession 
consulaire du janvier 262 ; puis une longue série de pièces est consacrée 




aux trois Monnain (MONETA AVGustt). La mention d'un seul Auguste 
et le portrait de Gallien , qui, sur pluneurs de ces médaillons, ne porte pas 
encore de barbe, fournissent les seuls indices chronologiques qui puissent 
nous aider à leur assigner une place à peu près certaine. J'aurais pu 




m'abstenir de publier tous ces ty[>es uniformes, mais jx)ur se faire une idée 
du monnayage romain, il ne suffit pas de viser à la variété des revers ; il 
&ut les juger dans leur continuité et dans leur ensemble. 
Les médffilles à l'efligie barbue commencent vers 360*. Une divinité 

> M. de Sallct {Die Daten dtr t^exandrinischen KaisermOnien, p. 74) est arrivé à un 
résoluit peu diOifoent en examinant les monnaies impériales d'Alexandrie. Les trcris pièces 

à l'effigie barbue et portant la date LHA, qui ont ctd altribiiccs i l'iin 8 [Coflectinn 
Demetrio, t. Il, 33â), sont de l'an ii. Je considère le chilFrc HA comme une faute 
d'orthographe (pour lA), qui a son origine dans la praroaciation de FH» c'est-à-dire dans 
ï'ioueime. * 
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qui parait pour la première fois sor tel dealers de Trajiui>Dèce , figure sur 
une pièce de billoa de cette année. Cest l'Abondance (VBERITAS 




AVGmAi), caractérisée par un symbole que nous avons déjà vu entre les 




rABVNDANTIA, qui se rapporte exduâvement à la fertilité des champs 
et dont le type compte aussi parmi les créations du trcHûème siècle. Id on a 
voulu personnifier l'affluence de toutes les richesses, la prospérité du 
commerce aussi bien que de l'agriculture. Au milieu du désarroi général, 
on aimait ainsi à> faire retour au passé et à se relever par le souvenir. 
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Je ne sais à quel u\ cncmcnt se rapporte le médaillon à la légende FIDES 
EXERCITVS {la Jidéliié de ràrmée). J'y vois Gallien couronné par la Vic- 




toire et donnant la main à un soldat casqué. A ses pieds, deux Fleuves, 




fouchés l'un en fieice de l'autre, portent des rameaux d*olivier. Si, comme 




c'est probable , ces deux Meuves sont l'I-^uphralc et le l'igre, il s'a};it de la 
reprise de la Mésopotamie par Odénaih, prince de Palmyrc. Odéualh avait 
été nommé légat consulaire de Syrie, et, au fur et. à mesure deses victcnres, 
son pouvoir semble A*étre étendu sur toutea les provinces orientales de 
l'Empire (264). Dans les inscription^ palmyréiuenncs, il.. porté le titre .de 
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Roi des Rois; mais on ne saurait affirmer que la dignité d'Auguste lui ait 
été conférée par Gallien, qu'il reconnut toujours pour son souverain légitime. 




La même incertitude règne au sujet de l'Allocution où deux empereurs et 




un césar occupent la tribune. Ce revers n'est qu'une répétition du celui que 




nous avons rencontre au début du régne (p. 211 ; et cepciidaiit il n'a pu 
être frappé que beaucoup plus tard. L'histoire de ces années de trouble et 
d'anarchie nous olTre plus d'une énigme, et si l'on voulait classer toutes les 
monnaies d'après l'âge présumablede Gallien, on se heurterait contre de 
grandes difficultés. Voici, pour en citer un nouvel exemple, deux médaillons 
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OÙ le prince porte le titre de Gfmumique. Ce titre, à en juger par les (Mëces 
datées, n'a pas survécu à l'an 357, et cependant le portrait du prince annonce 
ici un degré de vieillissement qui ne permet pas d'assigner à la médaille 
. une date trop reculée. D'après les légendes (MONETA AVGG.), presque 
toutes les autres pièces au type des trois Monnaies seraient antérieures à 261 , 



c'est-à-dire à la captivité de Valérien, et je ne crois pas davantage qu'une 
pareille thèse puisse être soutenue sérieusement. A l'heure qu'il est, ces 

questions sont à peine cntLiméos ; il faut espérer que l'avenir nous aidera 
à les dcbrouiller et à y rcpandrc toute la clarté désirable. 

Gallicn fut assassiné pendant qu'il assiégeait Milan. Son compétiteur 
Auréole, qui s'était emparé de cette ville, ne profita point de la vacance du 
trône. U succomba dans sa lutte contre Claude le Gothique. 
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ORNEUA Salonina, l'épouse de Gallien, n'est guère 

connue que par ses médailles, peu agréables de style 
et de fabrique, mais variées et abondantes. La plupart 
d'entre elles jxjrtent le buste de l'impératrice placé sur 
un croissant, et les inscriptions appellent Saloninc sancHs- 
sima Augusta. 11 fout que sa vie ait fourni un prétexte à ces 
rares distinctions^ nuûs on est allé trop loin en la présentant 
comme chrétienne. La légende AVGVSTA IN PAGE, qui 
se lit sur quelques deniers frappés de son vivant, n'a rien 
de commun avec la formule sépulcrale des premiers Chré- 
tiens. Hllc cn.toure l'image d'une l'cmmej assise sur un trùnc et tenant le 
symbole de la Paix: une branche d olivier. C'est la contre-partie du lypc de 
la Mère des Camps. 





Si nous examinons en détail et au point de vue historique les pièces qui 
portent Tefligie de l'impératrice, il n'en rejttlUi aucune lumière sur les évé- 
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nemcnts de son époque. El comment s'y attendre, puisque ces types, 
depuis le siècle de Trajan jusqu'à Dioclétien> se retrouvent à diaque règne? 




Sans perdre'de leur à-propos^ Us s'appliquent indistinctement à toutes les 




femmes qui exercent le droit de battre monnaie ] mais la forme s'est usée. 




et d'originalité il ne reste plus trace. Junon-Reine (IVNO REGINA), 
voilée, avec une patère à la main et s'appuyant sur un long sceptre, dont 
les extrémités sont ornées de boules d'ivoire; la Pudicité (PVDICITIA 
AVGVSTAE), iissise entre deux Vestales et se couvrant de son voile : à 
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défaut de sujets plus individuels, on «iroe ces images, encore pleines dé 
diarme et' de simplidté, qui témoignent des vertus domotiques de Salonine 
et qu'il serait difficile de rem^cer par des ^pes plus éloquents. 




S'il (allait comparer entre eux tous les médaillons romains qui portent la 




m«ime Icgcnde, il y aurait bien des choses à noter, des variantes de détail 




à fiùre ressortir. L'artiste cherche à ranimer son modèle en y ajoutant 

quelques traits choisis pour la circonstance. S'aLit-il de reprcsentcr la Piété 
de la fatiiille impériale i l^lK'l AS A\'(j(j. , il l'entourera de trois enfants, 
dont deux jeunes filles qui tendent les mains vers leur bienlaitrice. L'Abon- 
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dance (ABVNDANTIA TEMPORVMi, assise entre la Pieté ef Junon- 
Reine, répand des pièces d'or devant un essaim d cnlants nus qui viennent 
!ea recueilltr. Ctette ibis, le but est dépassé et ]e tableau ressemble plutôt à 




un vœu ou à un programme qu'à la reproduction fidèle et sincère de la 
réalité. Ai-je besoin de faire remarquer que la déesse qui lient la cùme 




d'abondance sur ses genoux est Salonine elle-même Cela se voit à son 
diadème et i son genre de coiffure. 

Sur la fin du r^ne, Timpératrice assista au si^ de Milan. C'est à peu 
près tout ce que nous savons de sa biographie. On a prétendu qu'elle était 

née à Salone en Dalmatte; mais en y regardant de plus près, cette conjec- 
ture, fondée sur un de ses noHis propres, semble s'évanouir devant une 
diâicuité grammaticale. 
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ors le règne de Gallien, les provinces occidentales de 
l'Empire: la Gaule, l'Espagne et la Grande-Bretagne, 
reprirent leur indcpendance et la conservèrent pendant 
' quin/e ans jusqu'à l'cpoquc de l'empereur ^urélien. Une 
série de chefs illustres eut la gloire de présider à cette résur- 
rection passagère, de renouveler des traditions assoupies 
depuis longtemps , jamais oubliées, et de rendre au inonde 
^ romain, par le fiait, les mêmes sennces que les princes de 
I Palmyre lui rendirent en Orient. Leur histoire, encore peu 
^ étudiée, est des plus obscures. Nous tâcherons de la ravi- 
ver, d'en détacher les moments essentiels, à l'aide de leurs médailles; 
en somme, il ne se peut de meilleur commentaire d'un règne que ses monu- 
ments numismaiiques, qui joignent l'intérêt d'une image à l'autorité d'un 
texte. 

Postume, ou Marcus Cûssiattius Latinius Postumus^^ gouvernait la 
Gaule avec les titres de prœses et de commandant du Urnes transrhénan. Il 
devait sa nomination à Valérien. Dans ces longues années de trouble, où 

1 Empire était en butte A d'incessantes attaques de la part des tribus bar- 
bares, il fallait pourvoir à la sécurité des frontières et chmsir^ pour les 

' Sur 4uel>iucs-unc» de scb monnaies son iurnoni est ortiiographic J'o«timus. 

U 
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défendre, un général énergique. Le dioix n*étah que trop bien fut, car 
après une brillante victoire sur trois cent mille Allemands qw venaient 
ravager ta Gaule, Postume brisa les liens qui le rattachaient à ses souverains 

et défendit son pays simultanément contre les barbares et contre l'empereur. 

J'ai dcjà parle de Valérie n César, dont la mort fut le signal de la procla- 
mation de Postume (259). Peu après, nous voyons le nouveau gouverne- 
ment en plein exercice et en plein développement. L'Espagne et la Grande- 
Bretagne le reconnurent à leur tour; les inscriptions ne laissent guère de 
doute à ce sujet. Non que Gallien ait renoncé à tout effort pour réduire 
Tusurpateur; on sait que plus d'une fois, et avec des alt^natives de succès et 
de revers, il l'assiégea dans ses forteresses ou le combattit en rase cam- 



pagne. -Mais à la distance où nous sommes, on n'aperçoit que la grandeur 
de la mission qui lui était échue, sans pouvoir juger des moyens dont il dis- 
posait pour la remplir. 

Les médailles de Postume ont été frappées soit à Cologne soit k Trêves, 
où l'empereur avait établi sa résidence. En efiet, plusieurs de ses pièces 
de billon portent ta légende : COImm Claudia AGKlPj^nmsis ou 
C. C Ara Agr^inensis. Elles se distinguent, à leur avantage, de la 
monnaie contemporaine. Invention, style, finesse d'exécution, tout y est 
réuni : on se sent comme dans une nouvelle sphère en rej^^ardant, un à un, 
ces petits chefs-d'œuvre de l'école gallo-romaine, les deniers d'or et les 
quinaires. Mais il n'en est pas de même des médaillons proprement dits, 
qui imitent volonlierà les types de Commode. 

Cette imitation s'explique par un trait commun aux deux empereurs: leur 
attachement au culte d'Hercule. Voici une pièce du 3* consulat de Postume 




« 
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(261-265 1, OÙ la tête d'Hercule est conjuguée avec la tctc lauréc du prince. 
Au revers, Postunie oflre un sacritice à son protecteur HKRCVLI (X).\irn 
AVGui//, qui l'honore de sa présence, tandis qu'un victimaire, le marteau 
au bras, attend l'ordre dlmmoler un taureau. La même scène se repro- 
duira plus loin, avec cette différence que la Félicité (FELICITA S POSTVMI 
AVGirilr) occupe la place du héros thébain. Mais 
c'èst surtout la monnaie courante qui retrace comme 
en une série de miniatures les exploits d'Hercule. 
Ses douze travaux y figurent au complet; il y en a 
même un treizième, la lutte avec Antée le géant, 
et tous ces petits tableaux ont leur légende explica- 
tive, tantôt en rapport étroit avec la légende, tantôt 
en harmonie avec la religion romaine*. On dier- 
cherait en vain, dans la numismatique, une réunion aiemblable de sujets 
curieux, aussi imposante et aussi bien combinée. 

Je passe aux médaillons historiques de Postumc, dont l'un, en billon, 
représente le l<hia accoudé sur son urne intarissable, près d'un navire 






qu'il semble protéger de la main. Le dieu du Fleuve tient un roseau, son 
attribut ordinaire; comme les Fleuves grecs, il porte une longue barbe, et 
deux cornes de taureau surmontent son front. 11 faut qu'à cette date déjà 
le cours du Rhin ait commencé à former la limite extrême de l'Empire, 



•Voici CCS lci;cndcs : HERCVLI NEMAEO (lion de Ncmée), ARGIVO (hvdre de 
Lernes), ARCADIO (biche ccr> nite), ERVMANTIXO (sanglier d Erymanthe),PISAEO 
(établcs d*Augias), AV[CijHi7o (oiseaux de Stympliale), CRETENSI (taureau de Crète), 
TFIRACIO [cavales de Diomcdc) , INVICTO rciiic des Amazones), GADITANO 
(Géryon), ROMANO (arbre des Hcspcridcs), I.NMORTALI (Cerbère), et enfin LIBYCO 
(Antée). 
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sans quoi la légende SALVS PKOVINCIAIIVM, le salut des provinces, 
manquerait d'à-propos. Expose, comme on l'était, aux continuelles incur- 
sions des peuples germaniques, on se retirait derrière cette barrière naturelle, 
en abaadofmaiit leZfmej, qui ne résistait pas à de tels efforts. Les monnaies 
de Postume font souvent alluâon aux déliùtes qu'il infligea aux Allemands. 
11 reçut cinq fois le titre de Germanique maxime. Au revers d'un médaillon 
de bronze, nous le voyons debout sur une tribune, d'où il harangue ses 
soldats (ADLOCVTIO), en mémo temps que deux Victoires viennent le 
couronner. Les cuirasses qui décorent re\cr^;uc rappellent de loin les 
armes gravées sur les dékadrachmcs de Syracuse; ici, ce sont des trophées, 
et je crois que leur nombre même n*est pas indifférent. S'il fallait établir 



un parallèle entre cette scène et le type consacré des Allocutions, le 
résultat serait à l'honneur de l'artiste gallo-romain, qui a fait preuve de 
goût en rajeunissant et en remaniant son sujet. Il y introduit des ligures 
qui n'assistent jamais, sur nos médaillons, à ces spectacles militaires; ainsi, 
les cavaliers tenant leurs chevaux par la bride. Le tableau {jagne en relicl 
et en animation. 

Après dix ans de règne, Postume périt à Mayence (268). Son collègue, 
Mareus Piavotmu Victarinus, ne paraît pas lui avoir survécu longtemps; 

on n'a pas même la ccnitudc qu'il ait duré jusqu'à l'avènement de Claude- 
Ic-Gothique. Autrefois, \ ictorin avait été tribun d'une cohorte prétorienne ; 
l'inscription d'une mosaïque de Trêves constate ce fait. Le seul médaillon 
que nous ayons de lui, le représente debout entre la Victoire et la Félicité, 
au moment où il relève^unc femme lourelée, la Gaule, qui est agenouillée 
devant Im. C'est à peu de chose près le type d'un Grand Bronze de Vespa- 
sien, où l'empereur relève la Ville de Rome, ROMA RESVRGE(n)S, après 
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les horreurs de la guerre civile. Ici, la légende Rcstitutori] GAI.IJAKV'M 
a le don de nous intéresser davantage; mais ce titre, il ne faut pas l'oublier, 
avait déjà été conféré à Postume. 




Victoria fut trois fois consul, et après sa mort il reçut les honneurs de la 

Consécration. 
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269-272 




OL'S le règne de Tétricus , l'Fmpire d'Occident se trouva 
dans une situation dittïcik'. Les successeurs de Gallien 
ressaisirent peu à peu leur prestige; au sortir de la 
guerre contre les Goths^ leur attention se porta librement 
sur les provinces transaliwies et ce qui s'y passait. Un goiK 
vèrnement fort et stable eût seul réussi à sauvegarder son 
indépendance; mais les légions de la Gaule, sur lesquelles 
reposait cette force et cette stabilité, étaient en révolte con- 
tinuelle, Cl nulle autorité ne put s'en rendre maîtresse. 
L'Espagne se détacha la première, par lassitude plutôt'que 
par la crainte d'y être obligée. Encore quelques années, et on touchait au 
terme filial. 

Caius JPœsupius Tebicus, un des parents de Victoria, avait rang de séna- 
teur; U gouvernait alors la province d'Aquitaine au nom des empereurs 
.gallo^omains. La nouvelle de son étôvation au trône lui parvint à Bor- 
deaux,, où il avait sa réâdence. C'est là qu'il revêtit la pourpre, en même 

temps que son jeune fils reçut le titre de césar. Un bractéate, c'est-à-dire 
une feuille d'or estampée sur un ^rand médaillon, et qui servait de cou- 
vercle à une espèce de boite en or munie de deux attaches, représente 
le prince à mi-corps, la tête laurée, tenant à la main droite une branche 
d'olivier, de l'autre le sceptre couronné d'un aigle. Son manteau est brodé 
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de palmes^ et la bordure qui encadre ce magnifique portrait, aujourd'hui 
détruit, est formée de dentelures qui l'entourent conune d'une auréole. 

Le médaillon de Tétricus fils porte au revers le quadrige du Soleil avec 
la légende AETERNITAS AVGG. Cest un type connu* et une des 




légendes favorites des empereurs du troisième siècle, qui comptaient d'au- 
tant plus sur lu durcc de leur dynastie que leur règne était plus (éphémère. 




Il n'en est pas de même des nMns propres du césar, Pius Esuvius, qui ne 

'Sar ks pièces d'or de Postume qui portent la légende AETERNITAS AVG., on voit 
trois tites radiées, dont l'une, celle du milieu, de proportions plus fortes que ks «utresj 
est placée de face. La coiffure et le coatume indiquent qu'il s'agit de trois divinités milles. 
Je ne comprends pas qu'après les observations de M. Stephani on puisse con;inucr a 
prendre ces bustes pour ceux de k femme, du fils et de la filk de Postume. Pour moi, ils 
représentent k SolèU entre Phosphon» et Hespérus. 
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s'assujettissent à aucune règle. Faut- il penser que son nom de famille, 
Pœsupius, aura paru trop bartyare et qu'on aura tBmyé de le jomamser? Je 
ne le crois pas, et dans le doute j'aime mieux m'arréter devant une énigme 
que de trandier mes héntations. 

L'an 273, Tétricus renonça spontanément à ses pouvoirs; au lieu de 
livrer bataille, il passa à l'ennemi qu'il avait appelé à son secours, et 
l'iirniLL' ^'allo -romaine, abandonnée de son gc-néral. fut diîtriiitc dans les 
plaines do Chûlons-sur-Marnc. Rentre dans la vie privée, l'ancien impcrator 
habita Rome. On sait qu'il jouit de l'amitié de son vainqueur et s'éleva 
encore une fois, quoique dans un ordre secondaire, aux plus hautes dignités. 
Nous possédons de lui et de son fils plusieurs monnaies de Gonsécratbn, 
d'où l'on a conclu qu'après leur mort ils avaient reçu les honneurs divins. 
J'aurais beau {eu à prouver l'imposntulité d'une pareille hypothèse. Ces 
monnaies, d'ailleurs frappées en Gaule, sont des pièces hybrides, et leur 
type s'applique à la Consécration de Victorin. 
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EVENONs, pour ne plus les quitter de sitôt, aux souve- 
rains légitimes de Home. L'espace qui nous reste à par- 
courir avant d'atteindre le règne de Diocl6tien et de voir 



sortir de terre un édifice nouveau, sera bientôt franchi. 
Les types monétaires gui s'offriront à nos r^ards seront rare- 
ment, par leur styi» ou leur intérêt, au niveau de ceux que 
nous avons déjà étwiiés ; mais pour l'histoire et l'iconogra- 
phie, ce ne sont pas moins d'inappréciables documents qui 
méritent la faveur qu'on leur accorde. 
Je me contenterai de citer un seul mcdaillon du successeur 
de Gallien. Claude II, surnommé le Gothique, est i'aicul de la tamillc des 
Gonstantins, qui se rappelaient volontiers que son frère ainé, Crispus, était 
le grand-père de GonstanceOilore. A son entrée en scène, il eut i sup- 
porter tout le poids des armées barbares qui, chassées de la Gaule, avaient 
pénétré en Italie ou forcé la barrière du Bas-Danube. II courut au plus 
pressé. Après avoir vaincu les Allemands sur les bords du lac de Garda, 
il tourna ses efforts contre les Goths qui occupaient déjà la Thrace et la 
Macédoine tout entières, et venaient de tenter un coup de main sur Athènes. 
La victoire de Nissa rendit la paix à ces provinces . 209, ; encore un ou 
deux ans, et Tordre eût été rétabli partout, mais l'enqïereur mourut subi- 
tement, sans avoir pu achever son œuvre. 
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N'importe, le charme était rompu; un retour de la Ibrtune, à pdne espéré, 
avait rétabli le prestï^se des armes romaines, etMe vieux Ca(ritole, depuis 
longtemps déshabitué de cette sorte d'hommages, reçut un nouveau tribut 

de trophées et de palmes. 

Aurélien (270-janvier 275), qui recueillit la couronne de Claude II,. hérita 
de ses victoires et en profita pour assurer à l'Empire un avenir viable. 



Nous l'avons vu aux prises avec l'armée de Tétricusj si nous jetions 
un coup d'o^ sur ses monnaies, nous le suivrions pas à pas dans sa 
glorirase carrière, en Orient où il renverse le tr6ne de Zénobie, au 

Danube où il cherche à contenir les flots mouvants des peuples du nord, 
à Kome où il construit le grand tempk- du Soleil. Les titres de Restitutor 
orbis et nrientis que Valéricn déjà avait [xirtés par anticipation se lisent sur 
un grand nombre de ses pièces; certes, il n"a rien négligé pour s'en rendre 
digne. A sa mort, le monde romain était si complètement paciiic qu'on put 
attendre plus de six mois avant de dioisir un nouveau chef. 
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■j: ^ anus Claudius Taeitus, qui prit la succesnon d'Auré- 
liein revendiquait pour ancêtre Thb&rien Tadte. Uavidt 
été consul en 273. En raison de son grand âge, il hésita 

longtemps avant d'échanger son repos et une situation 
rv plus conforme à ses ^oûts contre de périlleuses grandeurs. 
^ Mais les instances du sénat et de Tannée, cette lois unani- 
mes, devinrent si pressantes qu'il dut se résigner. L'in- 
terrègne prit fin au mois de septembre 275. 

Nous n'avons que peu de détails sur ce règne d'un 
moment. A peine prodamé, l'empereur se rend en Asie 
Mineure pour s'opposer à une attaque des tribus sqrthes. Ses monnaies 





mentionnent deux victoires, après lesqudles il remet le commandement des 
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troupes entre les mains de son frère Florien et se dispose à retourner en' 
Italie; mais avant de repasser la mer, il tombe sous le poignard d'un meur- 
trier. 




Son frire, Marcus Annius FImianus, qui était alors l'un des préfets du 




prétoire, n'attendit pas l'avis du sénat pour s'arroger le pouvoir. Il fut 
cependant approuvé de l'asscmblc-e souveraine et se serait facilement main- 
tenu si les lét;ions de Syrie ne lui avaient suscité un rival. Trois mois plus 
tard, il mourut à Tarse. 
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\^ K rival que l'armcc de Syrie opposa à Floricn s'appelait 
Marcus Aurelius Probus, un des meilleurs généraux de 
j son temps, et qui avait failli ctrc nommé avant Tacite. 
Malgré la faveur de Tarmée, il ne .se plaça pas d'autorité à la 
Q tétc des aftaircs et demanda, avec une modestie rare, le con- 
sentetnent du sénat. Un empereur respectueux des droits du 
sénat étnt d'avance assuré du succès ; les Germains qui venaient 
^ d'envahir la Gaule, auront d'ailleurs hftté la décision des Pères 
conscrits, et il n'y eut pas lieu de s'en repentir. En étudiant 
les médaillons de Probus, on se sent vivre sous un grand 
régne. Par leur nombre, leur variété, leur mérite artistique, ils, forment la 
série la plus reniar^juablc des pièces du troisième siècle. Nous allons y 
puiser à pleines mains. 

Pour entrer en action et s'appliquer sans retard à son oeuvre, l'enqiereur 
part pour l'Italie. Son arrivée à Rome (ADVENTVS AYGitsH) forme le 
sujet d'un médaillon intéressant. On y voit Probus ù cheval, en hlAtitmilt- 
taire, nu-téte, armé d'une lance. Il a la main droite levée, comme s'il pép- 
iait au peuple; deux prétoriens lui font escorte; la Victoire qui ouvre la 
marche porte une couronne de laurier et un étendard. Ce type diffère de 
ceux que nous avons déjà rencontrés avec la même légende, mais la pré- 
sence inuntée de la Victoire peut, à la rigueur, s'expliquer par la débite de 
Florien. 
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Les succès obtenus de 277 à 279 sur les peuples du nord, ont également 
marqué leur trace dans la nunûsmarîque. Il ne fout pas nous demander 
une chronologie précise de ces événements; tout ce qu'on peut en dire, 
c'est que les Gennains, après avcnr dévasté la Gaule et pris d'assaut S(Hxante- 
dix yÛks des plus importantes, furent vaincus j rejetés au-delà du Rbin, 





poursuivis jusqu'au Nedtar; l'empereur établit sur le territoire reconquis 
un réseau de jdaces fortes. Dans sa lettre au sénat, Probus parle de quatre 
cent Ddille ennemis tués sur les diamps de bataille, de neuf rois rédidts â 
demander leur ^ce. Le règne était magmfiquement inai^uré. 




Des deux médaillons qui ont trait à cette campagne, l'un représente une 
allocution (ADLOCVTIO AVG«/.s7; ., l'autre le triomphe. I.a tribune impé- 
riale est soutenue par des captifs^ hommes et adolescents. Quant à la scène 
du triomphe, qui date de l'an 28 elle a le mérite de ne pas reproduire servi- 
lement un type vieilli. Cette Vict(»re sans ailes qui conduit les chevaux, ces 
deux autres, sculptées sur le char et érigeant des trophées, sont d'heureuses 
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innovations, {X'u originales, mais qui embrassent une seule et même idée sous 
toutes ses formes exprimables. 




L'empereur Probus regardait la paix universelle comme le couronnement 




de sa misnon, ce qui ne foit pas honneur à sa prévoyance politique. On 




cite de lui celte parole que bientôt l'iùat n'aurait plus besoin de soldats. 
D'après les médailles, l'âge d'or avait commencé à renaître, l'Italie 
du moins, car les types de la Félidté du Siéde et du Temps présent (SAE- 
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CVLl FELICITAS, TEMPORVM FELICITAS) reparaissent au milieu 
des tableaux guerriers. Voki les quatre Saisons^ les mêmes qui avûent 
versé leurs trésors sur le siècle des Antonins (p. 1 1 1. 140. 141); void Rome 
assise sur un trophée, la corne d'alKmdance au bras, confiant le globe ter- 
restre à Probus, comme elle l'avait offert jadis au fils de Marc-Aurèle 




(p. i38;. Le prince se propose Je grands buis; l'art adopte ces aspirations 
généreuses, il les prend pour des réalités, et pour en trouver l'image la 
ph» vive et la plus exacte, il va à la mdUeure source. 

Je passe aux sujets religieux. L'époque qui nous occupe avait son dieu 
de prédilection, le Soldl; elle en avait deux, car l'empereur s'élevait de 




plus en plus, et de son vivant déjà, au rang d'une divinité. Aurélien 
s'appelle sur ses monnaies : deus et dominus natus, et plUisieurs pièces de 
son règne portent, autour du buste d'Hélios, la légende SOL DOMINVS 
IMPERI ROMANL On affirme que la mère d'Aurélien avait été prétresse 
d'un temple du Soleil, et en cfl'et, le culte de Mithras a laissé des traœs 
nombreuses dans les provinces danubiennes. Après la conquête de Paimyrc, 
un sanctuaire magnifique fut construit à Rome, sur le Mont Quirinai, en 
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l'honneur de l'astre du jour. Nos médaillons ne négligent pas de présenter 
ce culte sous ses divers aspects. Tantôt le prince porte la couronne à sept 
rayons, il s'identifie avec le Soleil, connue sur cette (Mèce à la légende 
ORIENS AVGustus, où le dieu mon^ sur le dos d'un captif; tentât le 
buste de Probus est conjugué avec celui de son protecteur, comme les 




bustes de Commode et de Postume étaient conjugués avec Rome et Her- 
cule. Mus ce n'est là qu'un commencement; les revers dbent en toutes 

lettres ce que l'avers du médaillon nous donne à deviner. On y voit deux 
fois le quadrige solaire, à son réveil d'abord et précédé d'une femme 




drapée, l'Aurore; puis de fece et au milieu du jour, car les chevaux gravis- 
sent au galop la voûte céleste. SOLI INVICTO* en est la légende: au 
Soleil ittPittdNej à celui qui triomphe'de la mût, des nuages, de l'hiver; ou 
SOLI INViao COMITI AVG«*//; car le Soleil est l'ami inséparable du 
prince qu'il accompagne partout, qui sort victorieux, comme lui, des périls 
qui l'environnent. Je crois que les succès remportés en Orient par Auré- 

' Sur un à» bm médaillons^ page 243, Probus s'appelle INVICTtu Ptiw A\Gustus. 
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lieiif et plus tard la salutation de Probus par les légions de Syrie ont 
favorisé, «non provoqué, ce mélange du culte de l'Empereur avec le culte 
du Soleil. 




11 est [dus diffidte d'expliquer le revers qui a pour légende FIDES 




MAXIMA. Debout devant un autel allumé ^ parce d'un diadème et por 




tant une rame (?, au bras, la Foi remet I cmblcme du pouvoir, le globe, 
entre les mains de Probus. Tout est insolite dans ce curieux petit tableau; 
seule l'idée générale en est claire. En revanche, nous passerons, sons nous 7 
arrêter, sur le type de Rome assise (ROMAE AETERNAE) et sur ces deux 
autfes jMèces où le prince, monté sur son coursier, parcourt le diamp de 
bataille et prend luimôme part à l'action (VIRTVS PROBI AVG., VIRTVS 
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AV(jVSTI), terrassant ses ennemis à coups de hasle ou attachant des 
prisonniers à la queue de son ciicvai 




J'y ai ajouté treize médaillons au revers de la Muwiaw, qui ne fourniraient 




aucun prétexte à l'étude n le graveur ne s'était appliqué à varier à l'infini le 




buste de l'empereur. 11 arrive à cette série ce qui est arrivé aux monnaies de 
Gailien : l'intérêt se déplace, et le côté de l'eflïgic reprend le premier rang. 

' Le mcdnillon frapr^' i SISc/a (p. 14s) pofte la légende : VIRTm AVGVT {rie) 

NUbTRI. Le graveur u oublie l'S. 
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Les portraits de Probus forment trois groupes distincts. Le groupe qui le 
représente avec les attributs d'un dieu est le moins nombreux et le moins ori- 




la légende VIRTVS PROBI AVGiu/i. Le voici en Mars, dans aon costume 




héroïque, le baudrier sur l'épaule^ armé, d'une lance et recouvert d'une 
égide écaillée avec son masque de Méduse et sa bordure de serpents. Je 
préfère la seconde classe de portraits, plus vraie et plus vivante, où Probus, 
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sans rien perdre de son Individtianté, marque davantage le caractère de son 




ûëcle. Il y apparaît armù de toutes {néces, souvent casqué, la haste au 




poing, le bouclier au bras. Les dselures de ses armes sont rendues dans 




la perfiection. Sur le casque, on voit des palmettes ou des arabesques; 




le bouclier devient i son tour un petit médmllon et retrace une scène de 
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combat ou une pompe triomphale; la cuirasse d'airain est presque toujours 
doublée d'une égide qui fiait office de talisman. L'homme de guerre est là 




dans son cadre le plus naturel; un seul de ces médaillons suppléerait mieux 




à sa biographie que les pièces qui le transfii^urcnt en dieu, ou que cette troi- 
sième classe de portraits où il porte lu globe et la pourpre impériale. 




Vers l'automne de l'an 282, l'armée de Rhétic et du Norique se révolta 
contre Probus, parce qu'il avait employé les légions à des travaux d'utilité 
publique. Abandonné de tous, il fut tué par les soldats de la g«rde, et le 
sceptre passa aux mains de son préfet du prétiûre, Marcus Aurelius Carus. 
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Automne 28a-385 




uR le règne de Carus et de sa d3mastîe nous n'avons pas 
beaucoup plus de renseignements que sur celui de son 

prédécesseur. 11 est probable, sinon certain, que le nouvel 
empereur naquit à Narona d'illyric. Pour ie dc-cider à sortir 
de la vie privée et à se charger Je la succession de l'robus, 
il fallut lui taire violence; il s ellraya devant les périls qui 
l'attenduent, et sa mémoire dut lui rappeler que la plu- 
part des souverains de Rome, depuis Commode, avaient 
payé de leur vie l'honneur de s'être consacrés à la diose 
publique. 

Après avoir obtenu pour ses deux fils, Carin et Numérien, les titres de 
césar et de Prince de la .Icuncssc, Carus partit pour la guerre contre les 
Perses. Il eut des succès inattendus. L'armée du roi V'arahran II n'opposa 
qu'une faible résistance; les villes de Ctésiphon et de Séleucie tombèrent 
au pouv<Mr des légions, et la Mésopotamie devint encore une îtAs province 
romaine. Un peu plus tard, nous retrouvons l'empereur sur le Danube, 
infligeant une cruelle «défiùte aux Quades et aux Samultes. Un médaillon 
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de Numcricn, à ia Icf^cndc TKIVNFN'i QVADOK//?//, représente les deux 
princes, Carusavec son fils cadet, dans un quadrige triomphal, cntuurcs 
de trophées et de capdis. J'y remarque un détail, minîme en apparence. 




mais qu'on ne d<Mt pas négliger pour cela : la décoration de l'exergue. Ces 




prisonniers enchaînés, assis comme dans un sous-sol, ces pièces d'armure 




qui remplissent le champ, ne sont pas une simple répétition ou une 
surcharge; l'artiste se plaît à développer sa pensée et ne s'arrête qu'à Tex- 
tréme limite, &ute de place. 
Une seconde critnpagne contre les Perses fut moins heureuse. A pdne 



CARUS ET CARIN 



549 



arrive sur les bords du Ti^'re, (^arus tomba malade et mourut subitement, 
comme on dit que les grands hommes s'ctcigncnt,au milieu d'un orage ,283). 
De ses deux fils. Tablé, Marcus Aureiius Carimis, gouvernait la Gaule, où 




la présence d'un césar était devenue une néoesnté politique. Sur un médail- 




bustes de Carus et de Carin atlrontés. Un autre, à la légende VlItTVS 
AVGVSTORttfH, force notre attention par la nouveauté du sujet. A gauche, 
Numérien, appuyé sur un sceptre et couronné par le Soldl, offre une figu- 
rine de la Victoire à Carin, qui a la main sur la garde de son épée, pendant 
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que le dieu totélmre des Gaules, Hercule, le couronne de laurier. Je passe 
sur le type des trois Monnaies; les pièces qtd le reprodràsent ne nous inté- 




ressent qu'au point de vue de l'iconographie. Et en effet, ces magnifiques 




nuent dignement la série des portraits de Probus. Hâtons-nous de les appré- 
der à leur valeur, car la veine est à la vôlle de tarir. 

L'épouse de Carin, Mûguia Ut^ea, n'est connue que par ses monnaies 
et une inscription latine où elle pwte le titré de Mère des Camps. 11 existe 
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de cette impératrice un mcduilloa où clic figure SOUS les traits de la Pudictté 
(PVDICrriA AVGtfjto), se couvrant le visage de son voile. Mais les enfonts 




qui l'entourent et qui semblent demander l'aumône, lui prêtent le caractère 




d'une Pietas; la Félicité, appuyée contre son siège, avec le caducée et la 




corne d'abondance, élargit encore la portée du sujet, en ouvrant, de la vie 
d'intérieur d'une femme, une perspective sur la vie du dehors. 
Après la mort de Carus, son armée quitta la Mésopotamie, sans y avoir 
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assuré la paix, et retourna en Kuroj>c. Klle venait de traverser l'Hellcspont 
et s'approchait de lu ville de Périnthe en I hrace, lorsque Numéricn fut 




assassiné par son propre beau-père (284J, et le chef des gardes Ju corps. 




Diodéden, monta sur le ttàne. Cette fois l'Empire avait retrouvé son jûlote. 
Un règne de vingt ans, solidement assis, triomphant de tous les obstacles, 

va commencer son œuvre de régénération et rendre au monde romain cette 
paix et cette stabilité dont tant.de règnes éphémères avaient eifacé le sou- 
venir. 



DIgitIzed by Google 



I 



DiOCLÉTlEN ET MAXlMi EN -HERCULE 



17 Septembre 2H4 — i"' Mai 3o5 




Roci.AMi; le 17 scpleiiîbrc 284, Dioclctien ' se trouva en 
face d'un puissant compétiteur. I-cs légions de Carin , 
nombreuses, aguerries, fières d'un succès récent, l'atten- 
dirent dans les plaines de Mésie. Après plusieurs combats, 
une bataille dédsive fut livrée à rembouchure de la Morava 
(printemps de 285); Garin^ déjà sûr de la victoire, perdit la 
vie, et le nouvel empereur avait conquis sa suprématie. 

Mais la guerre civile devint aussitôt une cause de troubles 
dans les provinces. Kn (iaulc, les paysans, ruinés par les 
charges accablantes qui pesaient sur cu.x, se levèrent en masse, commettant 
partout des actes de brigandage et répandant la terreur comme jadis les 
esclaves de Spartacus. Pour réduire cette dangereuse insurrection, Diocté- 
tien éleva un de ses généraux, Marcus Aurelius Valerius Maximiottus, au 
rang de césar (285} et l'envoya aiMlelà des Alpes. Nous suvom que les pay- 
sans (les Bagaudes, comme on les appelait) furent vaincus Tannée suivante 
(286,; et qu'à roccasîon de cette victoire, Maximien reçut le titre d'Auguste. 

Le médaillon d'argent qui représente d'un côté le buste de l'empereur, 
dans son manteau de pourpre, au revers la tète du césar (MAXIMIANVS 



' Sur ses inonnaiet« il s'apiieUe Gaim (ou Cofiti) VAL«rtMf DIOCLeTIANV& 
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NOBt//Mimi» CAESdr), sans autre emblème que la couronne de laurior, 
remonte i cette date. 
Sous le règne de Dioctétien, un conflit sanglant, le dernier, éclata entre 

la religion romaine et ritglisc ch retienne. Le prince qui eut pour mission 
de réorganiser l'ancien monde, de lui préparer un avenir d'unité et de paix, 
reconnut la nécessité de venir en aide aux antiques croyances nationales. 
Les ranimer, les soutenir contre cette multitude de cultes étrangers qui en 
avaient desséche les racines : voilà son programme, largement tracé, quoi- 
que imparfaitement réalisé. 

Les monnaies de son époque rendent à mervdlle Tespiit de ces tendances 
religieuses. Un des types les plus fréquents est le Génie du Peuple romain. 



ra|euni d'un passé déjà lointain; mais le type principal est la statue de Jupiter 
CoHiervatatr, debout ou assis sur un tr6ne, avec l'aigle à ses pieds. 

Jetons un coup d*aûl sur le revers d'un de ces médaillons d'or qui portent 
la légende lOVI GONSERVATORL Le dieu, appuyé sur un sceptre et 
tenant le globe surmonté d'une Victoire, est le dieu romain par excellence, 
redevenu protecteur de l'Empire et de l'empereur. Après avoir partagé son 
rôle, pendant toute la durée du troisième siècle, avec une déité orientale, 
il vient reprendre ses droits imprescriptibles et apparaît de nouveau dans 
sa toute-puissance. Le médaillon dont il s'agit a été frappé en Asie, car les 
trois lettres de Tezergue S M K signifient : Sacra Monefti fiicomedeush, 
monnaie itt^fériale ^ de Nicom^die. On ne le dirait pas, à en jug^r par le 
style et l'exécution, dont la barbarie dépasse les plus mauvais produits 
contemporains de la Monnaie de Rome. 

' Le mot sacer n'a rien de commun avec l'inviolabilité de la monnaie; il vise directement 
la penonne de l'oopereor. 
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Depms longtemps déjà, on avait l'habitude de placer certaines ^les sous 
la tutelle sp6dale d'un dieu ou d'une déesse. Narbonne était consacrée à 
.Mars (Narbo Martius)^ Carthage à Junon.(/t/»onia), Pompétes, Nebrissa en 
Espagne, Sicca et Rusicade à Vénus ( Vcncria) : fe pourrais multiplier les 
exemples. Diodétien s'inspira de cette coutume en prenant le surnom de 




loinus, comme son collègue Maximien prit celui à' Hcrculius, non pour 
indiquer qu'ils appartenaient en propre, l'un à Jupiter, l'autre à Hercule, 
mais pour s'ideatilier avec ces divinités, car l'empereur était une émanation 
des dieux, un dioi fiût homme. 11 existe quelques grands médaillons de 




bronze qui rentrent dans le même ordre d'idées. On y aperçoit un temple 
à six colonnes, portant sur l'architrave les mots lOVIVS kVQustus. Le 
fronton est décoré d'une couronne à lemnisques, et à l'intérieur on voit la 
statue du prince dans la pose, le costume et avec les attributs de Jupiter. 
Sur les exemplaires frappés au nom de Diocletien, le dieu est assis et armé 
du foudre; sur ceux de Maximien il est debout^ acrompagné de son ttgle. 
La légende lOVI CONSERVATORI kWQusH eflhce toute distinction entre 
le protecteur et le protégé; l'asaimilation est complète. 



s56 



MÉDAILLONS ROMAINS 



En ooDfêrant le titre d'Auguste i son collègue et son frère d'armes, 
Diodétien le cbaijgea du gouvernement de la tamûé ocddentate de l'Empire, 
pour ne se réserver à lui-même c^ue les provinces orientales. A partir de ^ 
cette date, l'un résidait à Milan, l'autre à Nicomédic. Nous avons déjà 
parle de la victoire de Maximien sur les Bagaudcs. I n médaillon frappe 
à Siscia y tait allusion, car le type d'Hercule combattant l'hydre de Lernes 
n'est qu'une image du césar romain étouffant la révolte des paysans. C'est 
ce que la légende HERCVLI DËBELLATORl a soin d'expliquer, et si le 
même revers se retrouve avec l'effigie de Dioclétien, il £Eiut se rappeler que 
la plupart des types monétaires de cette époque sont communs aux deux 




souverains. En classant les monnaies d'après leur ordre chronologique, 
nous avons souvent constaté, dans les pièces d'une même dynastie, la 
même pràmiscuîté de coins. 

Les médaillons qui vont suivre développent lldée de l'origine divine des 
empereurs et la prédsent davantage. Void le buste de Diodétien, à mi^orps, 
appuyé sur un sceptre; on dirait le maître de l'Olympe. Au revers, les deux 
princes sont assis l'un à côté de l'autre , Dioctétien sur la chaise cuiute, 
dans le costume de Jupiter /w;w<7/or, l'cL'ide sur l'épaule, le globe terrestre 
à la mainj du geste et du regard il se tourne vers Maximicn-Hercule, assis 
sur un rocher, car il se repose de ses travaux, et entouré de ses armes 
redoutables : massue, arc et carquois. Une Victoire, debout derrière eux, les 
couronne de laurier. On ne devinerait pas le sujet, on méconnaîtrait les 
• portrmts des princes sous leur transfiguration céleste, que la légende serait 
un indice suffisant : lOVlO DIOCLETIANO AVGusIo — HERCVUO 
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iMAXlMlANO AXGusto. .1 ajoute que le médaillon a ele Irappc à RomCf 
dans la premièTe officine de la Monnaie impériale (Prima ROMoim). 




Les piccus à la tctc de Aloximicn coillcc d'une peau de lion aonl imitées 




de celles de Commode (p. i43-i46}i mais le revers en est origina], du moins 




par sa composition. Il représente un groupe de trois divinités : au milieu, 
la Monnaie avec ses balances, sa corne d'abondance, ses deniers d'argent 
nouvellement frappés; à gauche, Jupiter armé du foudre; à droite. Hercule 
portant une massue, la peau de lion et un globe. Ce tableau se rapporte sans 

i7 
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doute à la réforme monétaire de Dioclctien, et d'après la légende (MO- 
NETA lOVI ET HERCVLI AVGG), ce serait une sorte d'hommage rendu 
aux empereurs par la Monnaie personnifiée. Dans mon Introduction déjà, 
j'ai foit remarquer qu'un tel hommage n'a pu être rendu que par le préposé 
ou les fonctionnaires de râtelier de Rome, et cette Série de types m'a servi 
À définir l'origine des médaillons en général. 




que l'année suivante il put prendre l'offensive et porter la guerre sur la 
rive droite du Khin. Un plomb trouve en 1862 à I.yon, dans le lit de la 
Saône, parait se rattacher à cette campagne; on me saura gré d'avoir 
reproduit ici ce monument unique, aussi précieux par l'imporlancc de l'évcne- 
ment qu'il retrace, que curieux par l'abondance des détails et la nouveauté 
du type. 

Gomme sur les vases grecs, la composition se divise en deux frises 
superposées. Dons le haut, les empereurs, vêtus de leurs loges de pourpre 
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el tenant chacun .un rouleau à la main, sont assis sur des dutises curules. 
On les reconnaît i bien des particularités : les sièges (car tout le monde 
n*avait pas le droit de s'asseoir), les couronnes de laurier, les nimbes, la 

ressemblance des portraits. Derrière Diocléticn, deux gardes du corps, 

armés de hasies et de boucliers, sont debout. Maximien se tourne vers 
une multitude d'hommes, de femmes, d cnfants qui viennent implorer son 
secours ; ses gardes ont quelque peine a ccartcr cette luulc qui se presse 




autour du mahre. Mais l'empereur Étend le bras droit, coœmer s'il par- 
lait ; il accueille ses sujets avec bienveillance (SAECVLI FELICITAS). 

Les plaignants sont, sans nul doute, les colons romains de la Germanie qm 
ont vu leur fortune anéantie à la suite d'une incursion des barbares. 

Au registre inférieur, nous ne sommes plus au ciel, face ù face avec 
des dieux nimbés. Cette frise représente les forteresses de Mayence 
(MOGONTIACVM) et de Gastel (CASTEUvm), réunies par le pont du 
Rhin. Le pont, dont l'entrée est défendue par deux tourelles, a été réduit à 
quelques arches ; mais la grandeur du fleuve (FLumc/t RENVS) est habi- 
lement indiquée, et Ton peut en suivre le cours, bordé d'arbres, jusqu'à 
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une assez grande distance. Ses flots puissants, les murs crénelés et les 

tours des citadelles, les légendes, les mille menus détails que l'on distingue 
à la loupe, forment un ensemble des plus pittoresques; il faut descendre 
jusqu'aux mcdailles italiennes de la Renais&ance pour rencontrer une 
composition analoL;uc. 

Et l'artiste, probablement un des graveurs de l'aiclicr de 1 rcvcs, ne s'en 
lient pas à cette limite. Tout ce que nous venons de voir n'est qu'un pré- 
texte pour célébrer le triomphe de Majdmien. Le prince est de retour de sa 
canqpagne ; le voici qui traverse le pont du Rhin pour régner Mayence. Il 
semble porter un trophée sur ses épaules et deux 'Victoires le précèdent, 
l'une avec une couronne qu'elle pose sur le front du vainqueur, l'autre 




tenant une palme et conduisant un entant par la main. Les Victoires sym- 
bolisent deux batailles gagnées; l'enfant doit être de ceux que les Allemands 
avaient emmenés en esclavage et que Tempereur rendit à la liberté. 

Dès cette époque, on s'aperçut que le système de gouvornnnent introduit 
par Diodétien ne résistait pas à l'épreuve. On avait partagé l'Empire en 
deux moitiés égales; mais les deux empereurs ne pouvaient suffire à tout. 
L'île de Bretagne s'était encore une fois soustraite à l'autorité centrale ; 
l'Egypte allait suivre cet exemple ; en Orient, on s'attendait à une guerre 
avec les Perses; bientôt l'Afrique sera en pleine révolte. Dans une situation 
aussi grave, il était urgent de fortifier le pouvoir; et ce but fut atteint par la 
création de deux Césars : Gonstance^Chlore et Galère-Maximien (i" mars 
393). Un des [4us beaux médaillons de Maximien se rattache à cette nomi- 
nation, pour nous du moins, car il a pu être frappé plus tard. SALVES 
AVGG. et CAESS. FEUx ORBIS TERRâtf, tattt que tnpront les deux 
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Augustes et les deux césars, le tmnde sera heureux : voilà ce qu'on y lit ; 
et le type symbolise, sous toutes leurs formes, les divers genres de bonheur 




qu'on se promcttnit. Au milieu, la Monnaie; à sa droite, Mars au repos 
après la victoire ; du côté opposé, unetemmc (Cérès?) portant ù chaque main 




une poignée d'épis. La variété des combinaisons siqjplte ainsi à roii^alité; 
on n'a plus l'invention des figures, on en a le jeu. 




Le revers d'un autre médaillon historique, de Dioclétien celui-là et firappé 
à Sisda, est imité d'une pièce célèbre de Gonomode (p. 124. ia5). Le phare 
avec ses quatre étages, l'empereur sacrifiant sur un trépied, le taureau 
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immolé, la légende VOTIS FELICIBVS sont restés les mêmes; Tartiste n'a 
diangé que la forme des vaisseaux, le nombre des rameurs et d'autres 
détails; il a ajouté les deux enseignes militaires qui prouvent qu'il ne s'agit 




l'armée. Je pmserais volontiers à l'expédition d'Afrique, où Maxinûen, l'an 




397, combattît les Maures; mais il n'y a pas de donnée positive à cet égard. 

Quant aux (Hèces, beaucoup plus nombreuses, qd ont pour type les trois 
métaux, elles ne nous intéressent qu'à cause des effigià et de leurs acces- 
soires que les graveurs cherchaient à varier et variaient en effet avec une 
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merveilleuse facilité. Les portraits ne sont ni divinisés ni idéalisés. Au-des- 
sous de ces grands et magnifiques titres d'Auguste et d^imperator^ on ne 
\cix souvent qu'une téte sans parure, même sans la couronne de laurier, qui, 





sous d'autres règnes, est le symbole essentiel de la souveraineté. Mais ces 





bustes nous initient davantage aux moeurs de l'époque, ceux surtout qui 





représentent l'empereur en habit militûre^ açné d'une cuirasse à dse- 
iures, la haste à la main, le bouclier au bras. Là aussi, on sent que' ce 
costume leur est naturel, qulls ne sont à leur aise que sous la tente du 
soldat et dans la mêlée. Rien de vivant comme ce buste de Maximien ' 
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(VIRTVS MAXLMIANI AVGu^A), conduisant son cheval par la bride et 
tenant un bouclier à l'épisème de la Louve et des Jumeaux. 




Le 1" noai de l'an 3o5, IModétien descendit du trône pour rentrer dans 




la vie privée; en abdiquant ses pouvoirs, il obligea son collègue et frère 




adoptif à prendre le même parti. Le vieil empereur se retira dans son pays 
natal, à Salone, où il acheva de se survivre jusqu'au printemps de 3i3. 
Maximien dioisit sa retraite en Lucanie; mais pour lui l'heure de la 
réâgnation n'avait pas sonné encore, et il reparut bientôt dans l'arène. 
Nous le retrouverons au règne de son fils iVIaxence. 



CONSTANCE-CHLORE 

1" Mars 393 — 35 Juillet 3o6 



ET GALÈRE-MAXIMIEN 

1" Mars sgS— Mai 3i 1 




vsc Gonstance^lore * nous rentrons dans l'histoire 
d'une dynastie f d'une de celles qui se sont maintenues 
le plus longtemps et qui ont laissé des souvenirs dura- 
bles. L'organisation de rEmpre, telle que Diocléticn l'avait 
conçue, ne dcviiit , ne pouvait être qu'un prélude à de 
nouvelles guerres civiles et finalement à la renaissance du 
système qu'on venait d'abandonner. 

Le i*' mars 293, jour de la création des césars. Constance 
fut chargé du gouvernement des provinces transatinnes. 11 
s'aj^ssait alors de reprendre la Grande-Bretagne, qui, depuis 
bien des années, vivait séparée de l'unité politique de Rome. En même 
temps, les peuples barbares, les Germains surtout, renouvelaient sans 
cesse leurs sanglantes incursions. L'empereur ne se donna pas de loisirs. 
L'ilc de Bretagne fut reconquise, et près de Langrcs, à Vindonissa, plus tard 



* FUeriMS Vakrhu CauUaahu, Let noms de son coilègae sont : (Mtrbu Vahrius 
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sur les bords du lac de Constance, les barbares subirent de cmelies défiâ- 
tes (398). Jusque-là on avût tout au plus lutté, avec des chances diverses* 




pour contenir le flot des envahisseurs; cette fois la victoire eut une portée 




plus sérieuse, et pendant cinquante ans la Gaule ne fut plus inquiétée par 
ses belliqueux voisins. 




Dans rOrient, le césar Galère-Maximien eut d'autres périls à écarter. Le 
roi Narsës, qui venait de succéder à Varahran III, avait occupé l'Arménie et 
menaçait la frontière la moins solide de l'Empire. Après un premier échec. 
Galère se retira dans les provinces danubiennes dont il avait le gouverne- 
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ment, pour y lever une armée et prendre une revanche éclatante. Il la prit 
en Arménie même, l'an 397. 

Un médaillon de bronze frappé à Siada (Siss^) et qui comptait parmi 
les merveilles de la collection du comte Tyszkiemcz, se rapporte à cette 
victoire sur les Perses (VICTORIA PERSICA). D'un côté, on y voit le buste 




du césar, rcvctu de ses habits consulaires richement brodés, et tenant à la 
main un sceptre surmonté de l'aigle; au revers, nous le retrouvons sur le 
champ de bataille, frappant à coups de hastc tout ce qu'il rencontre sur son 
chemin. Les graveurs qui retracent des scènes de combat ont l'habitude de ' 




ne rien accorder ni aux soldats ni aux généraux; ils détachent de la mêlée 
la ligure dp l'empereur; c'est lui seul qui compte, qui terrasse l'ennemi du 
nom romain, et que la Victoire récompense de palmes et de lauriers. Ici, 
Maximien combat cinq personnages coiffés de la mitre persique. Detix g;uer- 
riers sont atteints mortellement, un trcnsième £eût le geste des suppliants; 
un enfant court vers sa mère qui, les dieveux épars, s'est jetée à genoux 
pour impbrer la grflce du vainqueur. Nous savons que Narsès fut blessé 
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dans celle bataille décisive, que son camp avec le sérail et d'immenses Irc- 
sors de^nt la proie des légions; il se peut donc que la présence d'une femme 
et d'un enfant au milieu du carnage fasse allusion à la prise du camp royal. 
S'il ne s'agissait que de la personnification d'un pays, ce pays serait suffi- 
samment indiqué par les trois combattants dans leur costume national. 

Dans les inscriptions, Galère porte le titre de Pcrsique Maxime, mais la 
dernière sanction de son fait d'armes, le triomphe, fut retardée jusqu'à 
l'an 3o3. 




N'ayant plus de type monétaire à analyser (car celui des troiS' métaux, 
. malgré ses variantes, est de tradition), je dirai en peu de lignes ce qu'il fout 
savoir pour aborder les règnes suivants et en saisir la filiation. Constance- 
Chlore mourut à Eboracum [York), le 25 juillet 3o6, un an après son éléva- 
tion au rang d'Auguste. Il avait épousé la bcllc-fille de .Maximicn-Hcrculc, 
comme Galcrc-Maximicn avait obtenu la main de la lille de Diocléticn. Son 
collègue lui survécut de quelques années et prit une part considérable aux 
événements de cette époque troublée, pldne de luttes et de déchirements.Nous 
aurons l'occasion de définir le râle qu'il y a joué, et là où ses médailles nous 
feront faute, les {nices contempormneSj et les plus précieuses, viendront 
combler la lacune. 
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SEVERE 11 ET MAXIMIN 11 

t*' Mai 3o5-3o7 
I" Mai 3o5-3i3 



MAXENCE 

Fin Octobre 306-27 Octouke 3i2 



9 




A retraite de Diocléticn et de son frère adoptif rendit 
nécessaire la nomination de deax césars; on choisit Fla- 
vius-Sévère pour l'Occident, Maximin II pour l'Orient '. 
l'eu après, à la mort de Constance I' , Sévère lut promu au 
rang d'Auguste. En les voyant ainsi réalisées, on comprend 
mieux les mes du fondateur de la nouvelle organisation poli- 
tique de Home. Établir quatre grands commandements mili- 
taires pour donner satis&ction à un plus grand nombre de 
chefs d'armée , unir les quatre fomilles régnantes par des 
alliancesdomestiques, mais ne plus admettre l'hérédité des pou- 
voirs: voilà les principes qui se dégagent nettement des faits. L'an 3o5 déjà, 
les tétrarques auraient pu choisir des successeurs dans leur descendance 
directe; ils ne l'ont pas voulu. L.eurs héritiers, frustrés de ce qu'ils consi- 
déraient comme un droit, n'attendirent alors qu'une occasion pour le faire 
valoir. 



' Void leurs noms complets : Fiavius VaUrUu Stvenst Gaierius Vaierius Maximima. 
Maxenee s'appelait : Mdraa AurtHus Vaierius Maxtutius. 
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Cette occasion se présenta bientôt pour Constantin, que l'armée de Bre- 
tagne , fidèle à la mémoire de Constance-Chlore, ne craignit pas de saluer 
empereur. Il sut se contenter du titre de césar. Mais l'exemple étint donné, 
et il n'y eut pas de raison pour qu'un autre prince, également tenu à l'écart, 
acctptàt plus longtemps une dispensation si injuste des honneurs publics. 
Dès le mois d'octobre 3o6, Maxence, fils de Maximien-Hercute, se fit pnn 
clamer Auguste par la [garnison de Rome, et son vieux père, qui regrettait 
d'avoir abdiqué, accourut en toute hate pour lui prêter l'appui de son expé- 
rience et de son autorité. Au lieu de quatre souverains, l'Empire en eut six. 

Maxence eiail le gendre de Galére-Maximien; mais cette lois les Augustes 
légitimes ne se soudèrent pas de tolérer l'usurpation, et Sévère II fut chargé 
de la>réduire par la force. Arrivée à Rome, son armée, qui avait servi sous 




les ordres d'Hercule, relusa de combaiire son am:ien général; elle déserta 
en masse, et Sévère se vit obligé de regagner Ravenne, où il ne tarda pas 
à capituler et à trouver la mort (3o7). Je n'ai de lui qu'un médaillon d'or, 
frappé dans la première officine de Trêves *, pendant qu'il portait encore 
le titre de césar. Au revers, on voit le Soleil debout, a la téte radiée, le 
manteau sur l'épaule, tenant ses symboles usuels: le fouet et le globe. 
D'après la légende: SOLI INVICIC) CONSliRVATor; AVGG ET 
C.'\ESS NN, il s'agit de Mithras, le dieu invincible, protecteur des deux 
Augustes et des deux césars romains. 

Après la catastrophe de Sévère, Maxence réusût à se maintenir au pou- 
voir sans être sérieusement inquiété. Il n'avait pour domaine que l'Italie 
et l'Afrique, mais ses troupes étaient nombreuses et dévouées, et les bons 
rapports qu'il entretenait avec le césar des Gaules, son beau-frère, ne con- 
tribuaient pas peu à Ibrtiâer sa position. Son règne eût duré indéfiniment, si, 



* Les lettres P TU Uc l'cxcrguc signiliciii Vi iitia JRcverica. 
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après la mort d'Hercule, il n avait pas dcciarc lui-même la guerre à Cons- 
tantin; le 37 octobre 3ïu, il perdit le trône et la vie dans la sanglante 
batulle du pont Milvius. 

Ma»min II Daza était le neveu de Galère. Nommé césar en même temps . 
que Constance-Chlore, il reçut en partage la Syrie et TÉgypte; mais son 




ambition ne se contenta pas d'un pouvoir légal; elle cul des visées plus 
hautes, et après les premiers succès de Maxence et Télévalton de Lidnius, il 
obtint de ses lé^ns d'ètxe pwté au prindpat. Son domaine resta le même, 
seule son indépendance doit avoir gagné à ce changement de titre. A la 




mort de Galère ^mai 3i 1), il n'attendit pas davantage que la succession de 
son oncle maternel lui échût régulièrement; sans plus tarder, il se mit en 
marche ix>ur l'Asie Mineure; mais l'adversaire qu'il trouva sur son chemin, 
Licinius, alors au sommet de sa brillante et militante* carrière, le vainquit 
dans toutes les rencontres. 

L'an 3i3, Maximin mourut à Tarse. Les médaillons de bronze qui retra- 
cent son portrait le représentent tantôt en Hercule, avec la massue sur 
ré(>aule, tantôt en empereur romain, cuirassé et le béton d'ivoire A la main. 
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Ce dermer type surtout donne la mesure de ce que Tart, à cette époque, 
était devenu dans certains ateliers monétaires. Un bras d'enfant attaché à 
un buste de ^ùant : voilà ce que les graveurs de la fin du 3 siècle 
. osaient produire. Et. ce détail n'est que le symptôme d'un dépérissement 




graduel, d'une décadence prochaine, complète, inuvitable. D'abord c'est 
l'originalité qui s'épuise ; maintenant c'est la correction du dessin, le sentiment 
de la forme qui se perd; encore quelques années, et nous verrons les pre- 
miers contours « encore indéds mais déjà appréciables , d'un art nouveau, 
celui du moyen âge. 
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Il NOVEMBRR 307-323 




alcrius Liciuius Liciniamts, originaire de la nouvelle 
Dacie, se rattachait^ par sa naissance, à l'empereur Phi- 
lippe. Après la mort de Sévère II, l'atteinte portée à l'or- 
ganisation des pouvoirs sembla si profonde que Maxi- 
mien-GalèFe invita les andens souverains à un congrès, pour 
rechercher les moyens de rentrer dans Tordre et la l^alité. 
Le congrès se réunit à Camunte, le 1 1 novembre 307, et Lici- 
nius fut nommé Auguste de l'Empire d'Occident. 
Nos médaillons sont trop peu abondants pour servir de 
^ jalons dans la suite des événcmcniSj et leurs revers n'ont pas 
d'importance pour la chronologie. Un Jupiter imberbe* (lOVI CONSLR- 
VATORI), une colonnette surmontée d'un globe et se dressant sur une 
base ornée de couronnes : ce sont là les types principaux. Sur l'exempiaire 
que j'ai foit reproduire, le chîfiîe des vœux inscrits sur la colonnette est 
elfooé; il n'en reste que le mot FELicibus; mais la légende: VOTA ORBIS 
ETVRBIS SEN<i/u«ET Pcpuli Romani, est complète; elle étonne par sa 
nouveauté ; c'est comme un écho de la joie universelle qui avait éclaté à la 
chute de Maxcnce. 
L'an 3i3, à Milan, Licinius épousa une des sœurs de Constantin , et« 



^ L'état de coaa«rvation «la méiUilloo ne permet pu de giraatir l'exectitade de ce détail. 
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bientôt après, se rendit maitre de toute la partie orientale de l'Empire. Cette 
conquête aclievce, au lieu de quatre souverains qui devaient se partager le 
monde, Rome n'en eut plus que deux; il fallut s attendre à une rupture 




prochiône de leur umon, si étroite en apparence et si sagement consolidée. 
En effet, l'ennemi commun esté pdne vmncu, que nous les voyons aux prises 




sur les champs de bataille du Danube (3 14). Les journées de Cibalis et 
d'Andrinople ne sont ni de grands succès pour l'un« ni des revers décisif 




pour Tautrc. Puis tout se répare, Lidnius renonce à une partie de son 

domaine, et l'alliance des deux beaux-frères n'en paraît que mieux assurée. 

L'an 317, 1.icinius fils, alors àj^é de vingt mois, fut nommé césar, en même 
temps que les lils de Constantin. Les médaillons que nous avons du jeune 
Ltcinius appartiennent à une date postérieure. II est vrai que le premier, 
en or, ne lui donne pas de titre honorifique, il l'appelle simidement VAl..^^ 
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rius LIGINIANVS LICINIVS IVNIOR, mais U couronne de laurier équi- 
vaut à la qualificatiCMl de césar. Au revers, Jupiter Conservateur, armé de 
son foudre, pose une couronne sur la tète de l'héritier du tronc. Sur l'autre 
médaillon, Licinius fils porte les titres de Doininus Soskr et de NOBilissimus 
Cœsar; un soldat de l'armée impériale (EXEK07«^ AVGVSTORVM) le 




couronne de laurier, pendant que le jeune prince sacrifie sur un trépied. 
Son nom est inscrit dans les fastes consulaires de l'an 319. 

La chute de l'empire de Licinius ne nous est pas connue dans ses détails. 
On sait qu'en 323 la guerre se ralluma, et que celte fois le triomphe de 
Constanim lut incontesté. Après la perte de sa âottc et de deux grandes 
batulles, Licinius s*enNt A Ntcomédie, où il fiit obligé de se rendre. On 
lui promit qu'il aurait la vie sauve. Confiant dans la parole du vmoqueur, 
il descendit du trône pour cfaerdier une retraite paisible dans son palais de 
Thessalonique. C'est lA qull Ait mis A mort dans l'année même de ses 
désastres. 
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25 Juillet 3o6 — a2 Mai 337 




ONSTANTiN le Grand avait trente<leux ans à la mort de 
< son père. Sa mère, Hélène, était de basse naissance ; au 
moment d'épouser Constance-Chlore, elle sovait dans 

une auberge, et après la promotion de son mari au rang 
de césar, cette union fut annulée, non qu'elle parût contraire 
aux lois, mais sur la demande de Constance qui avait pris 
l'engagement d'épouser la belle-fille de Maximicn-Herculc. 
Depuis cette époque, le jeime Constantin vécut en Asie à la 
cour de Nicomédie. Après la retraite spontanée des deux 
empereurs, il se rendit auprès de son père, qu'il rejoignit i 
Boulogne-$ur>Mer« où l'on s'occupait des prépaiatifo d'une expédition contre 
les Pietés. 

Nous avons raconté à leur date les événements qui portèrent (".onslantin 
au pouvoir : sa proclamation par l'armée de Bretagne, sa victoire sur 
Maxenoe. Pour comprendre le type d'un médailbn d'argent qui feit allusion 
à la bataille du pont Milvîus, il faut se rappeler que l'empereur, sans renon- 
cer aux dieux du paganisme, se mit alors sous la protection du dieu des 
Chrétiens. Ses contemporains parlent d'une vision qui l'y aurait décidé. En 
plein jour il aperçut dans le ciel une croix lumineuse, portant l'inscription : 
tV toi n-i rixij {hi l'icloii c es! lidus cet v ait! ente , et comme les religions de 
rUricnt exerçaient toujours un puissant attrait sur les soldats , il lit broder 
le monogramme du Christ sur un étendard de cavalerie qui fut prédeuse> 
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ment conservé après le triomphe. Notre médaillon, frappe à I rcvcs {Sacra 
Moneta TRererica , représente Constantin tenant lui-niéme cet étendard 
sacré, le It^um, comme on l'appelait, orné des lettres symboliques qui 
Itû ont procuré la victcnre. Mais ce serait se faire illusion que d'en conclure 



que le prince avait adopté la religion chrétienne; il la plaçait seulement sur 
un pied d'égalité avec les autres cultes reconnus par l'Ëtat. Je citerai tout 



de suite deux médaillons d'argent où les vieilles enseignes légionnaires se 
voient sans le labarum, et bien d'autres exemples viendront constater la 
vitalité de la religion pdienne. 



L'an 3i5, Constantin prit le titre de Maxime, puis, au i" mars 317, 
conféra la dignité de césar à ses fils Crispus et Constantin jetine. Ce sont 
ces deux héritiers présomptifs de la couronne qui figurent, à côté de leur 
père, sur plusieurs médaillons, tantôt sous la voûte d'un sanctuaire, tantôt 
près du trône, où Constantin I" est assis avec les insignes de la majesté 
impériale : le nimbe, le globe, le manteau de pourpre. Il fiiut que les 
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RoDuâns aient fini par apprécier le bonheur de posséder une dynastie et d'oser 
compter sur un lendemain, sur la transmission régulière des pouvoirs, car 
pour marquer leur joie de voir Tempereur entouré de deux césars , ils 
trouvent des accents inaccoutumés. FELICITAS ROMANORVM, SALVS 




ET SPES REi PVBLICAE : voilà les icjjcndcs de leurs médaillons, la 
pensée et le vœu de tous. L'avenir Ta exaucé, ce vœu , non complètement. 




mais dans une certaine mesure et en le reportant sur d'autres princes de 
la famille de Constantin. 




Les t;uerres contre les barbares (Sarmates, Carpus ou (iotlis qui ne 
cessaient d'inquiéter la frontière du nord, nous fournissent aussi quel- 
ques types nouveaux et quelques légendes intéressantes. C'est l'empereur, 
on devait 8*y attendre , qui y tient le premier rftle. Du haut de son dieval 
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de combat, il frappe les ennemis â coups de haste (VIRTVS AVGiuft' 
'Nùstri). Les barbares qu'il terrasse sont toujours de petite tmlle, on dirait des 
nains } à 4*aspect du vûnqueur, ils tombent à genoux et n'opposent plus 




de rénstance. Puis après la bataille, Constantin se repose sur un trophée 




d'armes, entouré de prisonniers (t-JcupERATOR OMNIVM GENTIVM); 




un soldat condint devant lui un roi captif qu'il traîne par les cheveux 
(DEBELLATOBI GENTIVM BARBARARVM), ou bien la Victoire en 
personne présente ce même roi suppliant à la déesse Roma (VICTORIA 
GOTHICA). L'art monétaire^ on le voit, qumque en pleine décadence 
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et près de sa limite extrâme, s'inspire, de temps en temps, de ses glorieux 
modèles du ^de des Antonins. 

En général, le buste du prince est mieux réussi que le revers, et 
cependant l'époque, le 4 siècle, s'y marque et s'y appesantit. Les détails 
qu'on y peut relever sont de toutes sortes, souvent des plus curieux. 





Cen*estque là que le bandeau royal, le diadème formé de perles et de 

pierres précieuses, la couronne de feuilles d'or alternant avec des gemmes, 
se substituent au laurier ou à la couronne radiée. Depuis Trajan, Cons- 
tantin est le premier empereur qui ne porte pas de barbe; plus d une lois son 
regard se dirige vers le ciel, et les anciens déjà l'ont comparé à un adorant. 






Les pièces au type des trois Monnaies sont peut-être antérieures à la dé- 
position de Licinius; elles portent la légende : MONE TA AVGVSTORV'M, 
mais le titre d'Auguste s'applique aussi bien aux césars. Un autre médaillon 
semble se rattacher à la guerre contre cet empereur (323) et plus spéciale- 
ment à la i^mre navale que Crispus avait remponée, à l'entrée de THel- 
lespont, sur la flotte de Lidnius. On y voit Constantin assis sur une cui- 
rasse, dans le costume et l'attitude d'un dieu, la poitrine à découvert, le 
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bras gauche appuyé sur un sceptre. Il transmet le globe surmonté d'un 
phémz, c'est-Adire du symbole de l'éternité, à son fils Crispus, qui relent 
de la guerre avec un trophée sur l'épaule. La panthère bachique as«sc aux 
pieds de l'empereur a la téte baissée, car elle représente l'Orient reconquis 
par les armes, et c'est à contre-cœur qu'elle se soumet à son nouveau 




nuiitrc. Je ne sais si cette explication est juste; avouons que la légende 
GLORIA SAECVLl, VIRTVS CAESS ne la contredit pas, car en effet, 
dans la campagne contre Ucinius, il ne pouvait être question que de deux 

césars. 




Four classer les médailles de cette époque dans l'ordre où elles ont été 
frappées, on ne trouve guère de points d'appui ni dans l'histoire ni dans 
l'étude des types. Deux pièces d'or de l'hôtel monétaire de Ificomédîe rqwé- 
sentent l'une et l'autre Constantin à cheval, la nuûn dnnte levée, comme s'il 
prononçait un discours. La légende FELIX ADVENTVS AWGusH liostri 
méfait croire qu'il s'agit de l'arrivée Je l'empereur en Asie Mineure, de son 
entrée triomphale à Nicomédie après la capitulation de Liciiiius. Mais la 
seconde pièce, à la légende KQYIS (pour eques) ROMAN VS, rentre dans 
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un ordre d'idées cfifférent ; te cavalier qui y figure est sans doute un des 

fils de Constantin, promu au commandement de Tordre équestre*. 

1,'an 3i'5, Constantin célébra le vingtième anniversaire de son règne. Cette 
date correspond avec celle d'un médaillon de bronze , où la Victoire l'VIC- 
TORIA AVGVSTI) trace sur un bouclier les mots : VOT/i XX {l'icentia- 
libus), MVL//5 XXX {tricennalibus). A partir de Maxence, on ajoutait ainsi 
au cfaifiire des vœux accomplis un nombre d'aniïées supérieur, et dans lequel 
les premiers se trouvaient compris ; aux uns on laissût le nom traditionnei de 
vota, tandis que les vœux nouveaux que l'on venait de formuler et que le temps 
n'avait pas encore réalisés, s'appelaient 7?,;^//;; Ce qu'il y a de bizarre dans 
cette façon de compter, c'est que le mot muHa (beaucoup) laisse une grande 




latitude à la ^e du prince, et qu'en même temps le cliifi're des années 

' En comparant ce cavalier avec celui Je la pièce précédente, on voit i.]u'il y a une grande 
différence entre les deux types; le costume de ï£ques romanus et l'absence de la couronne 
de laurier prouvent qu'il s'agit ici d'un césar. Constantin l" était lui-même Prince de la 

Jcunes:,c, et une longue série de ses monnaies porte la légende PRINCIPI IVVENTV- 
TiSj mais on n'en connaît aucune qui soit postérieure à l'an 3i3 et quîlui con/érc ce 
titre en même temps que celui de Maxime. Je sais que ce n'est pas lA un argument sans 

réplique. Sur les monnaies de Constant I", par exemple, on ne trouve nulle allusion au 
Principal de la JcuncssCj et cci'>endant il n'est pas douteux que le jeune césar n'ait exerce 
cette charge. Mais je ne pense p;\s qu'un empereur ait pu rester indtffiniment à la tétc de 
l'ordre équestre ; le principium iuventutis a dû s'éteindre avec la iuventus même, dont 
l'extrême limite était l'dge de 40 ou de 5o ans. Il me parait d'ailleurs peu probable que les 
fils de Constanlii) aient commandé la cavalerie romaine simultanément avec leur pOre, ou 
que notre médaillon (si le type du revers s'applique à l'empereur) ait pu être frappé après 
ta dédicace de Constantinople, alors que le fondateur de la nouvelle ville était dans sa 
56° année. En fnisant ces réserves, je n'entends p.is me nu-tlre en contradiction avec un 
numismatistc dont les travaux font autorité à juste titre, et dont j'apprécie, autant que 
personne, la science et le talent. 

• Un sub>tantif mulla, - urum, dans cette acception, ne se trouve p.is dans nos lexiques. 
C'est un oubli à réparer. Ecklicl déjà a rappelé la locution grecque mÀg/^£^iv t«2i( fki9tMt«. 
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qu'on liû soohi^e est toujours limité. Nous ne tarderons pas à rencontrer 
d'autres variantes, car dans la numismatique du Bas-Emiûre rien n'est plus 

commun que les Vœux publics. 

Depuis Dioctétien, la vieille cité romaine était déchue de son rang de 
capitale, non légalement, mais par le fait. Avec l'extension de l'Empire, le 




point central s'était déplacé. L'autorité n'était plus à Rome, entre les mains 

du sénat, elle était aux frontières du nord et de l'est, dans les camps 
des légions. Ayant rétabli l'unité du pouvoir, Constantin n'hésita plus à cher- 
cher une autre résidence, mais le choix avait ses difficultés. Il s'agissait 
de mettre la dynastie nouvelle à l'abri des ambitions du sénat, hostile à 
toute monarchie héréditaire; il fallait en même temps tenir compte de la 




politique extérieure et ne pas perdre de vue les ennemis du nom romain, les 
barbares, dont aucune défaite ne juit r;ilentir la course. La ville de Byzance, 
sur le Bosphore, remplissait le mieu.\ les conditions d'une^ résidence 
impériale. Placée sur la limite de deux ci^lisations, à proximité des bouches 
du Danube et à peu prés au milieu de l'Empire, elle dominait le monde 
par sa situation exceptiranelle, et, somme toute, on ne saivoît dire 
qu'elle ait manqué à sa mission. 
L'an 336, Constantin quitta Rome pour ne plus y retourner. Les travaux 
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pour la fondation de la nouvelle capitale cmnmencèrent aussitôt, et le 
1 1 mai 33o tout fut prêt pour la solennité de Tinauguration. Nous possédons 
une série de médaillons de bronze qui se rattachent & la dédicace de Con- 




stantinople. Un buste de femme» casquée, vêttie d*un manteau brodé et 




décore de perles et d'orirois, avec un sceptre à la main, représente la cité 




(CONSTANTINOPOLIS); les revers sont variés, mais leur type principal 
est la Fortune (Ti^n) de la ville, assise sur un siège ou un trône, coiffée de 
la couronne murale, portant un rameau d'olivier et une corne d'abondance, • 
la Corne d'or. Ce type n'est pas toujours le même. Tantôt une Victoire vient 
cburonner la déesse, tantôt la Fortune a des ailes, comme certaines divinités 
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panthécs, ou bien clic appuie le pied sur une proue de vaisseau, emblème des 
Villes maritimes. Les légendes (VICTORIA ou VICI ORIAE AVGVSTl») 
ne visent pas directement le sujet, elles s'appliquent à la victoire sur Ud- 




nius, qui avait été assiégé à Byzaiice. l^ela semble ressortir, avec plus d évi- 




dence encore, du vmsseau de g;uerre qui figure sur une de ces pièces, si 
toutefois elle apparti«it au règne qui nous occupe. 




' Je n'ai pas voulu scparcr les mcdaillons au type de Rome et de Constantinoplc; iliab 
M. Cohen a parfaitement raison en déclarant (t. VI, 174) que la majoritt- de ces picccs n'a 
pas été frappée sous Constantin et qu'il faut là attribuer A une époque postérieure. (Voyez 
rartkk de Soret, dans la Revue tmmsmatiqiie 1843, p. 36S). — Le médailkm A la légende 
VICTORIA AVGG NN est sans contredit du rtsne de Coosnoiin II et Constant K 
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J'ai réuni trois médaillons, de facture dillércnte, mais liés cntr'cux par 
une idée commune. Ils nous montrent l'empereur relevant une tcmmc 
agenouillée. Cette femme, coiffée d^une couronne toureléCj n'est autre que 




la République, car la légende du premier médaillon dit en toutes lettres : 




RESTITVTOR REI Publicae. Le captif enchaîné aux pieds du prince est 




là pour expliquer la scène. On vient de repousser une incursion des Sar- 

mates ou des Goths, et l'Empire, menacé dans son existence, s'est relevé de 
sa chute. Néanmoins, à rcxamiiier plus atleniivemcnt , cette pièce me 
parait d'une date postérieure à (Constantin et se rapprocher davantage du 
Style des contorniates. Seuls, les deux médaillons d'or, à la légende PIE- 
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TAS AVGVSTI NOSTRl, sont de lui et nous aident à mieux cumprendrc 
le sens du mot Pie tas ^ si mobile et si peu définissable, puist^u'il s'agit cette 
fois des conséquences d'un £ùt militaire. 




En même temps que les pièces au type de Constantinoplc, on en frap- 




pait de semblables au ^pe de Rome (VRBS ROMA). Je ferai cependant 




remarquer que les deux sœurs se distinguent l'une de l'autre par un détail 
important : Rome ne porte plus de sceptre; elle est définitivement reléguée 
à la seconde place. 

Quant aux revers, à côté d'un sujet ires-connu, ils luurnissent quelques 
tableaux imprévus qiû ne viennent pas tous de l'iiéiitage des siècles passés. 
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Lft Louve alkîlaiit U» Jumeaux renxwte à m oAf^aàl célèbre. Dans l'an- 
denne Rome, on comptait jusqu'à trais statues de la louve de Mars. L'une, 
la plus archaïque , était placée fwés du figiner ruminai et n'avait pas de 

nourrissons dans l'origine ; ces derniers n'y furent ajoutés qu'en 296 avant 
notre ëre par les édiles curules Cmtus et Quintus O^uIruis'. V.Wc fiijurc 
sur un mcdaillon d'Hadrien (p. 391. Les deux autres groupes se voyaient 
au Capitoic^ où la louve retournait la tcte pour regarder les enfants, et au 
Forum, où elle les caressait : 

. . . ilUm t«reti cervice reflexun 
malcere alternos et corpoim finfiera lingiu. 

La nôtre est donc une imitation du groupe du Capitole'; il n'y a de nou- 

veau que les deux étoiles qui marquent le caractère divin des enfiints de 

Rea Silvia. 

J'ai dit la nôtre, et j'aurais dù m'apcrcevoir qu'il y en a deux, dont l'une, 
tournée à droite, rappelle davantage les vers de Virgile et le groupe du 
Fonmi romain. Elle est placée dans une caverne, et l'artiste a choisi le 
moment où les bergers du roi arrivent avec leurs boulettes et ne peuvent 
contenir leur étoonement, 

La léjîende SECVRITAS AVGVSTI Noïfri, entourant l'image d'une 
déesse debout entre deux prisonniers, n'exi^re pas de commentaire. Une 
femme, armée d'un sceptre et s'appuyant contre un cippe, le bras droit 

* Cat aîmi que j'interprète le pusage de Tite-Live, 1. X, a3. 

* La statue de bronze au Mhsl'c ilii Capitole est trés-ccrt.iiiumcnt une ouvre du moyen 
ugc. Émilc Bruun diijà avait duiitL' Jo son antiquité {Ruiiuit imJ Muxeen Roms, p. 124)] 
une étude minutieuse de rorigini)!, aussi bien sous le rapport du stjk^ue de k fabrique^ 
m'a doiuuS la conviction que c'est une fonts de l'époque carlovingienoe. 
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replie sur la tëtc : c'est bien l'image de la Sécurité dans son gracieux aban- 
don. Celle que nous avons rencontrée au règne d'Hadrien (p. ^^3), était 
d'un style plus pariait^ d'une conception plus poétique; ici, la forme laisse à 
désirer, mais l'expression est peut-être plus juste et s'applique mieux A la 
réalité d«( dioaes. Ne négligeons pas de comparer et d'appréôer ces vaiianies 
d*aa seul et même sujet, traité diflKremment à plusieurs siècles de distance, 




tantôt avec la chaleur et la Iwce d'un art qui grandit > tantôt avec Timpuis» 
sance d'un art qui se meurt : souvent les études de ce genre donnent une 
base certaine pour l'échelle chronologique des monuments. 
En revanche, le médaillon qui représmte la Sécurité de Rome (SECV- 




RITAS ROMAE, p. 386) échappe à toute interprétation. Deux femmes, dont 
l'une armée d'un flambeau, promènent triomphalement une tnxaème figure, 
casquée (?) et tenant un sceptre A la main. Elles sont suivies de deux enHuits 

et s'avancent au pas de course. Je pense que la figure qu'elles portent sur 
leurs bras est la déesse Roma; mais je n'ai pas d'idée précise de la signifi- 
cation de l'ensemble. 11 est d'ailleurs certain que cette pièce n'a pas été 
frappée sous le régne de Constantin. 
L'empereur mourut le 22 mai 337, au milieu des préparatib d'une fpem 



MÉDAILLONS ROMAINS 



contre les Perses. Son œuvre était achevée. S'il s'était pro|X)sé de tenter 
une réforme complète de la vieille société romaine, au triple point de vue 
de la rclit^iun, du gouvernement et de 1 administration, le but n'a pas été 
manqué, puisv.]ue la société moderne tout entière marche encore sur la voie 
qu'il lui a tracée. Il nous reste deux médaillons d'or à dter. Sur le premier, 
deux Atnours portent une guirlande (GAVDIVM AVGVSTI NOSTRI); sur 
l'autre, l'image de la Gloire apparaît sous les traits de Rome assise, vêtue 
en Amazone et tenant le globe surmonté d'une Victoire (GLORIA ROMA- 
NOKVM). I.a Joie de l'Auguste, ainsi symbolisée, no se trouve que sur 
cette pièce ; mais la Gloire des Romains deviendra un des types favoris des 
règnes suivants et ne disparaîtra qu'avec Valcntinien 111. 



I 



FAUSTA, FEMME DE CONSTANTIN 1' 

307-336 

ET CRISPUS CÉSAR 

I" Mars 317-326 




I, sutTit d'avoir présentes à la mémoire les monnaies des 
im^-Hiratriccs du S' siècle pour se convaincre que celles de 
Fausta suivent la tradition et s'en écartent tout au plus par le 
style, jnapia Maxima Fausta, fille de Maxîmien-Herctile, 
épousa Gonstantb l'an 307. Leur union resta longtemps sté- 
rile; on s'étonne même qu'elle n'ait pas été dissoute dans un 
siècle si accoutumé aux divorces ; mais la tendresse paternelle 
de l'empereur se concentra sur le fils d'un premier amour, 
qui donna les meilleures espérances et dont l'éducation 
avait été conli-.e a un philosophe chrétien, Lactancc. Ce ne lut qu'en 3iô 
que Constantin jeune naquit à Arles. Un médaillon d*or fnpfé à Toccar 
sion de cet événement nous montre Fausta assise sur un trÂne et don- 
nant le sein à son nouveau-né (PIETAS AVGVSTAE). Ses peds s'appuient 
sur un escabeau élevé, orné de guirlandes. De chaque côté on distingue un 
groupe d'Amours portant des couronnes de fleurs ; derrière eux la Féli- 
cité et I Kiernité, reconnaissablcs à leurs attributs, le caducée et le globe, 
lèvent la main vers la tète nimbée de l'impératrice. On ne saurait nier que 
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ce type ressemble de bien près à une madone tenant l'enfant Jésus, mais la 
foute n'en est pas au graveur*, elle est à l'art chrétien, qui choisissait ses 
motift dans l'art du paganisme, sans s'inquiéter de leur origine. Nous avons 
vu un exemple dans la numismatique de Constantin (p. 278), où l'empe^ 
reur, assis entre les césars, ne difière en rien d'un Christ byzantin. 



Après la naissance de son second tils, Constance, c'est-à-dire depuis 3 17, 
on représentait Fausta avec deux enfants, et si jamais il se trouve une mon- 
naie où elle en a trois, nous n'en serons pas embarrassés, car elle eut trois 
fils. L'histoire de sa ^e domestique est trop confuse pour qu'on puisse y 
démêler le vrai du fiiux. Nous savons que l'enfont du premier lit de Con- 



stantin, Crispus césar, après avoir coopéré à la victoire sur Lidnius, fut 
accusé de crime d'État et qu'il mourut dans sa prison, l'an 326. Au lieu 
de s'opposer à cet acte de sévérité, Fausta en avait été llnsiaratricc , éveil- 
lant dans l'esprit de l'empereur d'injustes soupçons contre son fils ainé. 
Elle périt à son tour quand Constantin, désabusé, tourna sa colère contre 
ceux qui l'avaient trompé. Mais encore une fois, dans ce jeu d'actions et de 
réactions, on hésite à rien affirmer. 

■ STâ ■'agimit réeUement de la sainte Vierge« on n'aurait pas oublié le nimbe de l'enfiuit. 
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Je publie trois médaillons de Crispus^ tous les trois au revws des lykmiiaies. 
Les légendes MONETA CAESARVM, MONETA VRBIS VESTRAE, 
ne se trouvent que là ou sur quelques pièces contemporaines. Qu*est<e 




que cette Moimait' tic l'olrc ville? C'est l'atelier de Home qui adrcsscja 
parole aux césars en leur soumettant l'essai d'un ni<;daillon. Dans la numis- 




cuic et un denier de Carausius, dont l'épigraphe métrique EXPECTATE 
VENl est imitée d'un vers de Virgile. 

Quant aux portnnts de Crispus, ib sont très-variés. La toge brodée et le 
sceptre qu'il y porte rappellent ses trois consulats de 3i8, 3ai et 334. 
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UR les monnaies d'une même époque il y a natordlement 
beaucoup de répétitions, et les types y circulent d'un 
souverain à l'autre avec une grande mobilité. Devenant 
ainsi de plus en plus impersonnels, ils n'ortrent pas, comme 
jadis, l'image d'un règnej ils ne suppléent pas à l'histoire 
écrite. La numismatique de Constantin jeune souffre, plus 
que toute autre, de cette tendance de l'art monétaire, de repro* 
duire et de généraliser aù lieu de créer et d'individualiser. 

Flavius Claudiiu ConstanHu, né en 3 16, fut ûlcvé au rang 
de césar en même temps que Crispus et Licinius fils (3 17). 
Sur la plupart de ses médailles^ frappées du vivant de son père, on l'appelle 





IVNIOR, bien qu'il ne soit pas possible de le confondre avec l'Auguste. 
Lors du partage de l'Empire entre les âls et les neveux de Constantin, il 
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reçut le gouvernement des provinces ocd<lemales (335); mms sapmxnxA 
déjà, et à peine soni de l'enfiemce, il s'était distingué dans la guerre contre 




les Sarmates et illustré par une victoire sur les Gotbs. Voyons jusqu'à 




quel (X)int le ivouvcnir de ces événements est resté vivant sur ses monnaies. 




Je ne veux pas m'arrêter aux revers trop connus^ tel que la SACilA MO- 




NETA VRBIS, personnifiant l'atelier impérial de Rome, ou le Couronne- 
ment du césar par le Soleil, son dieu protecteur ( SOLI INVICTO COMITl). 
Le médaillon qui rejMrésente l'effigie de Constantin II avec le bandeau royal 
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remonte à Tannée des vœux décennaux*; un autre se rattache à rcqpédi» 
tion de Sarmatie (SARMATIA^ et nous apprend que le césar, si jeune alors 
et déjà victorieux, avidt le commandement des chevaliers romains (PRIN- 





CIPIA IWENTVnS). Plus loin, après avoir rétabli la sécurité des fron- 





tières iSECVUn AS FEKPETVA), le vainqueur érige un trophée. 11 y a 





droit, car les succùs de guerre sont toujours l'œuvre personnelle du prince. Le 
voici à cheval, chargeant avec l'ardeur d'un vieux soldat une troupe ennemie 



' Il a été frappé dans la aeconde oflidne de Titves: Sacra Moneta TréverkOf Seamda 
{fijfieiHa). 



t.* . ■ ; u 



Digitized by Google 



* 



CONSTANTIN II 



(V1R.TVS CALSS}i l'cpithètc pompeuse d'Extcniunaicur des Peuples bar- 
bares (DEBELLATORI GENTIVM BARBARaRum), le surnom de VICTor 
qu'il adoptt, nous avertissent que nous sommes en pldne époque byzan- 
tine, où les souverains pbient sous le pmds et la magnificence de leurs 
titres. 

A la mort de son pùre (337:, Constainin II fut nommé Auguste. Mais 
bientôt un nouveau partage des provinces devint nécessaire; les héritiers 
du grand Empire ne réussirent pas à s'entendre ; on en appela au sort des 
armes, et la bataille d'Aquilée (^^o) livra l'Occident tout entier à Constant I". 
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lavius Julius Constans était le troisième fils de Constan- 
tin le Grandet de Fausta. Nommé césar l'an 333, il eut 
la meilleure part de ta suc^sion de son pire : l'Italie 
d'abord, avec l'Illyrie et l'Afrique (335), la Grèce ensuite 
(337); c'est cet immiense apanage, formé des provinces cen- 
trales les moins exposées aux attaques du ddiors, qui s'accrut 
en .'^-lo de ri-Jmpire de Constantin jeune. 

La scric des médaillons de ce règne s'ouvre par deux 
grandes pièces d'argent frappées, l'iioe à Sisda, l'autre à 
Thessalonique. Elles datent de l'année des Vœux quinquen- 
naux (338). Pour donner à cette féte un cachet d'art ou de poésie* les gra- 
veurs ne se mettent plus en frais d'imagination ; depuis Dioctétien, le sacri- 
fice qui anoblissait autre-lois la solennité Jcs l'n/a et en faisait ressortir le 
caractère religieux, a ciidc la place à une simple couronne de laurier, dans 
laquelle on inscrit les deux chiffres. SIC V SIC X : n les cinq premières années 
de ton règne s'étant achevées heureusement, nous souhaitons que cinq 
autres non moins heureuses s'y ajoutent»; voilà le sens de cette légende 
si courte et si expresûve. Au revers du premier médaillon, les mots 
VOT(<i) V sont tracés sur l'escabeau du si^e de Constant. 
Nous sommes à l'arrière-saison de l'art monéture romain, à une époque 
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OÙ l'ottUi des traditioitt artistiques marche de pair avec rinsigmfiance des 
sujets. On ne devrait donc pas s'attendre à y rencontrer des difficultés d*in- 
terprfiiation, et pourtant ces types informes ne permettent pas toujours d'en 




saisir soit l'idée générale, soit les détails. Je ne citerai qu'un exemple. Pour- 




quoi, dans cette réunion des trois Augustes, Constant est-il assis sur un 




trône plus clevé que ceux de ses frères? Pourquoi est-il le seul à }x>rtcr 
l'aurcole impériale? On pcul répondre par des conjectures, supposer que le 
graveur a copié le revers d une monnaie de Constantin, où Tcmpereur était 
assis entre deux césars; mais je doute que cela sutlise, et nulle raison plus 
concluante ne se présente à l'esprit. Les inscriptions : FELICITAS PER- 
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PE'rVA et GAVDIVM POPVLI ROMANI ncxprimcnt que la joie du 
peuple et les espérances que l'on fondait sur l'union des souverains. 

L'an 343,. Constant remporta une victoire sur les Franks qui avaient 
envahi la Gaule; l'année suivante il se rendit dans 111e de Bretagne |k>ur 




combattre les tribus celtiques de TÉcosse. Ces guerres, la dernière surtout, 
occupent une place conddérable dans la numismatique. On leur doit une 
longue suite de médaillons dont plusieurs se distinguent par leurs Qrpes à la 




. fois curieux et barbares, tandis que d'autres, frappés dans les villes grecques, 
sont d'un style meilleur, sans avoir le même intérêt. 

La pièce capitale a été gravée dans la Monnaie d'Aquilée. On j voit 
l'empereur à pied, en habit militaire, coiHe d'un casque à panache, armé 
d'une lance et d'un bouclier ciselé. 11 revient du champ de bataille, traînant 
un captif par les cheveux. En vain une femme éplorée tombe à genoux 
devant lui pour demander la grâce du prisonnier; il détourne le regard et 
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ne parait occupe ^uc d une \ icioirc qui le couronne de laurier (VICTORIA 
AVGVSTl NOSTRI). L'exergue est orné de trophées : carquois, cuirasses 
et boudiers; l'avers porte le buste du prince à mi<orps, avec un globe 
cerclé de lames d'or. 
Sur les médaillons frappés à Thessalonique, Constant I" tient un bou- 




clier et un étendard; il y prend le titre de TRIVMFA'IOR GLiN I IVM 
BARBARARVM. Que ses campagnes contre les barbares aient été anté- 




rieures, en partie du moins, à l'an 343, on n'ose le contester en étudiant 
les monnaies relatives aux Vœux décennaux (GAVDIVM KOâMANOKVM, 




(JAVniV.M POPVLI ROMANI, etc.). En effet, les formules VOTw X 
MVL l /s XV ou SIC X SIC XX sont tantôt brodées sur l'étoffe d un éten- 
dard au pied duquel on voit deux captifs accroupis ; tantôt elles décorent un 
bouclier placé entre les mains d une Victoire, ou bien eilcs ^OlU inscrites dans 
une couronne et accostées de palmes. Si parfois les prisonniers ont pour 
coiffure la ndtre persique, ils font aUuaon A Te^pédidon de Constance II 
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contre les Perses^.' tten qiie le partage de TEmi^re eût rapperence d'un 
démembrement et que chaque souverain veillât avec une extrême falousie 
à nntégrité de son territcnref le monde romain ne cessait de former un 




ensemble; un trait d'union subsistait entre les pouvoirs, et les liis de Con- 
stantin se considéraient toujours comme les tuteurs d'un seul et même 




héritage. C'est pourquoi les monnaies de l'un ne passent pas sous silence 
les victoires de l autre, et en revanche nous avons nombre de pièces à 
rettîgie de Constant tiabriquées dans les officines de son frère. 




En voici une au type de Constantinople; assise sur un trône, la Ville tient 
un sceptre à la main et son pied s'appuie sur une proue de vaisseau. Elle a 
été gravée en Syrie, car les lettres de l'exergue : S M ANT ngnifient Sacra 

' Une des kg»iidM le dit en toatet Unres : VICTORIAE DD NN AVGG. 
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MonetaANTÎochena. Le titre d'Au^u^ic a perpétuité {PEBJPetuusAVQusbu) 
que l'empereur y reçoit équivaut presque à une date, les qualifications de 
ce genre commençant avec le 4* siècle. A mesure qu'on avance dans 
l'histoire, un changement s'opère dans la teneur des titres, qui perdent leur 
sobriété primitive et ^ignent d'étendue et de variété. 




Là aussi, la numismatique est le miroir des temps. Elle en est comme le 
fac-similé dans ces images simples et qui parlent aux yeux, cette figure de 
Rome assise, se reposant après onze siècles de luttes et de déchirements 




(VRBS ROM A UEATA), ou cette Fortune de Gonstantinople , ailée, por- 
tant un étendard et un rameau de laurier, et foulant aux pieds un prisonnier 
perse (GLORIA ROMANORVM). L'une est à son déclin ; la nouvelle Rome, 
à son tour, se lève pour planter son drapeau dans les plaines de l'Asie. 

Au mois de janvier 35o, un des généraux de Constant prit la pourpre à 
Autun, et l'empereur tut forcé de chercher son salut dans la fuite. 11 mourut 
à Elne, dans les Pyrénées, à la fleur de l'âge. Son rival, vaincu par Con- 
stance II, fournira la matière d'un des chapitres suivants. 



CONSTANCE II 



8 Novembre 32 J — 3 Novembre 36 i 




notre point de vue spécial, les médaillons de Goostance II 
f ont d'autant plus d'importance que c'est la dernière 
grande série qui nous reste à étudier. Les longs régats 
où les monuments de toute sorte s'accumulent et se grou^ 

pent, marquent mieux que les règnes de courte durée les 
tendances de l'art, ses transitions, ses progrès, ses pas rétro- 
grades. On voit sans ctfbrt la succession des types dans leur 
stabilité ou dans leurs modilkations. Certes, les monnaies 
du Bas-Empire n'ont plus cette vie, ce jeu animé de la 
numismatique des siècles passés, mais elles ont leurs qua- 
lités pmjpns qui atténuent les dé&uts si elles ne les rachètent pas. 

Né au commencement du mois d'août 3 17, Flavius Julius Constance fut 
promu à la dignité de césar le 8 novembre 323 et ne devint Auguste qu'à la 
mort de son père (337). C'est dans l'intervalle de ces dates qu'il ftiut placer 
le grand médaillon d'or du cabinet impérial de V ienne, un des incompara- 
bles bijoux qui ont fait partie du trésor de Szilagy-Somlyo (en Hongrie), et 
qui constitue un trésor à lui seul. On peut même préciser davantage l'année 
de sa fabrication, car l'atelier de Gonstantinople d'où il sort n'aura pas 
ûtxyté avant 33o, et comme le revers ne représente que deux césars, il est 
forcément antérieur à la nomination de Constant I*' (333). 
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Ceci admis, examinons les types de cette pièce unique, encadrée d'une 
double bordure et munie d'une belïère qui ne laisse pas subsister de doute 
sur sa destination. Le buste du jeune césar est imité d'un modèle connu; 
maïs sur le bouclier on a ciselé un plus grand nombre de personnages. Au 
reverSj l'empereur Constantin, appuyé sur une haste, occupe le centre du 




tableau. Sa taille dépasse de beaucoup celle des quatre figures qui l'entou- 
rent, et une main divine sortant du ciel le couronne de laurier, en même 
temps que les césars. Constance à sa droite, Constantin II, l'alné, à sa 
gauche, sont couronnés, l'un par un soldat, l'autre par une Victoire. Je 
ne sais si cette main sortant d'un nuage est due à, l'influence du christia* 




nismc, c'est-à-dire au dogme d'un dieu invisible. L'inscription de l'arc de 
triomphe de Constantin attribue la chute de Maxcncc, non à un dieu défini, 
mais à une dh^té abstraite {insHnctu dinniUUis), voilée, identique évi- 
demment à celle qui se manifeste sur notre médaillon. Il fout comparer les 
quinaires de bronze frappés après la mort de l'empereur. Le défunt y con- 
duit un quadrige et tend la main à une main céleste qui descend d'en haut 
pour l'aider à monter au ciel. 
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Le Sak historique que cette scène du Couronnement met en vue est le 
triomphe sur les Goths et leur roi Alaric (332). Cela ressort d'une pèce à 
peu près contemporaine portant la légende VIRTVS CAESARVM, car le 
trophée que le jeune césar érige à côté d'une captive en pleurs se compose 
d'armes barbares. Et plus tard encore, à l'apogée de sa puissance, le Als 
du grand Constantin aimait à rappeler sur ses monnaies le souvenir de 




SCS débuts. Nous connaissons les types qu'il emploie et !c titre qu'il prend : 
TKIVMKA IOK GEN I IVM liAHHARAUN M. L'étendard chrétien, le 
labarum, devient peu à peu un de ses attributs favoris, non exclusifs cepen- 
dant, puisque les autres enseignes militaires ne cessent de ligurer sur les 
monnaies et de rester en honneur. 




A la mort de son père, Con^nce II se trouvait sur les bords de l'Euphrate, 
en lutte avec les Perses qui avaient fait irruption en Mésopotamie. Je ne 
ferai pas l'histoire de cette longue uuerre dont l'issue devait être si fatale à 
l'Empire d'Orient. Depuis la translation aux Dardanelles du siège du gou- 
vemement« Rome se voyait fiice à £ace avec le plus puissant de ses enne- 
mis. Un conflit étwt inévitable^ et le roi Sapor 11 saisit le premier prétexte 
pour ouvrir les hostilités. 
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A ne consulter que nos médailles, où les dates deviennent de plus en 
plus rares, et les types de plus en plus conventionnels, il serait difficile de 
suivre les péripéties de la guerre contre Sapor. La bataille de Singara* les 
trois sièges de la ville forte de Nisilns n'y figurent que sous rimage d'une 
VicUMre, de qudques capdis, d'un soldai représentant l'armée (VIRTVS 





EXERCITVS . Dans tout cela il n y a rien d'original, rien qui ne soit appli- 
cable à n'importe quelle guerre. Les artistes ont rarement recours a cette 





inépuisable source de modèles que l'antiquité leur a lègues; d année en 
année, le prédeux dépAt diminue. 





Mais n'exagérons rien. L'an 35o, Constance tourne ses armes contre 
l'usurpateur qui s'est imposé à rEm(Mre d'Occident. Après plusieurs com- 
bats, Magnence renonce à la lutte, et le vainqueur fiût son entrée triomphale 
à Rome (357). Ces événements soat représentés sur deux médaillons d*or. 
Le premier, frappé i ftfikn ^ nous montre l'empereur à chevAl, dirigeant sa 

> Sacra Uoaeta MEDiolflMniif. Le gnvear a «uppriiné ta hasM du cavalier} on 
niMfque b mtae négligence sur un mMailloa de Conetandn jeune (p. agQ. 
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haste contre un serpent (DEBEI.LATOR HOSTIVM), comme jadis Maxi- 
mien-Hercule avait étoufK l'hydre de la révolte (p. a55). Sur la seconde pièce, 
d'un module exceptionnel, la fiction a marna de part. Debout sur son char de 
triomphe attelé de six chevaux, l'Auguste lève la main droite en signe de com- 




mandement; à la gauche il porte un globe étoilé. Deux Victoires le couronnent 
de laurier, bien que sa tête soit déjà entourée d'un nimbe et du «fiadéme 




royal. On ne saurait le nier, ce petit tableau, où la symétrie supplée heu- 
reusement à la science de la perspective, renferme un fond de traditions qui 




remontent à la meilleure cfxjquc de l'art. .Mais la question de style n'est ici 
que l'accessoire; ce qui nous intéresse avant tout, c'est l'exergue où les objets 
les plus curieux et en apparence les plus disparates attirent le regard. Au 
milieu, une cassette remédie de monnaies qui débordent et pmduisent l'^et 
d'une jduie d'or; à ses cô^, tn^ couronnes et trois bracelets; plus loin, des 
fleurs et des feuilles d'aibre, puis les initiales de l'atelier d'Antiodie. Il est 
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certain que les bracelets iannillae) et les couronnes en or laminé, ornées de 
pierres pr<icieuses, sont des décorations militaires. La cassette, dont la forme 
se rapproche de celle du moé^t étnt autrefon l'emblème de la qtiesture; 
au 4* siècle, elle fait partie des insignes du Cornes sacrarum targitiomtttt ce 
grand dignitmre qm distribuait les cadeaux de l'empereur. Il en est de 




même des feiûltes d'arbre. J'en connais en ai^nt estampé, qu'on avait 
offertes aux divinités pour accomplir un vœu; mais on n'en a pas retrouvé 
jusqu'ici qui aient servi à un usage proSeme, si ce n'est quelques tessères en 
ivoire ou en os sculpté. 




^nsi, Texergue de la pièce de Constance II représente les libéralités impé- 
riales sous un aspea ncniveau. Il en donne le détail, il dresse la liste des 

récompenses qui furent accordées aux soldats le jour du triomphe, et en 

même temps il explique la destination du médaillon. Sous les règnes précé- 
dents, nous avons souvent assisté à des distributions d'argent, mais Icscon- 
giaires n'ont en vue que les citoyens de Kome. Ici c'est l'armée qui reçoit, 
et la ditlcrcncc des situations entraine aussitôt une différence de types. 
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Pour se convaincre qu'il ne s'agit pas cette fois d'une monnaie courante, on 
n'a qu'à déchittrcr les deux légendes, dont l une (D N CONSTANTIVS 




VICTOR SEMPËR AWGustus) est en partie la répétition de l'autre (D N 




Je passe sur les trcMS médaillons suivants qui n*ont pas bescnn de oom- 

mcntaire. On y remarquera aussi quelques traits nouveaux, pittoresques: 
l'aigle du sceptre, qui porte une couronne dans son bec ; le buste de l'empe- 
reur, armé et tourné de tace; le trône de Constantinopie décoré de rin- 
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ceaux'. Ce sont des minuties, il est vrai, mais pourquoi les dédaigner? Les 
auteurs classiques nous suggèrent à chaque page un mot inattendu ou une 
construction insolite, et toujours le lecteur s'y arrête avec plaisir. 




Nous touchons à un dernier groupe de médaillons, celui qui porte les 
chiflres des Vœux publics: lo, so, 3o et 40. Les fbrmules n'ont pas diangé, 




ni l'usage d'inscrire ces dates dans une couronne, sur un bouclier, ou de les 
tracer en fils d'or sur la soie d'un étendard. SU iaut absolument noter des 




variantes, elles ne se dissimulent pas non plus. Id ce sont deux Amours 

qui portent la couronne, là le bouclier est soutenu par les Villes de Rome 
et de Coostaminople. Les légendes FELICITAS PëRPëTVA et GLORIA 

* Cette |iièoe a frappée daot la seconde officine (B) de Tatelier d* Andocbe. 
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REI PVBLICAE, un peu déclamatoires, s'accordent bien avec les types j 
c'est le style du temps. 
Mais au milieu de ces aridités, on se heurte contre une petite difficulté 





qui demande à être éclairde: la pièce fra[^c à l'expiration des Vœux 
décennaux (SIC X, SIC XX} ne peut se rapporter à Constance II, car en ^33 





il n 'était encore que césar, et sur notre médaillon il a le titre d'Auguste. 
L'élude des monnaies contemporaines ne tranche pas le nœud, car s'il 





exbte des (nèces de la même date avec l'effigie de Constance César, il y en 
a d'autres qui les contredisent. Et cependant le doute n'est pas posnble. 
Ces dernières ont été firappées par son frère } elles sortent des ateliers 
monétaires de Constant, et le chiffire des Vœux ne se rapporte qu'à l'em- 
pereur d'Occident. 
Constance 11 mourut en Cilicie, le 3 novembre 36 1 . 
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MAGNENCE ET DÉCENCE 
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NE dioee qui frappe à première vue, c'est que la numia^ 
matique des fils de Constantin offre une surTace toorme, 
autant par la multiplicité des ateliers monétaires qui 

fonctionnent dans toutes les | rovinces de l'Empire, que 
par la dilfxision du pouvoir. A la place d'un seul gouverne- 
ment, nous avons plusieurs règnes collatéraux, sans compter 
les césars ou les usurpateurs qui se lèvent de temps à autre et 
ne font que compliquer une situation déjà fort embrouillée. 

Mftgnence est de ce nombre. L'an 35o, une insurrection des 
troupes cantonnées à Autun lui met le sceptre à la main. Il 
envoie ses cavatiers à la poursuite de Constant I*', son souverain lé^tîme, 





et le feit ractire à mon selon la coutume de ce siècle sauvage. La Gaule 
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et l'Italie s'empressent de reconnaître le nouvel empereur , c'est leur pro- 
testation contre 4e transfèrement de la capitale aux rives du Bosphore. Puis, 
l'année suivante, iMagnence donne le litre de césar à son frère Décence 
Magnus DMtttius) qu'il a Idssé en Gaule pour repousser une invasion 
des tribus germaniques. 




Les médailles confirment pleinement ces premiers succès. Sur une pièce 




frappée âTrftves, on voit. déjà l'image de la Sécurité (SECVRITAS BEI 




P\'P.LlCAli), comme si I âge d'or allait renaître. Une Victoire assise sur un 
trophée [xirte la tablette des Vœux quinquennaux VO 17.? V, MVLT/.v X); 
on dirait que le règne à peine commencé est dans sa sixième année d'exis- 
tence. De même la légende VICTORIAE DD NN AVGG parfe de deux 
Augustes* évidemment de Magnence et de son frère, car Constance II avait 
refusé de transiger avec son collègue improvisé. 

' Décence s'appelle tantôt h'OKYissrmus, tantôt N0Bi7w»mtu CAESar. ■ - - 
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Je ferai observer que nos médaillons représentent le buste de l'empereur 
sans aucun ornement; il n'a ni couronne ni diadème. Son frère y figure en 
Prince de la Jeunesse, puis avec l'emblème du pouvoir, le globe, et même 




une époque si peu capable d'inventer, dès qu'elle se voit réduite à ses 
propres ressources, on est tout surpris de rencontrer une composition nou- 




velle, et c'en es; une que ce groupe de déliés érigeant un trophée d'armes 
barbares. A gauche, la Victoire; adroite, la Liberté tenant son sceptre. Une 
légende : VICTORIA AVGusH, LlBertas ROMANORtrm^ a été ajoutée pour 
l'intelligence du sujet, non sans raison, car ces deux déesses se trouvent 
rarement associées. 
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La seconde moitié du r^e de Magneoce fut motus beiveuse que la 
première. Après la bataille de Mursa (38 septembre 35 1), il repassa les 
Alpes; mais la fortune l'avait abandomié, et il n'eut pas le courage de sur- 
vivre à ses défaites. Bientôt l'héritage du grand Gonstandn était tout entier 
au pouvoir de son fils Constance. 



CONSTANGE-GALLE 



i5 Mars 35i-354 




LA veille de partir pour la guerre contre Ma^ncnce, 
■-vjr^ii 1 cmi>ereur d'Orient conféra le titre de césar à son cousin 



y Constance-Galle {Flavius Claudius ConstaniioÈ). Il ne 

o pouvait s'éloigner de ses firontières sans avoir paré aux néces- 
sités du moment et donné un chef aux légms qm soutenaient 
encore l'attaque des Perses. On ne sait si les talents du jeune 

césar étaient proportionnés à cette tâche ardue. Sur ses mon- 
naies, les combats, les victoires, les étendards, les hom- 
mages rendus à l'armée et à la valeur des généraux dominent; 
mais les types de celle nature appartiennent a un londs com- 
mun que tous les souverains de Rome se sont partagé. Nous sommes oueux 





instnûts sur la fin du régne de Constance-Galle. 11 avait encouru la répro- 
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bation publique par de nombreux traits de cruauté; l'empereur le fit 
venir en Europe et mettre à mort. 

Nos deux médaillons d'argent, imités de celui de Constantin II (p. 296), 
portent à l'avers le buste du césar, sans diadème et avec la seule mention 




de son titre. Cela sufiisait aux contemporains. Â son tour, le revers n'est 
orné que d'une couronne de laurier servant de bordure au chiffre XX. Ce 
chiffre n*a rien de commun avec la féte des Voetix, car la vingtième année 




de Constance II correspond à l'an 343. Û est donc probable, sinon certain, 
qu'on a voulu in^quer la valetir de la pièce dont le poids équivaut à Vm de 

la livre d'argent. Si nous avions des renseignements plus précis sur le sys- 
tème monétaire de cette époque, nul doute que la réponse à une question 
aussi simple ne se ferait pas attendre. Mais tant que les noms et la valeur 
de la monnaie courante du 4' siècle resteront dans l'obscurité, la moindre 
conjecture sur les pièces de plaisir sera incomplète et insuffisante. 



.1 
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EU de temps après la mort de Constance-Galle, son frère 
' ^ Julien {Flamts Ciaudhts Iulianus) fut promu au rang de 
césar et appelé au gouvernement de la Gaule. 
En abordant une des figures les plus discutées de l'anti- 
quité, également célèbre dans l'histoire littéraire et dans l'his- 
toire religieuse, on regrette que ses mcdailions soient si peu 
nombreux, et qu'ils ne toudient à aucune des grandes ques- 
tions que le souvenir de Julien II fak naître. La pièce qiû le 
représente en césar (VIRTVS CAESARIS) se rapporte à 
ses campagnes' contre les Allemands, à la victoire de Strasbourg (357), 
au passage du Rhin. Son buste est revêtu d'une cuirasse écaillée, mais 
la tctc est nue et sans parure. Bientôt, quand l'armée le nommera empereur, 
il sera forcé d'avouer qu'il ne possède pas de diadème. 

L'an 36o, Constance II eut besoin des l^ons gauloises pour renforcer 
les troupes qm combattuent aux frontières d'Orient. Son neveu reconnut 
lui-même cette nécessité, mais Tannée de Paris refusa d'obéir, et Julien 
fut forcé par les mutins de prendre le titre d'Auguste. Il ne quitta la Gaule 
que Tannée suivante (36i;; la nouvelle de la mort de Constance le trouva 
sur le Danube, et au mois de décembre il fit son enU'ée à Constantinople. 
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Je m'arrête un instant pour analyser un médaillon d'argent frappé à Sir- 
mium. Au revers de cette pièce, on voit le nouvel empereur couronné par la 
Victoire (VICTORIA ROMANOHVMi. L'artiste, heureusement inspiré, a 
placé la scène dans un temple , entre deux colonnes torses qui soutiennent 
la voûte. Le buste de Julien ne ressemble plus à celui de tout à l'heure, et 
un laq$e bandeau, orné de perles et de (ûerres précieuses, entoure la tête du 
prince. 




En étudiant les monndes courantes de ce règne, on peut suivre à la trace 
la glande réforme religieuse qui en constitue le principal événei^ent. Nourri 
de la lecture des Anciens et lié avec les philosophes de Técolc néoplatonique, 
dont il subissait la docte influence, Julien II conçut le projet de restaurer le 




culte païen cl d'en relever les autels. Dans ses inscriptions, il reprend le 
titre de Pontife Maxime; ses médailles le représentent en Sarapis, coiffé d'une 
mesure de blé, et son buste s'y trouve réuni à celui de sa femme Hélène, 
morte depuis 36o et divinisée sous les traits d'Ins. Pour ne rien omettre 
d'essentiel ou de curieux seulement, il faut noter que le prince, en opposi- 
tion avec les halntudes de la Camille de Constantin, portait toute sa barbe. 
C'était une réminiscence classique, un tribut payé à la mémoire de Marc> 
Aurèle. 

Après avoir passé l'hiver de 3&i à Antioche pour terminer les préparatifs 

SI 
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de sa campagne contre les Perses, Julien traversa le Tigre et pénétra jus- 
qu'aux portes de Ctcsiphon. Quoique victorieux, il ne put raniuncr ses 
légions sans ctrc poursuivi par l'ennemi. On raconte ^juc, dans une de ces 
rencontres, où il ne craignait pas de s'exposer, U fut blessé mortellenient. 
Son successeur, Jovien, conclut aussitôt U poix avec le nû Sapor, en lui 
almdonnant dnq proinnces, c'est<^-dire tout le (hnt de plusieurs siècles 
d'efibrts et de conquêtes. 
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s6 FÉvmER 364— 17 Novembre 375 




oviBN mourut après sept mois de règne. 11 fut remplacé 
par Valeniiiueii I", qui s'empressa de partager le pouvoir 

avec son frère Valens. Gardant pour lui le gouvernement de 
l'Empire d'Occident et de l'Afrique, il établit sa résidence à 
Milan, mais son séjour dans cette ville ne fut pas de lonj^uc 
durée. Bientôt nous le trouvons en Gaule , disputant son 
domaine aux tribus germaniques, et c'est là y dans cette pro- 
vince, la plus roroanisée de toutes, quli restera pendant dix 
ans comme à son poste d'honneur. 
Les frontières du nord étaiem alors sérieusement menacées. Sur le 




Danube, on s'attendait au passage des Gotfasj l'Ile de Bretagne luttut de 
nouveau contre les Kctes et les Écossais; le Rhin et l'Escaut n'opposaient 
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plus de barrière au choc impétueux des Allemands. Pattout l'invasion et la 
tourmenle, partout l'avcncment du moyen âge. 

Les ellorls de Valcnlinien I" sont trop connus, et ses monnaies s'en tien- 
nent trop aux généralités, pour qu'il soit besoin de retracer l'histoire de sou 




règne. Citons la défaite des Germains à Chalons-sur-Marnc (366), leur succès 
de l'année suivante, où iMayencc fut saccagée par une horde de barbares. 




puis la glorieuse expédition de l'empereur sur la rive droite du fleuve et la 
bataille de SoUcinium (368). Trois de nos médaillons se rattachent à cette 




guerre. Sur une pièce d'or frappée à Thessalonique, la A^ctoire insciit le 
chifii« des Vœux sur ua bouclier soutenu par l'Amour (VICTORIA D N 
AVGVSTI). Plus loin, la déesse pbrte un trof^ée et ramène un captif (VIC- 
TORIA AVGVSTORVM . 11 est vrai que la mention de deux Augustes, 

au lieu de trois, crée une petite difllcultô chronologique, mais comme l'une 
de ces pièces ne vise que Valentinicn père, les autres, sorties de l'atelier de 
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Home, ne visent que lui et son lils Gratien. l*ar contre, les trois empereurs 
figurent dans la légende FELIX ADVENTVS AVGGG d'un médaillon 
d'or, bien que l'artiste n'en ait gravé qu'un seul et que l'histoire ne parle 
pas d'une réunion, d'ailleurs improbaUe, des trtris souverains*. 

L'an 375, Valentimen mourut subitement ABregetiode Pannonie, où il se • 
préparait A la guerre contre les Quades. 

' Le troisième G est probablement un chiffre. 
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iM)\M que l'empereur d'Occident combattait sur le 
Uhin. son frère Valons eut de grandes difficultés pour 
se maintenir en Orient. Un parent de Julien II, Procope, 
revêtit la pourpre à Constaniinoplc (365), et peu s'en iallut 
que l'usurpateur, à la tête d'une armée nombreuse, ne l'empor- 
tât sur le prince légitime. En même temps, et pluàeurs années 
de suite, l'Arîe et la Gcèce étaient désolées par d'effroyables 
tremblements de terre (365. 368), un des fléaux de ces pays 
merveilleux. Bientôt après, les embarras de la première hnire 
feront place à une guerre sanglante où la nouvelle Rome et sa gloire mili- 
taire menaceront de s'ettondrcr. 

Les monnaies de Valons nous permettent de suivre à distance et en spec- 
tateurs presque tous ces cvéncmcats. Son règne est de ceux qui ont le plus 
marqué dans la numismatique romaine.- Non que ses méd«Uons atAexA des 
diefii-d'œuvre; leur style et la rudesse du travirïl ne méritent nul éloge. 
Mais ils éblomssent par leurs énormes proportions, et la solennité du genre 
supplée à la barbarie de l'art. Rien de plus imposant que ces grandes pièces 
d'or du Cabinet de Vienne, rien qui puisse nous donner une idée meilleure 
du faste impérial et déjù tout oriental de la cour de Constantinople. C'est 
proprement l'époque byzantine qui se déclare et ouvre sa veine. 



Digitized by Google 




Digiii^^ea by Google 



VALENS 



J'ai fait reproduire trois de ces médaillons. Le premier (p. 327) représente 




le triomphe de Valens après sa victoire sur Procope (366). Le char attelé de 




six chevaux, les deux Victoires qui vienncnl couronner l'empereur, la pose 
et les attributs du prince sont les mêmes que nous avons vus sur le médail- 
lon d'or de Constance II, frappé après la défaite de Magnence (p. 3io), 
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Pour célébrer la chute d'un usurpateur, on n'avait pas de œmposition nour 
velle i créer; il stiffisut de copier un type inventé dans des drconstances 
analogues. Et le copiste a si bien suivi son orignal, que ni les légendes, m 
les objets qui remplissent l'exergue n'ont changé. Cassette portative, cou- 
ronnes de laurier, feuilles d'arbre, bracelets d'or : tout s'y retrouve; et 




tandis qu'à l'avers le souverain s'appelle Doininus No5/er VALENS MAX/- 
mus AVGVSTVS, le revers reproduit en partie ces mêmes titres D N 
VALENS VICTOR SEMPER AVGt»Au« eiacteroent comme sur la pièce 
de Constance. J'ajoute que le siuimmu de Maicime est commun aux trois 
empereurs de la famille de Valentinien. 




Le second médaillon (p. 328) est plus précieux encore, en raison de lln- 

térêt historique qui semble s'y attacher. 

D'un côté, le buste de Valens, avec la cuirasse et le paludament fixé, au 
moyen d'une agrafe, sur l'épaule droite. Au revers, l'empereur achevai, 
drapé dans un manteau brodé qui retombe jusqu'à ses pieds, la tète entou- 
rée d'une auréole. Une déesse, parée de la couronne radiée (i) et d'un collier 
de perles, vient au devant du prince. Elle porte un flambeau à la main 
gauche; de l'autre, elle retient sa draperie pliée en édiaipe et flottant au 
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caprice du vent. Cette fij^urc ne saurait être que l'Orient (*//i'«robj) ; sa 
coiffure, combinée avec le costume et l'uttribut de Diane, ne laisse guère de 
douic à cet égard. Quant à la signili cation du type, elle ressort de la légende 
GLORIA ROMANORVM. A la date où la pièce fiit frappée dans Patelier 




d'Antiochc, le prince avait donné à son Empire une preuve de sa sollicitude. 
Laquelle? C'est l'exergue peut-être qui nous mettra sur la voie. On y dis- 




tingue une femme renversée, portant des pièces de monnaie dans le pli de sa 
tunique. Si tout ne nie trompe, cette femme doit représenter les villes d'Asie 




d^Mruites parles trembleaients de terre, et que Valens avait 'relevées ou 
secourues par des envms d'argent. Dons la numismatique antique, les allu^ 
siens de cette sorte abondent et les événements y revivent. 

Venons au troisième grand médaillon d'or (p. 329), où les deux frères, 
Valentinicn et Valens, sont assis de face, côte à côte, sur le même trône. Là 
aussi l'excrguc fait allusion aux largesses impériales. On y distingue deux 
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cassettes à anse mobile et plusieurs feuilles d'arbre, c'est-à-dire les insignes 
du Cornes sacrarum largitionum. L'artiste ne se lasse pas d'insister sur la 
générosité de l'empereur; du reste , quoi de plus naturel que de graver sur 
ces pièceSf destinées à être 'portées à des chaînes d'or, une marque de leur 
haute prôvoumoe.. 

L'an 378, l'armée romaine fut vaincue parles Goths dans la bataille d'Aor 
drinople, où Valens lui-même trouva la mort. Je n'ai pas à m'étcndre sur 
les autres médaillons frappés à son effigie, et qui n'ont trouvé place dans 
mon Recueil que pour dctnoiitrer la vitalité de certains types. Nous con- 
naissons de longue main les quatre étendards {SALVS REl PVBLICAE) 
et la iiSte des "Voeux. Seule, la Ville de Rome, en costume d'Amazone, offre 
quelques variantes de détail qui n'édiai^iont pas à un oeil exercé. 
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22 Novembre 375 — 1 5 Mai 393 




i 



ES deux lils de Vaicntinicn I", l'iltDé^ J lai'ius GratianuSy 
reçut le titre d'Auguste à An^ens; il venait d'entrer 
dans sa neuvième année. Son éducation était confiée à 
un savant célèbre, le poète Ausone, qtd avait enseigné 
la grammaire et la rhétorique à l'école de Bordeaux. Le jeune 
empereur prit part à la campagne contre les Germains (368) . 
Après la mort de son père, lorsqu'il apprit que les légions 
avaient proclame Vaicntinicn II, il renonça spontanément à 
la moitié de l'héritage paternel, ne se réservant que l'Es- 
pagne, les Gaules et l'Ile de Bretagne. L'an 378, une grande 
Notoire fut remportée sur les Allemands; mais vers la même date, Tempe* 
reur d'Orient perdit la bataille d'Andrinople, et la bonne étoile de l'un ne 
put conjurer la mauvaise fortune de l'autre. 

Je crains que les médaillons de Gratien n'éclaircisscnt pas beaucoup les 
annales de son rèt;nc. Il y a d'abord la série des pièces votives ; {uiis le 
médaillon d'or muni d'une bclierc, qui représente Rome assise sur un trône. 
C'est le même type que nous venons de rencontrer au chapitre précédent, 
et il ne diffère de la pièce de Valensque par Texécution infimment plus bar- 
bare* Les Monnaies d'Orient, on l'a déjà remarqué, ont mieux conservé les 
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traditions d'art que les ateliers d'Occident; l'artiste grec a la main jUva 
patiente ; il aime la finessë dans le d^il, qui produit encore une certaine 

illusion. 

La place devenue vacante par la mort de Valens échut à Théodosc (379), 




et bientôt l'autoritc romaine, si protbndémcnt atteinte, lut rétablie sur le 
Danube. Mais en dé|nt de leurs succès très-rtelset de leur énerve incontes- 




table, la position des empereurs était toujours précaire, et quand il n'y avait 
plus d'ennemis du dehors à combattre, ils succombaient ù la trahison de 




leurs généraux. Tel fui le son de Gratien. L'an le gouverneur de la 
Grande-Bretagne, Magnus Maxime, prit la pourpre et envahit la Gaule à la 
tête d'une armée considérable. Abandonné de ses propres troupes, Gratien 
dut se réfuter à Lyon, où les meurtriers envoyés à sa poursuite ne tar- 
dèrent pas à le rejoindre. 
La carrière de son firère cadet, sans être aussi glorieusej ni aussi bien 
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remplie, eut cependant la même fin. Valentimcn 11 lut salué Auguste, à 
l'agc de quatre ans, par les légions de Pannonic {3j5). Durant sa minorité. 




les provinces qu'il avait reçues en partage turent administrées par Graticn, 




nuis à la mort de son tuteur, le jeune empereur n'eut d autre dieux que 




d'implorer le secours de Théodose. Son domaine lui fut rendu, quoique 

très-tard, après la victoire sur Maxime (!^88). Il est probable que le médaillon 
d'or qui reprcsente N alcntinicn 11^ le labarum à la main, et relevant une 
femme tourcléu qui tient une corne d'abondance, se rapporte à la défaite du 
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tyran'. I.a légende RESTITVTOR REI PVBIJCAE ne laisse pas d'incer- 
titude sur rezplication du sujet; c'est la Republique, foulée aux pieds par 
l'usurpateur, que le [vince légitime relève. Quant à l'étendard chrétien, il 
compte déjà parmi les symboles fovoris de cette époque. Non que la réforme 
de Julien ut avorté, car ses succeMeurs immédiats furent tout aussi tolé- 
rants en matière de religion et ne dédaignèrent pas le titre de Pontitè 
Maxime, mais leur fidélité au culte nouveau n'eut pas à en souffrir. 

Valentinien II périt à Vienne en Gaule, le i5 mai Dans la crainte de 
lu voir s'émanciper, son général en chef, Arbogaste, qui cxcri^ait alors lu 
pouvoir au nom du prince, le fit mettre à mort. La dynastie qui remplissait 
i ses débuts tant de conditions de durée, s'étidt éteinte «près vtngl-huit ans 
d'existence. 

' La pièce est frappée à Aquike^ oti Maxime fut vaincu. 
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19 Janvikr 379 — 17 Janvjkk 3^5 




HKODosK I" naquit en Espagne, comme l'cmperetirTrajan, 

avec lequel les contemporains aimaient à le mettre en 
ixirallclc. .\ la mort de Valens, il se charpca d'arrêter 
les progrès iks Ixirharcs victorieux, et dès le m janvier i'îyt), 
(iraticn le nomma Auguste de l'Empire d Orienl, dont les 
proinnces les plus importantes étaient à {«conquérir. Il inau- 
gura son règne avec éclat. Les Goths et d'autres peuples du 
Nord furent vaincus après une lutte désespérée, et si le 
médaillon d'argent qui représente Théodose appuyé- sur son 
■ bouclier et portant le hbarum, remonte à cette date, le titre 
de Hi:S I ri V TOR KKII'VIU.ICK l'.wV) qu'on lui donne, n'est pas une vaine 
flatterie. Mais ce tvpe s'applique aussi hicn. sinon mieux, aux victoires sur 
les tyrans, car le mot lies publica, même dans ces légendes si vagues et 
jetées au hasard, ne s'emploie guère que pour la politique intérieure. 

L'an 383, Théodose conféra la dignité d'Auguste à son fils Arcadius, et 
dix ans plus tard, Honorius fut promu au même rang. Dans l'intervalle, il 
£ailiut bien des efforts pour fonder tm pouvoir stable, un avenir de concorde 
et de paix. Deux fois, l'empereur eut à défendre ou à venger son collègue 
d'Occident. Nous avons parlé de sa victoire sur Maxime ; après le 
meurtre de Valenliuieii II, un nouvel usuri'ateur, Kugène, prit le sceptre 
et, ne réussissant pas ù se taire agréer comme allié, lui disputa vivement lu 
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suprématie. Eugène succomba, ]uj aus$i, aux environs d'Aquil<k; i3c)4}.' 
Mais le vunquêur le suivit bientfit dans la tombe; il mourut dans son 
palais de Milan, le 17 janvier 3g5. 
Arrivé à cette date mémorable de l'histoire romaine, oùles deux Empires, 

l'Orient et l'Occident, se disjoi,;înent par le tait et vont accomplir séparément 
leurs destinées, il convient de se demander quels sont les types mylholo« 





giques qui ont sur\'6cu à l'introduction du christianisme. Sur les monnaies 
de Constantin et de sa famille, le cercle, jadis si larf,'e et si orné, des di\ inités 
romaines, est déjà hien resserré. Une seule déesse : Vénus,/t'/;A-'. quatre 
dieux ; Jupiter, Mars, Hercule et le Soleil, s'y sont maintenus; mais à l'cxccp» 





tion de Mars 'ou Uomulus\ qui résistera jusqu'à l'époque de Constant I ', 
aucune de ces figures ne reparait sous lesrèi;nes suivanls. il en est de même 
des Quatre Saisons, du Génie de l'empereur et du peuple romain, enlm de 
toute la série des divinités abstraites : la Concorde, l'Espérance, la Libéra- 
lité, la Paix, la Piété, kr Félicité, la Foi militaire. Au surplus, après Con- 
stantin H, il n'y a plus d'exemple qu'un souverain de Rome se soit fait repré- 
senter dans l'attitude ou avec les emblèmes d'un dieu païen. Le nimbe seul 
est resté en foveur. 



> On peut y ajouter un oiseau symbolique, la chouette de Minerve. 
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Sur les pièces de Magnence, on retrouve les images de la Liberté et de la 
Sécurité, parce que cet empereur se complaît à ressusciter d'anciennes tra- 
(Utions de la République. La tête de Méduse se voit pour la dernière fois 
sur la poitrine de Julien; les Amours s'éteignent avec Valens; les trois 
Monnaies et les divinités égyptiennes tombent dans l'oubli après V'alcnti- 
nien 1". Ce qui survit à cette élimination lente cl continue est donc fort peu 
de chose : la Victoire, l'Kquitc, le Phénix, les Fortunes de Kome et de 
l^onstantinople. Je n'ai pas besoin de dire qu'en donnant cet apcr<^u je m'en 
tiens exclusivement aux médaillons et â la monnaie circulante, sans tenir 
compte des tessères de bronze qui forment le gracieux cortège de la numis- 
matique de Julien le Philosophe. 



HONORIUS 
ET GALLA PLACIDIA, SA SŒUR 



3y3 — I 5 Août 42S 




entrons dans le S* siède de la Rome impériale, 
le siècle de son asservissement et de son agonie. Les 
orages qui se sont amassés au loin deptus les victoi- 
res de Marius viennent fondre à la fois sur le sol romain. 
D'un commun accord, les peuples du Nord se jettent sur le 
grand empire, leur proie; partout des royaumes pcrmaiiis 
naissent sous les pns des envahisseurs et sur les ruines de 
l'antique civilisation, .\hiis la chute de Rome n'est pas sans 
grandeur. Si les princes, trop jeunes ou trop faibles, sont 
impuissants à conjurer le péril, l'armée ne succombe qu'après 
des luttes héroïques. 

La dislocation de l'empire d'Occident commence sous le règne d'Hono- 
rius. 

Né en ;<IS4, le second lils de Théodose n'avait que dix ans lorsque son 
père l'appela au principal. PendaiU sa minorilc. il resta sous la tutelle du 
maître des milices, Stilicon, qui 'avait éjx)usé la lille adoptivc de Ihéodusc 
et qui devint plus tard le beau-père de son pupille {'MjH), D'origine Vandale, 
Stilicon était le meilleur général de son temps; il repoussa avec. succès les 
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premicrcs invasions des Visi^olhs dans la vallc-c du l*ô (40.^ i et triompha 
d'une urmcc énorme de peuples barbares qui s'étaient avances jusi[u en 
Étrurie (406^. Ce long règne de trente ans n'ayant laissé que de bien laiblcs 




souvenirs dans la numismatique, on ne sait si le médaillon d'argent qui repré- 
sente Hunurlus u coté d'un captit se rattache à ces victoires. L'Au(}USte y 




porte le titre de TRIVMFATOR GENTtiim BARBdrtfriim, et aprte la mort 
de StUicon, ce titre n'avait (dus sa raison d'être. 




Les événements des années suivantes sont dans toutes les mémoires. La 
Gaule envahie par les Vandales, les Alains, les Suèves, les Burgondes; nie 

de lirctagnc abandonnée-, l'Italie parcourue jusqu'au détroit de Messine par 

les V'isif^oths; la Ville éternelle prise d'assaut et livrée au pillage 24 aoiit 
410 : c'est à l'historien de dérouler le tableau de ces calamités sans mesure. 
J'aime mieux m'arrèter devant deux charmants médaillons d'or, l'un d'Ho- 
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norius, lauirc de (Jalla Placidia, sa sœur; l'art romain nous convie à cueillir 
ses derniers fruiis ei à ju^cr de ses derniers etlorts. 

Ces médaillons ont été trouvés en Hollande au commencement du 
1 8* siècle. Ils sont trappes à Ravenne, où l'empereur avait établi sa rési- 
dence 'depuis 402, et leur style marque nettement le point d'arrêt de la 
gravure monétaire classique. Mais ce qui en augmente le prix, c'est cette 
. triple ligne de feuilles superposées qui en forme la bordure. Elle prouve 
que l'orfèvrerie, au milieu de la décadence générale., était encore en pleine 




lloraison, et en effet, les bijoux d or ou d'émail des nations barbares, héri- 
tières de l'antiquité, confirment la grande vitalité de cette branche de l'art. 

Il est certain que les vieux pièces ont été montées par le même ouvrier. 
On le voit à la similitude des décors, à l'emploi des chevrons pour conso- 
lider les revers. F,c médaillon d'Honorius nous montre une Rome assise, 
appuyée sur sa haste; celui de Placidie n'a pour type que l'impératrice, en 
buste d'abord, parée de perles et revêtue d'une robe brodée, où le mono- 
gramme chrétien se détache sur l'épaulière; puis assise de lace sur un trône 
dont les deux montants sont couronnés de globes (SALVS WVA PVBLICAE), 
(^hose curieuse, elle ajoute, à l imitation de Julie Domne, les surnoms de 
Pia Félix à son nom de famille. 
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Galla Placidia habitait le palais des césars au moment où Uomc fut prise 
par les Visiiioths. I.e roi AInric la retint en ota^e; elle suivit les barbares 
dans leur marche triomphale à travers l'Italie et la (jaulc, et sa captivité se 
prolongea jusqu en 414. Au mois de janvier de cette année, le successeur 
d'Alaric, Athaulf, l'épousa à Narbonne, et ce ne fiit qu'après la mort de 





son mari qu'elle obtint la liberté et put retourner à la cour de Kavcnnc. La, 
son frère la donna en mariage à Constance 111, le futur empereur. Mais son 
nouveau mari ne survécut pas longtemps à son élévation au principat. 11 
mourut en 431. La veuve se retira bientôt à Constantinoplc et ne revint à 
Rome que pour y régner au nom de son fils Valentinien 111. 
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^ A tâche s'achève, l'nc dernière fois, l'imaf^c de Rome, 
Ce type romain par excellence, se présente à nous, 
non plus dans son j'^rinlenips et sa fleur de jeunesse, 
mais toujours grande et solennelle. C'est bien l'IN VlC i A 
HOMA AETERNA de la légende. Le trône qu'elle occupe 
a reçu de nouveaux ornements: deux têtes de lion aux 
jnieules béantes, qui inspirent la terreur et font office de 
talismans. EUe-méme a conservé son immortelle attitude; 
vè'tue en Amazone, elle porte sa lance à large tranchant et 
un ^'lol-ie surmonté de la Victoire qui la couronne. Je ne 
reprocherai pas à l'article ce qui est le défaut de >on siècle et ce qui en 
constitue la marque distinciive. On sent, après tout, que son œuvre émane 
d'une source plus haute; c'est déjà un attr«t pour nous, et il ne serait pas 
juste d'en demander davantage. 

Le médaillon a été frappé par Priscus Attale, préfet de Rome sous le 
règne d'Honorius. L'an 409, ce dignitaire accepta la pourpre des mains 
d'Alaric, maïs comme il hésitait à sacrifier les intérêts romains aux exigences 
toujours croissantes des (ioths, sa chute suivit de près sa nomination, et 
au mois de lévrier 410 il lut destitué publiquement par celui même qui 
1 avait porte au pouvoir, il n'en yarda nul ressentiment, car à la noce 
d'Athaulf et de Galla PUcidia, ce fut lui qui condiûât le cortège nuptial. Peu 
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après, on le promut encore une fois au ranu d'Aut^uste-, mais au départ 
des Visi;^(iths, (À)nstance 11 parvint à s'emparer de l'riscus et le réserva 
pour son triomphe. L'usurpateur mourut en exil, dans l'ilc de l.ipara. 
Je m'arrête à cette limite. 

Nous avons suivi l'art monétaire de l'EmiMre à travers quatre siècles de 
culture et de décadence, pour ne le quitter qu'au moment où le burin 
lui tombe des mains. Certes, même dans le cercle restreint que je me suis 
tracé, il y aurait bien des lacunes à combler, bien des oulMis à réparer; car 

dans une matière si riche d'éléments il est mf)ins facile de faire un choix que 
de viser à l'ensemble. Les médaillons ne comprennent pas la numismatique 




tout entière; ils n'en sont que la fleur et 1 élite, ils sont ce que l'art de la 
gravure a produit de plus extraordinaire. Nulle part les progrès et les défail- 
lances du sentiment artistique, la llliation et les variétés des ty|x;s ne se 
loni mieux sentir que dans cette longue et inconiparable série, où chaque 
pièce porte le caclict de son époque. Je crois en avoir donne assez pour 
que ce mérite soit apprécj^. 

La monnaie romaine est à janMÛs inséparable des souvenirs d'un grand 
peuple et d'une grande époque de culture. Histoire, religion, institutions 
politiques, vie publique et ^e privée : tout s'y reflète, et l'image qu'elle 
nous en ottVc est encore la plus fidèle, quoique légèrement poétisée. Pour 
en juger, il suflit de mettre la numismatique romaine en reuard de la mon- 
naie grecque, et de marquer les dillérences qui les éloignent ou les traits de 
parenté qui les rapprochent l'une de 1 autre. A ses débuts, l'art monétaire 
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de Rome sinspire exclusivement de l'art hellénique. Il lui emprunte une 
quantité de motife ; il cherche à rivaliser avec les villes grecques par la 
richesse et la variété des types. Mais bientôt le cercle se rétrécit et se pro- 
portionne au génie romain, ennenû de toute fantaisie. On adopte un pedt 
nombre d'emblèmes, sobres, sévères, pleins de noblesse et de simplicité. 
C'est le caractère national qui reprend son empire; c'est la ^Tari/as , l'op- 
posé du f;cnie lîtcc et de sa capricieuse instabilité. Kt si plus tard, à mesure 
que la puissance du sénat s accroit et s'étend au loin, on autorise de nou- 
veau une plus grande mobilité des types monétaires, ces types restent 
toujours l'expresnon de la dignité romaine. On aime les sujets graves. 
L'art hellénique a beau prêter ses formes, ses modèles, son élégance, jamais 
il ne prête ses légèretés. 

En parcourant, à ce point de vue, le livre que je viens d'achever, on ne 
trouvera nulle exception à cette règle. La monnaie romaine est essentielle- 
ment patriotique. Le culte des dieux, les souvenirs du passé, les mérites 
des princes et de leurs familles, les faits de guerre : voilà son domaine 
propre et dont il ne s'écarte pas. Une lois choisis, les types se maintiennent 
avec ténacité. Tant qu'ils durent, ils conservent toute leur justesse et leur 
à^propos; s'ils cèdent la place à des sujets nouveaux, c'est qu'ils n'ont plus 
de raison d'être. J'insiste sur cette grande qualité de la numismatique de 
Rome. Peu d'imagination, beaucoup d'énergie et un sentiment profond de 
la vérité historique. Là est sa force et son intérêt. 
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cuir.ii.>c.; 

' Même sujet. (Avers: buste 1 Br. 

laurc à g. 1 

1 Jupiter entant sur une chc- Hr. 
vre. 

Jujpiter debout armé du | Br. 
ioudre. ■ 

Jupiter nicéphore debout. Br. 



Vaillantj p. a3. 



La ville de Lavinium. 



Br. 



Cat. dcMnustier, pl. 1 1 1, 
1391, et Cohen \ ll, 
pl. 4 (a\cc COS. 1111, 
et TH. PCn . Wllj. 

.Mionnct, Karelé, t. 1", 
ao6. — TR.,pl. 3s^9. 
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Légandes et Type* des Revers. 


liélsl. 


Bibliographie. 


^age. 


ANTON IN 


Mercure cr.iinMiit uit bé- 
lier au «wicriticc. 


Br. 




7' 


• 


Neptune et Minerve [calcu- 

lus Minen tv). 


Br. 




08 




— j^Miirt CAcmi'Kiirc. 


rii- 
1 >r. 




iii) 




ProDicthcc lorniant le pre- 
mier homme. 


Hr. 




55 


— 


I.cSoleil danssonquadrige. 


Rr. 


.Uffv. p!. IX, 1. 


— > 
/ - 




LfU 1 erre cniourcc qgs qua- 
tre Saiioos. 


rsr. 


i/jrv hrit ni VI i 


72 




Victoire immolant on tau- 
reau. 


Br. 


— l'itt.j yl. -\ 1 , 


('>3 




— éri^nt un trophée; 
captive et son enfant. 


Br. 


Mus. brit., pl. VIII, 4. 






Vulcaiii forgeant une cné- 

mille. 


Br. 


UN 184U, pl. 2i,"2 (re- 
vers seul;. 


63 




— forgeant un casque. 


Br. 


vaiuani, p. a, — kin 
1840, pl. 21, 1 (revers 
wul). 






— forgeant le foudre. 


Br. 




! " 


ARCADIUS 


C. LORIA ROM AN O- 
UV M. L'cnuKrcur nim- 
bé, la ni.\in oroite Ilncc, 
un glohc i\ la main gau- 
che. 


Ar. 




( 





ATTALE 
AUGUSTE 



CALIGULA 



INVICTA RO.MA AE- .Ar. CohenVI,pl. 18.— Mus. 1 345 

Mt., pl. 66. I 



TERNA 
IMP. XV. U Sicile. 



M. SALVIVS. OTHO 
ADLUCV l . COH. 



Or. MUS..L- Je N,ip:e>. Pit- 5 
turc <i Ercolaih), l. 1 1 

(ri lunette après la pré- I 

faci-). 

Br. Cohen 1, pl. a, 41; 3 (sur s 
un Han Je KlBi. 

Br. TK., pl. Il, ïi favec , 10 
TR.>. III). 
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CARACALLA 



LâgmidM et 1>VM dH Bmn . 



AEQVITAtti publicae]. 




CONCOUDIAE AVGG. 



Htul. 

I 

I 

Ar.l 



BibUographia. 



Page. 



t 



Rr. 



P. M.TR. P.XVllI.COS 
III. P. P. 



CAR1N 



Or. ; Catalogue d Enm i )\ p. 

; . 187. — TR., pf. \i, 

\ i. — Cohen lil. pl. 

I 13, ». 

PONTIFEX. TR. P. X. I Br. I Cob. lII, pl. 13. 383. 

Exergue : COS. II. Vie- ' ! 
toirc ccrivant Ls mois : ■ 

VOT. X sur un bouclier, i 
au milieu de neuf en- 

fants. I 

SEVKRI. AVCi. PII. l-IL. lîr- 
Insignes piiiniiitaiix. 

MONETA AVGG. Les Br. 
trois Monnaies. — Cinq 

variétés. 



i63 
104 

i63 



TH., \A. 42, 1 2. — Coll. 
III, pl. 10, 384. 
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CAR IN 



Légradei M Types des Bevara. 



léMi. 



Bibliographie. 



CARUS 



VIRTVS AVGVSTOR. Or Mionnct, k.irvté, t. Il, 



LcsilcuxpriiK'cs coiiron- 
néi par Hercule et le So- 
leiU 

MONETA AVGG. Les 
trois Monnaies. Deux 

I varields. 

CARUS KT CA- I SAECVLI Uetteitas]. Les 

RIN ' ----- 



CI.M DF. LE 
(JO l HIQUE 



quatre Saisoni. 

MONETA AVCi. Lcn trob 
Monnaies. Deux varié- 
tés. 




Br. 



1 îi. — TR-, pl. 57a. 
— Cohen V, pl. 10, 
40. 

TR., pL 54, 14. — Co- 
hen V, pl. 9, 30. 



Vaillant, p. 119.— Co- 
hen V, pl. 9, 4. 

1 r. ' Vaillant, p. 11 5. 



COMMODE 



APOL. l'AI.AlINO. 1>. 
M. TR. P. XVI. IMP. 
VllI. Excr^iic : COS. 
VLP. P. Apollon citha- 
rèdc et la Victoire. 



IJi. 



Viulliiiit, 
suul). 



p. 53 (revers 



BRITTANIA. 1\ M. TR. Br. 1 Vaillant, p. 47. — Mus. 
P. .\. IMP. VII. COîï. ! bnt.,fl. 2y, 2. 
Mil P. P. U Bretagne 



COS. V I . Commode devant 
l'Afrique çouchée et un 
trophoc. 

COS. VI. P P. USolctl 
dans son i]itudrigc. 

FORT. FFLI. P. M TR. 
P. XIIII. IMI' VIII. 
COS. V. P. P. La Fcli- 
v itc. (Avers : buste à dr.) 

Même lég. et même type. 
(Avers : buste à g.) 

FORTVNAE. DVCI 
KNcrfjiic : C. V. P. P. 
(Commode sacrifiant à la 
Fortune. 



Br. j 



Br. 



Mus. Pisaaum, pl. s8. — 
TR.,rl.3.,, S. -Mus. 
bril., pl. 33, 3. 



Br. Buon., pl. 7, 5. 

IBr. \ 
Br.- 



24y 

24« 

234 



i38 

Mi 

i36 

•37 
•34 

i3h 
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■pereari. 



Légendes cl Types des Rcyrts. Mfijl 



COMMODE 



FOUTVNAF REDVCI. 
Kxcrpuo : C, V. P. P. 
Commode sacrifiant à la 
Fortune assise. 

HERC COMMODIA- 
NO. P.M. TR. P.XVI. 

IMP. Vni. Exergue: 
COS. VI. P. P. Com- 
mudc en Hercule sacri- 
fiant. 

HERC. ROM. CONDI- 
TORI. P. M. TR. P. 
JCVin. Exergue : COS. 
Vtl. P. P. Commode 
conduisant une charrue. 

HERCVI.I ROMANO 
AVGV. Armes d'Her- 
cule. (Avers : l»uste à g.) 

Mime Ic^'. et iiit 
(Aver» : bu&tc à tir.) 



type. 



Bibli 



Même léff.avee COS. VU. 

P.P. Même type. 

HERCVLl ROM.\NO 
AVG. P. .M. IR. P. 

xviii.cos.vn. p.p. 

Hercule debout devant 

un rocher. 

MC-mc Icg. Hercule ap- 
pu vaut sa massue sur un 

rocher. 

Même lég. Hercule assis. 

1. 0. M. T<te de Jepiter. 

IMP. II. COS. Excrpue : 
VOTA PVbLICA. Sa- 
crifice. 

IMP. II. COS. H. P. P. 
Faustine en Vénus, don- 
nant à boire au serpent 
d'Hygiée. 

Même lég. Quadrige de la 

Victoire ;\ p. 

lOVI CONSKRVATORI. 
Jupiter protcueant Com ■ 
mode jeune. 



Br. } Mus. brit., pl. i\, 2 
(Aven varié). 



Br. 



Br. 



Br. 



Br. 



Rr. 



Br. 



Br. 



Mus. l'isamtm, pL 28.— 
Vaillant,?, 49.— TR., 
pl. Mj, 0. — Coiien 
III. vignette du litre. 
—Mus.Mt., pl. 35, 2. 



jVmHJ/.w;;. Jauni. I. i go 
favcc cercle;. — Mùs. 
brit., pl. 36 (avec cer- 
cle). 



Rr. .\/«v. brit., pl. 3^, 4, 



Ur. Mus. brit., pl. 35, 1. 



Br. 
Br. 
Br. 



Vaillant, p. .)?:. - TR., 
pl. ii, 10. — Mus. 
hrit.f pl. 37, 3. 



TR., pl. 38, 7. 



Br. I A«»» mal. Xàtsclirifl 
I (Wien), 1870, pl. 11,3. 



P.KJC. 
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COMMODE 



lOV I. IVVFNT. P. M. i Br. 
TU. P. XI III. IMP. 
V III.Excrsuc: COS. V. 
P. P. Juinàr debout. 

MART. PACAT. P. M. Br. 
TR. P. I.MP. 

vui. coà. V. p. p. 
.Mars tenant une branche I 

d'olivier. ' 

MINER.AVG. P. M.TR. Br. 
P. XVI. IMP. VIII. 
ExcrifDi: : COS. VI. P. . 
P. Miiur\L cueillant une j 
br.inciic vi ulivicr. ' 

MINER. VICT. P. .M. Br. 
TR. P. XIIII. IMP. : 
VIIT. Exergue: COS. ] 

y p. p. Minerve nicc- 
pliorc prcs d'un trophée. 
(Avers : buste ;i g.) 

Mcmc l«ig. et mdmc type, j Br. 
(Avers : buste à dr.) i 

P. M.TR.P. Vmi. IMP. Br. 
VI. COS. llll. P. P. 
Rome nîoépfaore 
à g. 

MtoeKs-aveclMP. VII. Br. 
Jupiter tenant le cercle 
del'année. 



Même lég. .ivec IMP. VII, Br. 
Exergue: VOTA PV-i 
BLICA. S-iv-rifice. 

P. M. ru P. X. IMP. Br 
VII. COS. IllI. P. P. 
\ ictoire assise Jcviint un , 
trophée ; sur son l'ou- 
clierlalcg.VICT.BRIT. 

Même léi,'. Commode ni- Br. 

ccphore .1 le pied 

po.st: >ur un captif. 

Mémelég. Herculeseoou- Br. 

riinnanl lui-mcmc. 



Mut. brU., pl. 33, s. 



i33 



.34 



l '37 



i33 



Vaillantj p. 53* 

Buon., pl. -, f. — Mm. 
brit., pl. 29, I , 



Mus. brit., pl. 30j 3 
(avers varié). Compa- 
rez la. piôce d'or de 
Probus publiée par 
Mionnet, Rarcfe, 1. 1 1, 
117, cl la Mosak]uc 
de Scntinum, .IrcA. 
Zeitung, 1877, pl. 3. 

TR., pl. 38, 9. 



Mm. brit., dI, ii, 1 
(Avers vari^. 



Mus. brit., pl. 3o, 1 

(Avers varié). 



i33 
110 

121 



.Mcmc Icg. Jupiter et les . Br. . Vaillant, p. 49. 
Dioacures. ' ' 



133 

123 

ia3 

133 
134 
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lapwrean. 



COMMODE 



Légaodei et Types des Revers, lébri. 



P. M. TU. P. XI. IMP. 
VII. COS. V. P. P. 
Fxeruuc:IMI)ESKX.EK- 
CIT. AUucutton. (Avers : 
buste cuirassé.) 

Mcmo kxi;ni.k:- nuiiic 
type. [Avers: buste ii j^. 
avec l'égide.) 

Même légende sans celle 
de l'exergue. Commode 

dans u lU] u u J ri i;e.( Avers: 
buste drapé.) 

Même type. (Avers : buste 

nu avec lesjidc.) 

Même lei;. Commode »acri- 
iiant a Mars et couronné 
par la Victoire. 

Même lég. La Paix assise 

Même lég. Komc niccphore 
assise a g. 

Même lég. l'^Ncr^ue: VI H- 
TVS ÂVCi. KuiiK- as>ise 
sur un munceau de bou- 
cliursj derrière elle, la 
Victoire. 

P. M.TR.P.Xn.IMP.... 

Commode assis devant 

un Dioscure. 

P. M. TR. P. XI 1. Excr- 
Uue : IMP. VIII. COS. 
V. P. P. La Terre cou- 
chée; devain elle, un I.i- 
b< m r e u m V L V d e 1 1 X b . e u ^^ . 

P. M. TH. IV MI IMP. 
vm. COS V. P. P. 
Exeruuc : I Ki-LV.^ 
ST.XlilL. La Terre cou- 
chée .1 Mitii d'un fîlobe 
entoure di.^ quatre Sai- 
sons. (Avers : buste drape 
4 g.) 

Mènic le.;, cl inéiiie ivpe. 
(Avers ; buste nu à dr.) 

Même 1^ avec TR. P. 
XIII, et même type. 



drapé.) 



acun. 


Bibliogrâphie. 


Pa^e. 


Hr. 

1 


Vaillant, p. 49 (revers 
seul). 


129 


br. 




129 


Br. 


Vaillant, p. 47. — Mus. 
brit., pl. il, 3 (va- 
riante). 


136 


Br. 




137 


Br. 




138 


Br. 




127 


Br. 




137 


Br. 

1 


Vaillant, p. 49. 


138 


Br. 


Mus. PisaHum, pl. 37. 

■ 


139 


Br. 

1 




i3o 


1 


Vaillant, p. 49. 


i3o 


Br. 




i3o 


Br. 




■ 3t 
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COMMODE 



Km. 



Pag»- 



Même lifg. avec TR. P. Br. 
XIII, et mcmc tvpe. 
(Avers : double ictc.) 

Même .liilc. CoinnioJi; a Hr. 
cheval^ accompagne de 
trois soldats. 

Même J.itL- Exerj;uc : 
MON. AVG. Les trois 
Monnaies. 

Même date. Exergue : 
PROVID. AVG. Vais- 
seau. 

P. M. TK. P. .W. LMP. 
VIII. Kxcrmic: COS. 
VI. P.. P. Commode 
dans un quadrige à g. 

Même Icg. avec TK. P. 
XVL Commode rece- 
vant le glotx- des mains 
de liume assise, et cou- 
ronné par la Victoire. 

Même Icg. avec TR. P. 
XVII. Commode sacri- 
fiant à la Kclicitc. (.\vers : 
bustes tiéminés de Home 
et de Commode.) 

Même et même type. 
(.\vcrs : buste cuirasse à 

.Ir.; 

P. M. ru. 1' \\ 11. IMP. 
Vill. COS. VII. p. p. 
Commode sacrifiant j 
Hercule, (.\vcrs : bustes 

gEminéi de Rome et de 
ommode.) 

Même lég. et même type. Br. 
(.Avers : buste à dr.; la 
peau de lion sur les 
épaules.) 

Même Kg. Déesse assise & Br. 

devant elle un enfant. 

Même lég. Mars devant Br 
une statuette de la Vic- 
toire. 

P.\CI AETEK.P.M. I K. , Or 
P. XIIIL IMP. VIIL 
Excreuc:COS. V.P. P. 
La Paix assise à g. | 



Br. 



Br. 



Br. 



Br. 



Br. 



Br. 



lîr. 



Cohen III^ pL a, 433. i3i 
— Mus. brit., pl. la, 
I. 

. i3a 



' l33 



Mus, Mi., pl. 33, s. i3i 



A/iw. brit., pl. 34, I i35 
(avers varié). 



Buon., pl. 37, 6. 



I 



' t38 



14» 



A l'exeqtae, lisez COS. 141 

VI. prp. * 

Mus. brit., pl. 34, 3 . 143 



143 



Buon., pL S-7, 7 — Co- 142 
hen lll> pu 4, 4. 

' «40 

' 135 
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COMMODE 



PIC. IMP. OMNIA. FE- 
LICIA. P. M. TR. P. 
XV. IMP. VIII. Exer- 
gue: COS. VI. P, P. 
Commode sacrifiant & 
Neptune. (Avers : ImstC 
cuirasse et dn\[Hi à dr.) 

Mcmc Icg. et même lyno. 
' Avcr-s : hustedrapcAdr.) 

MOme lëi-. et mcmc type. 
'Avers: buste cuirassé et 
drape d dr.) 

TEMPORVM FELICI- 
TAS. Lesqu-itrc Saisons. 
(Avers : bustes ^cmincs 
de Koinc et de Com- 
mode.) 

Même revers. (Avers : buste 
àdr.) 

Même l^g. Ccre:^ et .\mou 
vendangeurs. 

ttr.p ] VI. IMP. IIII. 
COS. 111. p. p. Qua- 
drige de la V^toire à g. 

TR. POT. VllI. IMP. V. 
Commode sacrifiant A 
Romeet A la Paix assises. 



TR. POT. \ 111 IMP. V. 
COS. 1111. p. p. Com- 
mode A la chasseau lion. 

Même date (P. P. cilacé}. 
Commode recevant une 
couronne des mains de 
la Victoire. 

Même date. Jupiter remet- 
tant le globea Commode. 

Même léf;. .\ rcxcrjjue : 
VIRTVTl AVG. Rome 
assise. 

TR. P. \ 1111. IMP. VI. 
COS. Il 11. P. P. Com- 
mode érigeant an tro- 
phée. 

Même lêg. Commode rece- 
vant une couronne des 
mains de la Victoire. 



Br. 



Br. 

, Br. 

Br. . TR., pl. }g, 8. 

iBr.; 
i Br. 



Br. 
Br. 

Br. 

Br. 

Br. 
Br. 

Br. 

Br. 



' Vaillant, p. 47. — Mus. 

brit., pl. 38. 2, ajoute 
• &rexeraue:COS.111I. 
i P. P. 

COS. I II F est une erreur 
du dessinateur. — 
TR., pl. 39, 1. 

Vaillant, \\ 45. — AfttJ. 



aillant, y. 4?. 
brit., 2». 



COS. VII «tune erreur 
du graveur. — Bupn. 
pl. 7, 2. 

Vaillant, p. 47. - TR., 

SI. 39, 3. — Mus. 
rit., pl. i%, 3. 



TABI.t: ALPII ABÉTIQL'E 



3ir<) 



COMMODE 



COMMODK I I 
CKISHiNË 



CONSTANCE- 
CHLORE 

CONSTANCE II 



T 



Milmc Icj^. (et non pas | Br. ' Buoii. pl. j, 3. — Mus. 
COS. 111). Jupiter re- j trit., pl. 4. 

mettant le globe H Com- ' 

motic. 

TR. POT. COS. Uw Br. Buon., pl. 7, 1 . - A/j«. 



Mt., pl. iy, ». 

HN 1S41, pl. 18, 2. — 
A/mjp. <>; I/., pl. 35, 3. 



trk»mph«l A g. 

VOTIS FFIiriBVS. Br, 
(Avers : buste vlr.ipc.) 

Même type. (Avers : buste Br. ' 
avec cuirasse ctaillcc.) 

1 

Mcmc type. (Avers; bustf | Br. KN 1841,0!. 18, 1. 
4 g.) 1 

RefrerselKicé. (Avers: buste 1 Br. 1 Cohen III, pl. 3,447. 
de face.) ' 

CONCOROIA. ' Br. | Buon., pl. 37,2.— TU., 

pl. 40, I. 

VOTA PVBLICA. 



; Hr. V.iill>int, p. .p 
' licii 



p. .p. - Co- 
, pi. .|, ... - 
Mus. bnt., pl. 37, I 
(revers seul). 



MONETA AVGG. Les | Br. 
trois Monnaies. Deux 

ViirictcK. 

CONSTANTIVS AVG. i Ar. 
Quatre étendards. Trois 
variétés. \ 



i "3 
124 

i 

135 

'.4« 
'47 

I 

266 
3o8 





CONSTANTIVS CAE- 
SAR. M&ne type. Deux 
variétés. 





Ar. 



: 359 
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TABLE ALPHABhTiQLE 



Emparton. L 




iReMM. M.' 

1 


Bibliographie 


Pag», 







I 



CONSTANCE 11 



, CONSTANTIVS P. F. 
AVG. Trois étendards. 

DEBELLATOR HOS- 
TIVM. L empereur tu - 
.int un serjvnt. 

D. N. CONSTANTIVS 
Vie 1 OR SKMPER 

AVG. Triomphe. 

FELICITAS PEHPE- 
TVA. Dans une cou- 
ronne : VOT. XX. 
MVLT. XXX. 

GAVDIVMPGPVLIRO- 
MANI. Dan» une cou- 
ronne : SIC X. SIC 
XX. 

Même tvpt- avec : SIC XX. 

Sic: xx.x. 

Même ivpcj les chiffres 
entre deux palmes. 

Mcmc légende. Amours 
portant un bouclier avec: 
VOT. XX. MVLTIS 
XX. \. 

GAVDIVM ROMANO- 
RVM. Constantin 
couronné par une main 
divine; de chaque côté 
un césar, couronnés l'un 
par Mars, l'autic parla 
Victoire. 

Même légende. VOT. XX. 
MVLT. XXX. sur un 
étendard. 

GLORIA EXERCITVS. 
La Gloire militaire por- 
tant un sceptre et un ra- 
meau. 



Or 

Ar. 
Ar. 



! Ar. ! 



Ar, 
Or 



3o7 

TR., pl. 5q, 0. — Co- 3ot» 
hcn VI, pl. y, 7. 

Friedlamlcr, Ri>w AA - 3 10 
daiHfttus, p. 7? pl. 
n»4). 

' 3i3 



TR., pl. (h). II.— Co- 
licn VI, pl. 9, I j. 



TR., pl. 02, 14. 



Or 



Ar. 



Cohen VI, pL 9, 14. 



Arneth, Antike Gold-und 
Silbcrmunumcui c , pl. 
XV, 5. — Cohen VL 
pl. 8. 



3ti 

3l3 

3i3 

3l2 

3o5. 



3l2 



36 1 
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CONSTANCE II 



GLOlUA REI PVRLI- 
CAE. Rome etConstan- 
tinoptc portant un Iviu- 
ciieravec: VOT. XXX. 
MVLT. XXXX. 

GLORIA ROMANO- 
K V M . Constantinoplc 
aasiteàg. 

Même type. (ATCn: buste 
de l'cmpcreuri inî<orps, 

de face.) 

TRIVMFATOR GEN- 
TIVM BARBARA- 
RVM. Coiuunce por- 
taot k labaram. 

Même type avec un éten- 
dard. 

VICTORIA AVGVSTO- 
RVM. Victoire à g.; de- 
vant, une palme. 

M lime lég. Constance con- 
duit par la Victoire. 

VIRTVS AVG. N. Con- 
stance deLxHU a g., avec 
sceptre et globe. 

VIRTVS CA£SARV14. 
Constance pris d'un tro- 
phée. 

VIRTVS DDNN AVGG. 
Constance portant k k- 
barum. 





Faga. 



Or 



Or 



Or Mus. brit.f pl. 6j, a. 



Ar. 



Ar. 



Ar. 



Br. 



Br. 



Br. 



Ar. 



TR., pl. 59, 8. 



0, 181. 



Cohen VI, pl. „ .... 
— Mus. brit.f'pï. 6a, 



Mut. bfit., pl. 6a, i, 



3i3 

3ii 
3ii 
3o6 

307 
3o8 

309 

3 10 

3o6 



u 
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Krrpercurs. 



CONSTANCE II 



Légeades et 



VIRTVS EXERCITVS. 
Guerrier casqué. Deux 

variantes. 




CONSTANCE- 
GALLE 



CONSTANT I" 




GLORIA KXKRCITVS. 
Quatre étendards. 





GLORIA ROMANO- 
RVM. Victoire à g. 

XX daiis une eouronne. 
Dtux variéti*. 



CONSTANS i' F. AVG. 
Trois étendards. 

FELIC!T.\S PEHPh;- 
TVA. Constant assis de 
face entre se» deux frc- 
rea. 

GAVDIVMPOPVLI RO- 
MANI. Dans une cou- 
ronne : SIC V. SIC X. 

Deux variétés. 

Mcmc IcR. avec SIC X. 
SIC XX. 

GAVniV.M HOMANO- 
RVM. Etcniijnl a\cc 
VOT. X. MVLT. XV. 

GLORIA ROMANO- 

R\'M. La Fortune de 
Constantinoplc Ubsiseàg. 



Ar. 



Ar. 



Br. 
Ar. 

Ar. 

Ar. 

Ar. 

Ar. 
Ar. 

Or 



Vaillant, p. ia5. 

TR., pL 58, 12. — «i- 
vue mtmism., iSSv, 
p. 407. — CoJiea Vl, 
pl. XI, 5. 



Cohen VI, pl. 7, 3. 
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319 

3i8 
319 



3oi 

299 

399 

303 

3oi 
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UgMiM tt TnN iN lirm. 


IM 


MUIapaïUa. 




CONSTANT I 
— 


TRIVMFATOK GFN- 
TIVM BARBARA- 
RVM. Constant tenant 
ui) (.-tendard. Dtux m- 

riétés. 

VICTORIA AVGVSTI 

NOSTRI. Constant em- 
menant un captif. 

VICTORIA AVGVSTO- 
RVM. Victoire A g.; de- 
vant, une palme. 


Ar. 

Or 
Ar. 


Mus. bi it.j pl. 00, 1 . 


3oo 

^Ol 

3oo 














VICTORIA ROMAND- 
RVM. Fortune de Con~ 
stantinoHc à g., portant 
un étenaard. 

VICTORIAE DD NN 
AVGG. Victoire amie; 
sur son bouclier: VOT. 
X. MVL r. XV. 

VIRTVS DD NN AVGG. 
Consunt tenant an éten- 
dard. 


Br. 
Ar. 
Ar. 




303 

3oa 












VOTIS V MVLTIS X 
dau une couronne. 


Ar. 








- , 

(f ^ \ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



CONSTANT I* 



CONSTANTINl" 



UgMidM «t Types d«a Bmara. 



Bibliographie. 



VRBS ROMA BEATA 

CONSTANTINVS AVG. 
L'crni'vrear tenant le h- 

barum. 

Même léi;. Quatre éten- 

JarJs. /)i'(/.v Vijrit'tcs. 

DEBELLATORI GEN- 
IIVM BARBARA- 
UVM 

EQViS ROMAN VS. Un 
c6uir cheval. 

[tfjcwplERATOR OM- 
NIVM GEN TI\ M 

FELICITAS HOMANO- 
RVM. CijiiM.unin et ses 
deux fils sous la voûte 
d'un temple. Deux va- 
rie les. 

FELIX. ADVENTVS 
AVG. N. Constantin ft 

cheval à g. 

GAVDIVM AVGVSTl 
NOSTRI. Deux Amours. 

GLORIA CONSTAN- 
TINl AVG. Uemperear 
conduisant un captif. 





GLORIA ROMANO- 
RVM. Rome assise à g. 

GLORIA SAEf:VM, 
VIKTVS CAESS. CiKi- 
stantin assis riinicttant .i 
son Uls le globe surmonte 
du phénix. 

MONETA AVGG. Les 
trois Monnaies. 



Rr. 
Ar. 

Ar. 
Or 

Or 

Br. 

Ar. 

Or 

Or 
Or 



Or 



Rr. 



Br. 



Vaillant, p. 129. — Co- 3o3 
hen VI, pl. 7, m. ! 

I «77 

377 
«79 



A.vonSaIlet,Ze/7jcAri/< 1 283 
far NuttûtmatUt, t. ' 

m, 129. 

279 



TR., pl. 57, ta. 



TR., pl 57, 11. — Co- 
hen Vl, pl. 3, l3. 

Cohen VI> pL 4, 14. 



278 



s8a 



389 



Buonarroti, pl. .''3, 2. 

— TH., rl. 57, i3.— 
('ohijn pl. \ÛJL. 

— CiAtal. GrcLtu, pl. 
VU, .}|o3. — Mw. 
brit., pl. 57, 3. 



289 
a8i 



a8o 
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EnpnMf^i 



LégtndM tu Typw dw Bertri. Utial 



CONSTANTIN I«v 



CONSTANTIN II 



MONETA AVGVSTO- 
K\'M. Même type. 

PI ETA S AVGVSTI N. 
(Constantin couronne p ir 
la Victoire, pendant il 

rclcvc une femme âge- 

nouillcc. 

PIETAS AVGVSTI NOS- 
TRI. Type annlogtic. 

SALVS ET SFES UEI 
PVBLICAE. Constan- 
tin assis entre ses deux 
fils. 

SECVRITAS AVGVSTI 
N. La Sécurité entre 
deuznptilB. 

VICTORIA AVGVSTI. 
Victoire asme écrivant 

sur un bouclier : VOT. 
XX. MVL. XXX. 

VICTORIA GOTHICA. 
Victoire conduisant un 
captif devant Rome as» 

sise. 

VIRTVS AVG. N. L'em- 
pereur à cheval taant an 
Darbttre. 

CAESAR dans une cou- 
ronne. 

GLORIA EXERCITVS. 
La Gloire militaire ap- 
puyéeoootre une colonne 
et tenant un sceptre et 
un rameau. 



Br. 

Or 

I 
I 

' Or 
Br. 

Br. 
jfir. 

I Br. 

i 

, Br. 
Ar. 
Ar. 



BlkUoflrapliia. 





PRINCIPIA IVVENTV- 
TIS. Exergue: SAR> 
MATIA. 



Or 



TR., pl.(;2,3(ttvccSMN 
.1 IVxcrgue). 

TR., pl. 58, t. 



Coben VI, 14.4, 176. 



Cdien VI, pl. 6, i. — 
Mus. brit., pl. 5o, a 
(avec SIS). 

Cohen VI, pl. 6, 3. 



28 1 

386 

286 
378 

S87 
a83 

aSo 

879 

3(>6 



295 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



EDpM-nn. 


LégaaéM M TjfM d*» Rnan. 


Mai. 


«"■riliU. Paga. 


CONSTANTIN II" SACRA MONETA VR- 

BlS.Lc5 trois Monnaies. 


Br. 








SECyiUTAS PEHPE- 
^ TVA. Constantin jeune 
Érigeant un trophée. 


Or 

i 








SOLI INVICTO COMI- 
TI. Coostanlin jeone 
cottfoané psr le SoldL 


Or 




295 


• 


VICTOR I GENTIVM 
BARBAKK. L'empe- 
reur a cbevml combattant 

des barbares. 


Br. 


BuoMrroti, pl. 33, i. 




* 


VIUTVS CAESS. Type 
analogue. 


Br. 


• 


396 



COMSTASTISOPLE 



CRISPINE 



CRISPUS 



DÉCENCE 



VOTIS X. CAES. N. 

HESTITVTOR REI P. 
L t:rTHx.reur relevant uoe 
femme tourclée. 

VICTOR! A AVG. For- 
tune de la Ville assise. 

Même légende. Vaisseau. 



VICTORIA AVGG. NN. 
Fortune de Coastanti- 
nopleaaBiae. 

VICTORIA AVGVSTI. 
I«féme type. 

VICTORIAE AVGVSTI. 
Fortune de Constanti- 
nople couronnée par la 
Victoire. 

Diane portant un arc et 
une flèche. 

Sacrifice devant le temple 
de Veste. 

MONETA CAESARVM. 
Les trois Monnaies. 

MONETA VRBIS VES- 

'IHAF. Même tv]x:. 
/Jt(/.v variantes. 

PUINGIPI IVVENTV- 
TIS. 



Buonarroti, pl. -^^^ 
Çphen VI, pl. . 4. _ 
Catalogue Gretm, pl. 
VL 4465. *^ 

Buon., pL 34, ». 



Or 
Br. 

Br. 
Br. 

Br. 

Br. 
Br. 



Br. 
Br. 

Br. 

Rr. I Vaillant, p. 123. 
Ar. 



TR., pl. 40, 4. -Co- 
hen III, pl. 4, a3. 



s85 

384 
385 

: 385 

384 

384 

148 
148 

293 
293 

3i5 
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DÉCENCE 



DlOCLÉilEN 



VICTORIA AVG. LiB. 
KOMANOR. La Vic- 
toire et la Liberté éri- 
geant un trophée. 

VIRTVS AVGG. 



CONSVLVI. P. P. PRO- 
COS. Dioclcticii eu ha- 
bit consulaire, portant 
un sceptre et un globe. 





HERCVLIO MAXIM lA- 
NO AVG. Les deux 

princes assis. 

lOVICO.NSEI^VATORI. 
JujHter debout. 



MON ETA AVGG. Les 
trois Monnaies. Huit 
variétés. 



MM. 



Or 



Br. 



Or 



Br. 



Or 



Br. 



TR., 

beau 



pl. 60, 6. <— ' 
y If pu lOj 4. 



— Co- 



Vaillant, p. i3i. — Buo- 
narrotij pl. ii. — 
TH., pl. 60, 8. — Co- 
hen Vï, pl. 10, 14.— 
Mus. brit., pl. 64^ 1. 



L'exergue porte ROM.; 
fe doute qu'il y ait eu 

une lettre avant l'R. 



Revue niinii'^m 
pl. \ll. i. 



Colicn 



, pl. XI, 3. — Mus. 
Brtt.,çl. 55, I. 

Buonarroti, pl. 3o. — 
TR., pl. 55, 8 et 9. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



imp«r«in. 



UgmdM M Tjppa* éu Bvrars. 




/ -c 



DIOCLÉT'kEN 



DIOCLÉTIEN 
KT MAXIMIEN 



DOMITIEN 



ÉLAGABAL 



EUGÈNE 




lélil. 




MON ETA lOVl ET 
HERCVLI AVGG L i 
Monnaie entre Jupiter 
et Hercule. Deux va- 

riétcs. 

VOTISFELICIBVS.Port 
et plure d'Ostie. 

SAECVLI FELICITAS. 
Majence et CasteL 

Téte de Dioclétien à g . R. 

Tute de Maximicn i dr. 

iMP. Vin. COS. XI. 

CENS. POT. P. P. 

Germanie. 

IMP. VIIII. COS. XI. 
CENS. POT. P. P. 
Rome nicéphorc assise. 

AEQVITAS AVGVSTI 

CONSERVA rOU AV- 
GVSTI. Exergue: COS. 
III. Idole d'Einèsc dans 
un quadrige à g. 

P. M. TR. P. III. COS. 
III. P. P. Elaj^a bal dans 
un quadrige i g. 

GLORIA ROMANO- 
lU'.M. RoipeetCoostan- 
tinoplc assises. 




Br. 

Br. 

PL 
Ar. 
Ar. 

Ar. 

Br. 

Br. 

Br. 

Or 



BlbUegnpbie. 



Page. 



Bttoiuirroti^ pl. 3o, 6. 



Revue numism., i865, 

Çl. i8, 2. — Cohen 
II. pl. 7. 
Revue numismatique, 

1&Ù2, p. 426. 

Mionnet, Rareté, t. II, 

149. 

Mus. brit.f pL I, I. 



brit.f pL 1, a. 
TR., pl. 45, 10. 



Cohen VI, pL 16, 7. 



257 
261 

25ç) 
254 

«7 

'9 

166 
167 

160 
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{pas*. 



FAUSTA 



KAUSTINE 
JEUNE 



KAUSTINE 
MÈRE 



PI K TAS AV(i\ STAE. Or 
F;uist.i .ismm;, Joiinant le : 
sein à son enfant. 



' Mcmc Icg. F.dista ilcbotti, Br. 
avec deux cnli)nts. 

FECVNDITATI AV- Br. 
GVSTAE. Faustine aa> . 
sise, cntourdedctroisen- 
fants. 

.SIDF.RIBVS RECEP- 
l'A. Faustine «n Diane 

Lucitcrc. 

V'ENVS. Venus marine. Bi. 
(.\ven : buste à dr.) | 

VENVS. Vénus marine. ! Br. 
(.\vcr» : buste à f>.) 

. VENVS FKLIX. Vénus \ Br. 
nkcpliuri; a.ssisc à g. 

Annona as»isc in fi. Br. 

Cybèle et Attis. | Br. 

Diane au bain. ' Br. 

Diane Lucifére assise sur Br. 
an cerf. 

, Enta m .issi^ sur un f>aon '. Br. 
I entre deux Curetés. 

' Faustine assise couronnant , Br. 
une jeune fille. 

Isis l'Iiaria. Br. 

Vénus devant un l\issin où Kr. 
boivent davx odhxnbes. 

r SABINAE. Entevement Br. 
des Sabine». 

VESTA. Vesta sacrifiant. Br. 

Ccrès tenant deux flam- Br. 

beaux. 

Arrivée de Cybèle au port Br. 

d'Ostic. 

Cybcle assise sur un lion. Br. 



I H., pl. 62, i). — Fried- aya 
Llnder, Riiiii. McJtiil- 
Ions, p. ji (pl. n" 3}. 
— Voir Xumismat. 
Zeitschri/t (Vienne) 
1873, pl. 3, tt. 

« 

TH., pl. 58, 4.— Cohen • 293 
VI, pl. 4, 6. 

106 



Ur. Mus, bril., pl. 33, a. 109 



l it., pl. 5. 



104 
io5 



Cohen II, pl. ti, 106. , toS 

lOÔ 

108 

Mux. brit., pl. i3, 3. I 104 
Vaillant, p. 3S. to3 

107 

io5 

XIII 

104 

. 79 

76 
7<i 

7» 

Cohen, II, pl. 14, 1 2y. 
«- .\/m*. brit., pl. 17, i 

3- ! 



» 
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FAUSTINE 
MËRE 



FLORIEN 



LigadMatTXpMdMRcvan. -tM. 



Pagt. 



Faustine conduisant un Br. 
Wge. 

Vestale hydrophorc devant ! Br. 
Vc6tu assise. 

Deux vestales debout de- ' Br. 

vain Vesta assise. 



MONETA AVG. Les trois 
Monnaies. Trois varié- 
lés. 



Mus. brit., pl. 10 (avec -jij 
bordure). 



77 

77 



Br. Vaillant, p. 1 13. —TH., 1 aHo 




GALKHE- 
MAXIMIEN 



CiALLA 
PLACIDIA 



GALLIEN 



MONKTA AVGG. Les 
trois Monnaies. TVofx 

variétés, 

VICTORIA PERSIC.\. 

Galère-Maximien .1 clic 
val, combattant les Per- 
ses. 



SALVSREI PVBLICAE. 
L'impératrice assise de 
fiice. 



ADLOCVTIO AVGVS- 
rOHVM 

FIDES EXEUCn VS 

FIDES MILITVM. U 
Foi portant deux Aen- 
dards. 

MONETA AVG. Les trois 
Monnaies. Cinq varim- 
tts. • 



Br. 



Br. 



Or 



Vaillant, p. 121 . — Buo* 

narroti, pl. 32, a. — 
TH., pl. 30, (j. 1 

Garrucci, l'eri'hlici di • 
NumismatiCij, t. III, 
i5. — Friedhlndcr, 
Jiii III isclic .\ loi il il Ions 
(Berlin iS;.^), 
(pL I. 2). 

Gtsbert Cuper, UHres 
de critique et de litté- 
rature ( Atnstcrduni 
1755). p. 179. 



16-. 
3ÙH 



966 



Br. TR., pl. 53, 8. 

Br.i 
Or 



343 



317 

217 

X 



Ar. '■ Vaillant, p. 1 1 3. — Buo- a 1 

4br. narroti, pl. 21. 1. - 31b 
Sumiam. Xciis^hri/i 
(Vienne), 1 870, pl. 2, i. 
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UflMiM «t TypM dM Btrift. 




Blblltflri(phltb 




GALLIËN 


MONFTA AVfit; Même 

t>'pc. Sept varitintes. 


Ar 
4br. 




1 

3t8- 

120 




OB CONSERVATIO 
NEM SAI.V TIS. Hv- 
giéc donnant à boire à 
son serpent. 


Ar.l 


Cal. (Ji\ tiii, jil, \ l, i.Soj. 
— Xuiiii.ttihtt. /.cit- 
schrift{\\<^nnM). i S(><), 
p. (i>l. .Mil, 2 

WMtf hfii ni ift M 


X 


— 


P. M. I RI 1'. \, l> 1'. 
lien dans unquadrige ùg. 


Br. 




314 




VBERITAS AVG. 


Br. 




3J7 




VICT. G AL. AVG. III. 
Bi^c de la Victoire a g. 


Br. 

1 




314 




VOTIS DECENNAL 1- 

BVS. 


Br. 




3tl 


(JALLIEN CT 
SALONINE 


AEQVITASI'VBLICA 


Br. 


A/u«. frri/.j pl. 49, s. 


221 




BustcdeSdloninc. H. Bii>ic 


Br. • 




333 • 



GKTA 



GORDIEN MI. 



de Galiicn a mi -corps, 
avec haste et bouclier. 

AEQVITATI PVBLl- 
:Afe. 



CÂl 

naics. 



Les trois Mon- 



CONCUKDIA M1L1> 
TVM 

ADLOCVTIO AVGVSTI 
(Avcr:> : busic à g.j 

Même type, variuntc. 

Mcmc {Avers: buste 

a dr.) 

Mcme lég. (Avers : buste A 
g. avec le globe.) 

Même Ug. Variante. 

AEQVnWS AVGVSTI. 
Les Uois Munnaio, dont 
celle du milieu est placée 
de face. 

Même lég. Les trots Mon- 
naies i^. 

Même type. (Avers: buste 
avec cuirasse écaillée.) 

LIHKUAI.ITAS AVGVS- 
TI 11. Coiigiaire. 



Br. 

Br. 

Br. 

Br. 
Br. 

Br. 

Br. 

Br. 



Mus. bril.f pl. 38, 1. 



Vaillant, p. 87. 

Mus. brit., pl. 41, 6 (rê- 
vera seul). 



I 

j 

Ar.! 

Ar. 

Br. 



Buonarroli, pl. 14, 



I. 



163 

163 

185 

i85 
184 

184 

184 

190 

190 
190 
183 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



GORDIEN III 



LégaodM et Types des Rêver*. 1 IcUl. 



Bibliograptiie. 



MVNIFICENTIA (.OR 
DlANl AVG. Colisscc. 

P. M. TR. P. VII. COS. 
II. P. P. Jeux du cirque. 



Br. I Cohen, IV, pl. <i. i85. 
— Mwi: brit., pl. 42, 
1. 



Br. 



Buonarroti, pl. i5j 5.— 
TR., pl. sç), 2. — Co- 
hen IV, pl. 7, 1 S9. — 
Mus. brit., pl. 4 
(l'cvcrs seul . — Le 
incini; \yfc s.c trouve 
Nur une pièce d .^nto- 
niii : TK., pl. 33, 8. 



Br. 



Br. 



PONTIFEX MAX. TR. 
P. U. Exergue: COS. 
P. P. Gordien dans un 

quadrige ù a,. 

PONTIFEX MAX. TR. 
P. IILCOS. P. P. Gor- 
dien recevant le globe , ' 
desmaim de RomeaMise. 

PONTlFE.v. MAX. TR Br. j TR., pl. 49, 5. 
1». 1111. Kxcrgue : COS. ' | 
11. P. P. Gordien dans 
un quiidrige de face. 
(Aven : buste à g.) 

Même type. (Avers : buste 
àdr.) 

Même lég. Quadrige i g. 



Br. 

Br. 



TKAIECTVS AVG. Vai;.- 
aeau. 

VICTORlAAVG.Gordten 

assis à ç., couronne pur 
> la Victoire; il ses genoux 
un suppliant. 

Mdme lég. Temple de Nike 
I hoplophore.Aveis: buste 
I g., à mi-corps, avec le 
1 globe. 

Même tvp<.-. (.\ven: Buste 

drape à g.) 

Même tviic. (Avers : buste 

ùdr.)' 

VICTORIA AVGVSTl. 
Gordien assis à g.^ cou- 
ronné par U Victoire. 



Mm. brit., pl. 41, 2 (re- 
vers seul). 

ru., pl. 49, I. — O^n 
' 1\ , pl. 0, 102. 

Br. ViiilLuit, p. S7.— Cohen 
IV, pl. 0, l<|().— .Vm5. 
, brit., pl. 42, 2. 

Br. I Bttonurroti, pl. i5, 3. 



Br. 

Br. 
Br. 
Br. 



» ï<v pl- 49* 4 — Cohen 
IV, pl. 7, 198. 



.Mus. brit., pl. 4i,.3. 

Vaillant, p. 87. 
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iLégMdMat Typa* 4aiRw«n. Itel. 



Bibliographie. 



GORDIEN III 



I Même 1^. Gordien a chc- Br. Buonarroti, pl. i5, a.— i 186 
: val à g., précédé de la ! TH., pl. 4<), }. 

Victoire. | , 



GRATIEN 



VIH r\ S AVCiVS 1 1. (un Br. 
dki) u&&i> il ^.j cuuronnù 
par U Victotre. I 



' iS6 




CLOU! A HOMANO- Or , Mus. hrU., pl. 65, 2 335 
KVM. Uomc assise de I ' (avec TROBT). 
face. 

Même légende. Kumc et Or 335 
Constantinople. 

VIRTVS EXERCITVS Ar. 




HADRIEN 



VOTLS V. MVI.TIS X. 

VOTIS X. MVLTIS X.\. 

VOTISXV.MVLTISXX 

BONO EVENTVI. 

COS. IIL Apollon. 

COS. III. Cybèledansuii 
char attelé de quatre 

Iioii>. 

COS. 111. Hadrien en Her- 
cule. 

COS. m. La Louve et les 

Jumeaux. 

COS. IIL Oiseaux capito* 

lins. 

COS. m. I'. I'. Ha- 
dricnchassanc Icsiinglier. 
(Avers : tète nue a g.) 

Même 1^. et même type. 
(Avers : buste lauré âdr.) 



I 

Ar. 

Ar. , 
' Ar.| 
:' Br. I 

Br. ' 

Br. : 



Vaillant, p. i3. — Buo- 
narroti, pl. \, I (avers 

varie}. 



Br. j Mus. brii., pl. 3, a. 
Br. 

Br. , Mus, brit,, pL 4. 1. 

Br. 



Br. • TR., pl. 21», 14 - revers 
i seul). — Mus. brit., 
pl. 4, 3. 



COS. m. p. p. Hadrien I Br. Mus, Mt„ pL 4, 3. 
entre cinq enseignes mi- 
litaires. 



334 
334 
334 
35 
3o 
34 

4» 

39 
a6 

39 
39 
4» 
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Empmnn. 



HADRIEN 



Légendes el Types des Revers. ItUl. 

COS. in. P \\ Hermtofa. ! Br. 
crifiant un bélier. , 



Bibliographie. 



— .\uirc cxcmi^lairc br. 

— Autre exemplaire. Br. 



COS. Ui. P. P. LaSécu- Br. 
rîté assise. 

COS. III. I>. p. Victoire ;Br. 
conduisant un bigc. 

FELIX ROMA. Br. 

lOVICO.NSERV.VrOHI. Br. 
Jupiter protégeant le 
prince. | 

lOVI OPTIMO M.\XI- Br. 
MOSPQRdans unecou- 
roane.Al'exergae:COS. , 
III. I 

MOMETA AVGV6TI. ! Br. 

p. M TU P illl. COS. I Br. 
Ui. P. P. Divinités ca- ' 
piloUncs debout. ' 



Kxcmplaiiede MM. Uol- 
lin et Fiîiiardcnt. Le 
i;r;ivi;iir a mal copie la 
icx. de l'avers, car il 
faut cvidemment lire: 

COS. m. p. p. - 

Buonarroti, pl. 1, 3 

lavcrs vjriu). — Mus. 
rlwinuin, pi, S — Co- 
litn VII, pl. 

Coll. de M. Huliinann. 

Mus. brit., pl. 5, i. — 
VcHrIa \wnixmatische 
Zeitscliri/l de Vienne, 
187OJ pl.' il, 1. 



Buon., pl. 1, 1. — Co- 
hen il, pl. 3, 340. 



TH., pl. 29, 1 3. — Co- 
hen il, pl. 4, 571. 

Cohen II, pl« 6, Sjs» 



Je re^TCtlc d'avoir pu- 
blic cette pièce, que 

I'e cORsiJire comme 
'oeuvre d'un artiste 
italien. C'est du cabi- 
net du duc de Mu- 
dcnc qu'elle a pass<£ 
au Cab. de l-rancc. 



PON 1. MAX. TR. POT. , Ar. Mi 
COS. m. Jupiter nioé- | 

phore assis. 

SPQR. .\. N. F. F. H.\- Br. 
DRI.\NO. .\VG. P. P. 

SENATVS POPVLVS |Br. 
QVE ROMANVS. A . 
l'exergue : VOTA SVS- I 
CEPTA. 



VESTA. 



Br. 



au Lab. de l-rance. 

lioniici. Rareté, t. 1", 
187. — jViw. Mt., 
pl. 11, a. 



Page. 



3i 



33 



33 
35 
30 



38 
26 



27 
4» 

32 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



léiradM ctTffM êu R«f«n. !MH[.| BlMiomphto. 



HADHIEN 



A^Uon citharéde et troi» ; Bt. | Mu.\. bril., pl. 5, 2. 

Caviilicrs doux) précédés Br, 

d'un soldat. 

Diane portant deux Aam- ' Br. 
beaux. 



Es»: i) lu IX.'. 

Le pont Klicii a Komc. 




1^1. -\tus. hril., pl. ("i. 

br. IK., pl. .^1, M. 
j exemplaire 11 cIl 
temcnt rctouklie. 



3o 
25 

33 



Cet 
for- 



HONORIUS 



HOSTILIEN 
JULIE DOMNE 



JULIE MAMÉE 



JULIE MAMÉE 



GLORIA ROMANO 
RVM. Rome assise de 
face. 

TRlVMK.\TOR CENT. 

BAlUi. 

VOT. V. MVL r. .\. 

VOT. X. MVLT. XX. 

VICTORIA AVGG. 

\FQ\ I r AS m HI.ICA. 
Les trois Monnaies. 

GERES. 



FECVN DITATI . Julie as- 
sise, avec deux enfants. 

VKSIA .MATER. Sacri- 

lice. 

AEQVI I \S P\ RLIC A 

FELICITAS PEUPE- 
TVA. 

MATER AVGVS'l I KT 
CASTKOKVM. 



34» 



Or I GislM:ri Cujxr, Lettres 
I de critique et de litté- 
, rature (Amst. 1755), 

Ar. I Cohen VT, pl. 17, 5. ' 341 



Ar. 
Ar. , 
Br. 
Ar. I 



Br. 

Br. 

Ar. 

Ar. 
Br. 



Buon., pl. 37, 3. — TH., 
pl. 42, 10. — Cohen 

m, pl. .\, i3o. 

Mus. brit., pl. ^ 

(avers varié . 

Ane. coll. Northwick. 
Cohen III, pl. 9, 3. 



Mus. l'isanum, pl. 5o. 

— Cohen IV, pl. 2, 3i. 

— Mus. brit., pl. 40, i. 

Cuhen IV, pl. i, Ja. 



341 
34» 

303 

159 

139 

160 

139 

>74 

176 



176 



376 



TABLE ALPHABETIQUE 



Empareari 



JLLLX 
SOAEMiAS 

JULIEN II. 



LégeildMMTyp6sduR«T«rs. lélal. 



AEQVITAS l'VBl.lCA. Ar. 



LICINIUS 



VICTORIA ROMANO- 
RVM. Jalien et U Vic- 
toire BOUS la voûte d'un 
temple. 

VIRTVS CARSARIS. Ju- 
lien entre Jeux captil's. 

lOVlCONSERVATORI. 
Juj^teretTaigla. 

VOTA ORBIS ET VR- 
I BISSEN. ET P.R. 

LICIN1USCÉSAU EXERC. AVGVSTO- 

HVM. 

- I CON^tKVA rOKI. 

Jupiter couronnant le 
I jeune césar. 

; CONCORDIA FELIX, 
j Lucius Vcrus donnant 
I la main à Lucilte. 

; VENVS. Vénus et l'A- 

nidur. 
C\ bclc cl Attis. 
' Cybéle assise sur un lion. ; 
Vénus secouant un arbre. ' 



Sacrifice deviiiit le temple 
! de Vesta. 



Ar. , Colten VI, pl. XI, 4. 

I 

Br. I Cohen VI, pl. XI, 52. 

Br. I (lolivn VI, pl. 2, 35. 
TR., pl. 57, 2. — Co 



hen 



Pl. 37, 2. — 
VI, pl. 2, 5. 



LUCILLE 



Ar. 
Br. 

Or . 

Br. 

Br. I TR., pl. .I7, 1 1. 



Br. 
Br. 
Br. 



MAGNENCR 



MAi.MA 
UHBICA 



, SECVRITAS REI PV- 
BLICAE. 

; VICTORIA AVGG. 

VICTOKIAK 1)1). NN. 
' W'GCi. \ ictoiri.' .i>sisc 
écrivant sur un Iwuclier: 
; VOT. V. MVLT. X. 

î VIRTVS AVGVSTI N08- 
. TRI. 

PVDICITIA AVG. 



Ar. 

I 

Br. 

Ar. 



Mus. brit., pl. 26, 2. 

Vaillant, p 41 • — Mus. 
l'isaiitiin , pl. 2.^. — 
TH., pl. 10. - 

ColKll 111, pl. I. 39. 

Vaill.un, p. 41. — TR., 
pl. H7, <). —Mus. hrit.f 
pl. 2<i, .H. 

Cohen VI, pl. «, 3. — 
Mus. brit., pl. 63, 1 
(avers varié). 

Cohen VI, pL X, 34. — 
Mus. brit.f pl. 63, 3. 



Or I Cohen VI, pl. X, C. 
Br. , Cohen V, pl. XI, 5. 



Page. 

1C6 

321 
321 

*74 
275 

»74 

97 
96 



97 
96 



5,6 

3'4 

3i6 
3i5 

3i6 
2S0 
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Empereurs. 


Léoendes et Types des Revers. 


Iflal. 


Bibliographie. Hm- 


MARC-AURÊLE 


ADLOCVTIO. 


Br. 




99 





COS. III. Victoire 'tr. 


Br. 








pot il.). 








("OS 111 V'I.-loirt! Hr 


Br. 


Buon-, pi. 4j 3. ; 


98 




pot. 24). 






IMP. VI. COS. IIK A 


Br. 


Vaillant, p. 3i. — TR., 


luu 




l'exergue: ADVENTVS 




pl. 35, 1. 














à Rome. 










IMP VI COS III \ 


Br. 


Mus. brii., pl. 21, 3. 


100 




l'cxerffue : VICT. 








GERM. Quadrige de la 










Victoire. 










IMP. VII. CO.S. III. Vic- 
toire a>sisc tenant un 
bouclier avec la Icsendc : 
Vil.». A Vu. 


Br. 




lui 




IMP. \ Ij.COS. 111. Apol- 
lon as>i!i. 


Br. 




101 


— 


IMP. Vin. COS. III. 

L> entpereurdevant Kome 
assise. 


Br. 


Vaillant, p. .^i.-TR., 
pl. 35, 9. 


lui 


— 


IMP.VIU.CQS. III. P.P. 
Char triomphal il p. 


Br. 


TH., pl. .<b, lu. (Po- 
llen II, pl. 17, 3%. 


"4 




IMP. VIII. COS. III. P. 


Br. 




"4 




P. Statue équestre. 








. IMP. X. COS. III. Pont 


Br. 


TR., pl. 35, 3. 


a ■ C 




du Danube. 


t 






1 IxVJr f.l. 1 1 0 .\ V U, 




Mus.brit.ffl. 33, 1. 


99 




III. Deux cavaliers ac~ 






compagnés de deux sol- 


1 








dats.. 








— 


lEMPOKVM FKLICI- 
TA.S. Chai attelé de 
quatre Centaures. 


Br. 

1 


.MioniiLi. Kji i'U' . t. i", 
224. -- TH., pl. 
10. — Cuiien II, pl. 
i3, .<So. — Aftw. tWif., 
pl. 18, 2, 


Si 




TR. POT. 111. COS. 11. 


Br. 


Mus. brit., pl. ly, 1. 


82 




.\|H)llon. 








TR. POT. III. COS. 11. 
Mars et V^nus. 


Br. 

1 




lia 




ffr /»./.] VIIII.COS. II. 


; Bn 


Mus. brit., pl. 19, 2. 


))3 




Castor. 


isr. 






' TR. POT.XIILCOS. 11. 




Mus. Hsamm, pl. 32.— 


83 




Neptune devant les man 




Cohen II, pl. 16, 385. 
—Mus. bnt., pl. 1 9, 3. 






d'une ville. 







as 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Empereurs 


Le7'"ii-'<'f. Types dos Revers. 




Bibliographie. 


Page. 


MARC-ALHLLE 


l oT. xmi. COS. 

1 1 . Mercure. 


Br. 






' — 


TR. P. XX. IMP. 1111. 


or. 


Mus. ont., pl. 20« 3. 


89 




Cf\^ III Virtnirp ■inrri- 






fiant à Minerve mcdica. 








— 


TR. P. XXI. IMP. IIll- 
COS. III. Jupiter protc- 

ifûT«4^f In." ."inttv iVlliFil C <w 
l^CîlIll IC?i UCUX /\Vlj^UaH.>. 


Br. 


Vaillant, p. .^7 (revers 
seul). 


y 


— 


TR. XXII. P. IMP. IIll. 


llr. 


TR., pl. 35, 8. - Le 






COh. III. DcuxVictoi- 




>. hit!rc .\ \ 1 1 .1 1 .i\ u-rs 




rcs tenant un bouclier 




est une erreur du des- 










Mll«l6Ur« 






v ir PART H ir* AE 








— 


TR. POT. XXli. iMP. 
IIll III A l'cxer- 
gue: VOTA PVBLICA. 

Sacrifice. 


Br. 




93 




TR. P. XXIU. IMP. V. 


Br. 


Mus. bril., pl. ai, 3. 


9^ 




COS. m. Femme assise 






devant denx enfiints qui 










portentunecomed'abon- 










(lancc. 










TR. POT. XXUll. COS. 


Br. 


Pour nioij ce médaillon 
est Aux. 






[ill]. Minerve «acrifiant. 




— 


Annona versant du blé 
dans un boisseau. 


Br. 




»9 




Argos fabriquant !e vais- 


Br. 


Cat. Gréau, pl. VI!, 


81 




seau des Argonautes. 




-•u5o. 






Faustinc en V^nus, don- 
nant à boire au serpent 


Br. 


Mus. brit., pl. 3o, 1. 


88 






















Neptune devant Ccrcs as- 
sise. 


n.. 
rsr. 




9^ 


— 


Neptune et Minerve {cal- 


Br. 


Buon., pl. 4, 1. — Co- 
hen II, pl. i5, 395. 


81 




cttlta Mînervœ). 






— 


La paix et l'empereur te- 
nant un bouclier posé 
sur un autel. 


Br. 


Retouché. 


103 




Statue équestre à g. 


Br. 


TR., pl. 35, 7. 


86 


MAROAURKLE 


Buste lauré de Marc-Au- 


Br. 


TR., pl. 38, 3. 


1 12 


rr COMMODE 


rèle. Revers : Buste de 








Commode jeune. 










Bustes affrontés. U. Mars 


Br. 


R.N. iSOj, pl. 18, 1. — 
Afus, brit., pl. 33, 1. 


ii3 




portant un trophée. 







TABLK ALPHABKTIQUE 







léul. 


nbltofniiU*. 


?i|t. 


r.T FAUSTINE 

JEUNE 


Buste de Paustine à ^. 


Br 




108 


MAKC-AtRELE 
ET v&Kua 


VICTOKIAE AVGVSl 0- 
KVM. 


Br. 


Buon., pl. .1, 2. — TR., 
pl. 35, 5 (avec cercle). 


87 


MAXENCE 


MONETA AVG. N. Les 
trois Monnaies. 


Br. 


Coben VI, pl. 1, 27. 


271 


MAXIME 


Magnus Afaximus (383- 
388), rival dt Cratien. 
Voir p. 334. 


.\r. 








VIKTVS EXERCITVS:. 
à l'exergue : LVGS. 


Ar. 








1 







VOUS V. MLTIS X; a \ï. Cohen VI, pl. 16, 3. 
' l'exergue : TRPS. 





MAXIMIKN- 
HERCULE 



flKKCVLl DEBELLA- 
rOKi. Hercule combat- 
tant rh3rdre de Lernes. 

lOVl CONSERVATORI 
AVG. l'cmple de lO- 
VIVS AVG. 

Variante. 



Br. 



Br. 



Br. 



Cohen V, pl. t3, tai. 
Buon., pl. 25. 





38o TABLE ALPHABETIQUE 







létal. 




Paga. 


MAXIMIEN - 
HERCULE 


MONETA AVGG. Les 
trois Monnaies. Sept va- 
riétés. 


Br. 


Biioii., pl. .'^1 — TR., 
pl. 55, 1.^. — Cohen 
V, pl. i3, ia5. 


a63- 
364 






















- 


MONETA lOVI ET 

HERCVLI AVGG. La 
Monnuic entre Jupiter 
cl Hercule. Trois va- 

l'ùmli's. 


Br. 


Buon., pl. .''r, 5 et 6. — 
TR., pl. 55, 12. — 
Revue numismatique, 
1845, pl. 14. 




■ 


SALVIS AVGG. ET 
CAESS. FEL. ORfilS 
TERR. La Monnaie en- 

Trc Mars et Ccrcs. 


Br. 




s6o 


MAXIMIN I " 


VICTORIA GEUMANi- 
CA. 


Br. 




180 


MAXIMIN |«r KT 
MAXIME 
CÉSAR 


Buatss â dr. 


Br. 




180 


MAXIMIN IL 


MONETA AVGG. Les 
trois Monnaies. 


Br. 




271 


NÉRON 


MONETA AVGG. KT 
CAESS. NN. Mcmc 
type. 

ADLOCVT. GO H. 


Rr. 
Br. 


Cohen VI, pl. 1, 3i. 


271 
13 




ANNONA AVQVSTI. 
CERES. 


Br. 


Cohen l, pl. 12, 84. 


«4 

« 
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38i 



NÉRON 



CONG. n.DAT.POP.R. 'Br. I TR.. pI. it, 2 (avec 

CONG. 1.]. 



DECVUSIO. 



Br. TH., pl. ni, i.";. 



NUMÉRIEN 



EQVESTER ORDO Br. 
PRINCIPI IVVENT. , 



.\DLOC\ 110 AVCC. Br. 

MON ETA .WUG. Les Br 
trois Monnaies. Six va- 
riétés. 



Mus. Je Berlin. — Pin- 
der, Ant. .Mtin;cn Jes 
fCiinîf!/. .UH.vf«»w, n. 

73:- ipi. 1 1, 2). 

Mus, bi it., pl. > \. \. 

Vaillant^ p. 1 h).— Buon. 
pl. »9. 






•4 
12 



2M 
35 1- 

s5a 



ORBIANE 
OTACILIE 



TRIVNFV. QVADOR. 

FECVNDITASTEMPa 
RVM. 

FELICIT.\S TEMPO- 

RVM. 

TEMPORVM FELICI- 
TAS. 



Br. 
Br. 

Br. 



Cohen V, pl. 10, lo. 

TR . pl 47, ... - Co- 
hen pl. 1, 9. 



Br. Buonarioli^ pl. lO, 1. 



0T.\CILIP:, PHI- : Buste .1 Oti.alic. H. Bu.^- 1 Br. 



LIPPE l'f bT II 



tes affronte.-!, des dtux 
Philippe. 

Même type avec III. ET. Br. 



leme type ave 
II. COS. 



Mus. briu, pl. 45, 1 . 



148 
«77 

'99 

'99 
199 

300 
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TABLE ALPHABKTIQUK 



PHILIPPE I* 



Uftnàm tu TjftÊ 4u Itrtn. 



ADLOCVTIO AVGG. 

, AEQVITAS AVGVSTI, 

Les trois. Monnaies. 

j AEQVITAS PVBLICA. 
' Même type. 




Hélil 



Br. 
Br. 

.\r. 




— P. .M. ru. P. COS. P. P. ! Br. Vaillunt, p. f»?. 
I Philippe escorté de loi- 

dats. J 

— : Variante. Br. i TR. pl. ^o, i. 

PHILIPPE l« ADLOCVTIO AVGVS- Br. 
!i II TOKVM. 

PHILIPPE I*' ET j LéK. effacée. LibéraUté. 
OTACILIE I 




PHILIPPE 1", II 1>. M ! !< P. III. COS. 



Kr OIWCILIE 



p. l\ Sacrifice devant le 
Pilatiun. 

PONTIFEX MAX. TR. 
P. IIII. Excrfîue : COS. 
II. P. P. l.o deux prin- 
ces dans un vju.idii^e de 
lace. 

SAECVLARËS AVGG. 
Jeux de cirque. 

SAECVLVM NOVVM. 
Sacrifice. 



Br. 



Br. 



Pif*. 



192 
200 



193 

193 
193 



Mus. hni.. 3(re- ' 194 
vers »cul). 



TR., pl. 5o, 6. — il/itt. j 195 
*r»7., pl. 44, I. ! 



Br. Fricdittndcr, Kôm, Me- 197 
daitloHS, ! 

Br. Mus. Mt„ pl. 44, 3. 



196 



383 





UgtÊiim «t TffmêmlLnm». 


nu. 


BtUianaBliia 




PHILIPPE I", Il 
BT OTALICIE 


VICTORI AK AVGVSTO- 
U\\I. Dciiv \ictoires 
rortaiU un bouclier avec 
h l^nde VOTIS. 


Br. 


\jill.int, p. 1/5 (avec 
cercle). — Tr<., pl. 5o, 
4 (avec cercle). 


1 'y4 


PHILIPPE II 


AEQVITAS AVGG. Le» 
trois Monnaies. 


Ar. 




aoo 




AACC>VL>VM nuvvM* 

Sacrifice. 


ni- 
er. 




196 


1 1 u Mr> 


A fVV'T 
AIJLiW(->V 1 IVJ. 


Br. 


Concn V, pl. ij 2o3. 






AVG. Potttune ucrifiant 
à il Félicité. 


Dr. 


• 






AVG. Exergue: COS. 
III. Postunw Mcrifiant 

i Hercule. 




• 




— 


-SALVS PKOVINCIA- 
KVM. Le Rhin. 


Bil. 


Cohen V, pl. .i. 




PROBUS 


ADLOCVTIO AVG. 


Hr 


Vaillant, p. 1 17. 






ADVENTVS AVG. Pro- 
bus à clicv;il i* g., précédé 
de la Victoire. 


Br. 




338 




FIDES MAXIMA. Pro- 
Inis et la Foi. 


Br. 


Colicii V, pl. ij, 66. 


34U 




FIDES MILITVM. La | 
Foi tenant deux éten» ! 

ilarils. 


Or 




XI 


i 


MON K l A AVG. Les trois 
.Monnaies. QtMforfe va- 
riétés. 1 


Br. 


Vaillant, p. 117.-- Buo- 
narroti, pl. 26. — Co- 
hen V, jpl. 8, 06. — 
Mus. brû., pl. 53, 2. 


246 




PROBVS. P. F. AVG. 1 Kr. 
Exergue: COS. III I. 
Probusdansun quadrige 

As- 



ru., pl. 54. 11.- 
hen V, pl. 6, 76. 



Co- 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Empareun. 



PRGBL'S 



ROME 



SALON IN 
SALON I NE 



Légendes et Tjrpei des Revm. 



Mal. 



Bibliographie. 



Br. 



Br. 



Br. 



ROMAE AETERNAE. Br 

Rome assise à g. 

SAECVLI FELICITAS. 
Les quatre Saisons. 

SOLI. INVIC. COMITI. 
AVG. Exergue: COS. 
1 1 1 L Quodrige du Soleil 
à g. 

SOLI. INVICTO. Qua- 
drige du Soleil de face. 

TEMPOKVM FELICI- 
TAS. Probus recevant 
le globe da mains de 
Romeatsise. 

VICTORIAE AVGVSTI. 

VI RT. AVGVT sic), 
NOSTR I . P robus à che- 
valj traînant un captif 
après lui. 

VIRTVS AVGVSTI. Pro- 
bus A cheval, combattant 
trois ennemis. 

VIRTVS PROBl AVG. 
I* robus a cheval à g., 
combattant deux enne- 
mis. 

SECVRITASKOMAE. 

Louve allaitant les Ju- 
meaux. Deux variétés. 

Louve dans une caverne; 
de chaquecôté un bei^ier . 



Br. j TR.,pl. 54, i3. 



Or 
Br. 



Br. 



Br. 



MON F. TA AVGG. 

ABVNDANTIA TEM- 

PORVM. 

AEQVITAS PVBLICA. 
L'Equité debout. 

M<me lép. Les trois Mon- 
naies. Quatre variantes. 



Br. 
Br. 

Br. 

Ar. 
Br. 

Br. 



Mus. hrit., pl. 58, 3. 



Colien VI, pl. 4, 7. — 
.V///.V. bril., pl. 58, 4 
(revers ieul . 

Buonarroiij pl. 22, 2. 

Cohen IV, pl, ig, 99. 



P.iga 
241 

s39 
241 

s39 



XI 

342 



243 



342 



2tt0 

387- 

288 



- i 




Àr, I Buonarroti, pl. 2.1, 3.— 
Air.' Mm. brit.,^\. bo,2. 



2li 
\ 333 

I 

' 333 
334 
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et Tjrpes des Rêver*. 




léul, 



SALONINE 



SEPTIME- 
SÉVÉRE 



IVNOREGINA. 

PI ET AS .WGG. 

PVDICITIA AVGVS- 
TAE. 

DIS AVSPICICVS. P. M. 
TR. P. III. Exergue: 
COS. II. P. P. Hercule 
el Bacchus. 

DIVI. M. PII. F. P. M. 
TR. P. IIII. COS. II. 
P.P. Mars debout à dr. 

M>>me liig. Mars debout à 
g. (Avers: bust» avec 
cuiraMe écaillée.) 

Mémi; type. (Aven:buste 

cuirasse.) 

Même type. (Aver«: iMiste 

drapé.) 

MARS PATER. Marsho- 
plophoie. 

P. M. TR. P. II. COS. 

II. P. P. Exergue; FI- 
DEI MILIT. Allocu- 
tion. 

Même léff. avec TR. P. 

TH. 

P. M, TR. P. XV. COS. 

III. P. P. i:\crgue: lO- 
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